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demi pour les vétérans
On le construira à l'ang le des rues Wellington et
Kent. — Déménagementen perspective dans vingt .
ministères 2

ds travaux
blics à Ottawa cette année
 

On manque de
pain en Russie
MOSCOU (PA)—Les habitants :

de certaines régions de l'Union so- :
viétique commencent à sentir les:
effets de la sécheresse de l'été
dernier, de l'invasion allemande et
de la suppression de l'U.N.R.R.A,

| dans leur régime alimentaire. Ils!

| Attlee forme un "cabinet
de guerre” extraordinaire
Pouvoirs d'urgence!

à Shinwell
Par Michael O'MARA ;

LONDRES (PC) — Soumise ai

La crise envahit le
Buckinghamshire

Par Norman CRIBBENS
SLOUGH (Angleterre) (PC) —

Les crédits du ministre des travaux publics
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e La hauteur des bancs de neige le long des voies ferrées se voit par ces deux hommes
debout sur la neige qui couvre presque entièrement les poteaux télégraphiques. Quand
une charrue à neige o quitté la voie, près de Régina, le directeur des lignes de l'Ouest
lui-même a dû marcher.
aL'URSS limiterait

|

 

  

  

; . . Les Américains 9 ,..
Jérusalem divisée bloquent une Ultime effort pour

en quatre bastions ‘tentative russe ‘empêcherla grève
[( * LONDRES (PA) — Les Etats-| A ;

Par Carter DAVIDSON ; Unis ont bloqué aujourd’hui une HALIFAX (PC) — Des ré-

unions ici et à Glace-Bay, N.-E.JERUSALEM (PA) — Le gé-'ientative soviétique d’incorporer | UN! ; lace Yt
méral G. H. A. MacMillan, ancien | dans le traité de paix avec l’Au- Préparent aujourd'hui la voie à
commandant de la 5le division ‘triche un article prohibant toute  UNe dernière’tentative ici demain

   fear de 1d Cor Siupréme du Ca
À co : ce TE

écossaisg, 1 pris aujourd’hui le! propagande pangermanique sous
commandement des troupes bri-|toute forme et “toute propagande

 

1anniques de la Palestine et de la
Trans-jordanie. Il succède au .gé-
néral sir Evelyn Barker.

Le changement s'est opéré en
. pleine cffervescence el pendant
une crise de violence en Terre-
Sainte.

L'armée britannique, dans sa
lutte contre le maquis juif. aura
recours aux mesures les plus sé-
vères jamais encore employées
dans la région de Jérusalem; elle
Tediviséra la ville en quatre bas-
tions bien protégés.

A la suite d'escarmouches qui
avaient lieu hier soir centre Ara-
bes ct Juifs, et entre Juifs extré-
mistes el Juifs modérés d'auires
endroits dè la Palestine, sept Juifs
ont été blessés et quatre autres
enicvés. Un bateau de pêche du
gouvernement a été coulé et une
embarcation de police endomma-
gée par deux explosions, probable-
ment dues à des bombes à retar-
dement, dans le port d'Haïfa.

Le journal Mishmar, de Tel
Aviv, mande que .a Palestine sera

(Suite a Ja page quatre)
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Deficit des
industries

F ° ”

étatisees
REGINA (PCI — Huit des

douzc. industries étatisées de la
Saskatchewan aceusent des déficits
nets d'exploitation, au 31 mars
1946. C'est ce que révèlent les
Onze rapports financiers distinets
que l'on a déposés hier à l'Assem-
blée législative provinciale.

Les déficits globaux, à cette. da
te, s'élablissaics! à environ’ $500.
Dans les six mois qui ont suivi,
cependant, les premiers rapports
des memes industries indiquent
un bénéfice net de $190,000.

Plusieurs des établissements n’é-
taient en exploitation que depuis
quelques mois, le 31 mars 1946.

. . »

Huit millions
7 °r ”

d'aliénés
WASHINGTON (PA) — Le chi-

rurgien général Thomas Parran es-
time à huit millions le nombre d'A-
Mméricains qui souffrent de Quelque
maladie mentale. Il a ajouté que
les Etats-Unis manquent “terrible-
ment” de médecins pour les soi-
gner. ci que les malades mentaux ‘millions le fonds du crédit agri- |

hostile aux Nations-Unies.”

| La question, soulevée une se-
‘conde fois à la conférence des
sous-ministres des Affeires étran-
gères des quatre grandes puissan-

des quatre ministres des Affaires
étrangères à Moscou en mars, di-
srnt des sources britanniques, a-
près que les délégués amérizsins
eusserit exprimé la crainie qu’un
tel article justifie l'ingérenze fu-
ture dans les affaires intér:eures
de l'Autriche.

Le général Mark W. Clark,
aouë-miristre américain, déclara
qu’il s'agissait là de la liberté de
libcité de parole. T1 reçut l'appui
du délégué britannique.

La Russie a abandonné son op-
position à la participation active
de douze “petits alliés” européens
à la rédaction du trailé de pain
avec l'Allemagne, mais limiterait
à des rôles seco.daires des pays
d'outre-mer comme le Canada, le
Brésil et l’Australie.

tre, constitue, aux yeux des repré-

(Suite à la page dix)

ces, a été rélérée à la conférence |,

de régler un différend au sujet
des salaires, différend qui pour-
sait fermer 50 houillères de la
Nouvelle-Ecosse et du Nouvcau-

industrielle et la mise a pied de
12,000 mineurs si la grève était
déclarée. Ce serait la premiere

depuis 22 ans.

Alors que la date ultime de la
grève est fixée une seconde fois
pour minuit samedi soir, Son Hon-
neur le juge W. F. Carroll, de la
Cour suprême de la Nouvelle-
Etosse, et conciliateur spécial, a
{rencontré Harold C. M. Gordon,
directeur de l'exploitation des

 houillères de la Dominion Steel
land Coal Corporation, a Halifax,
i ce matin. Son Honneur avait aussi
\nvité Freeman Jenkins. prési-
;dent du syndicat no 26 des Mi-
.neurs unis (CCL).
| M. Jenkins a dit qu'il ne pou-
vait prendre part à l'assemblée

| d'aujourd'hui parce qu'il lui fal
à une assemblée de| lait assister

;son ‘propre conseil exécutif à

 

La’ propositio.s sov:ctique. pré- | Glace-Bay. où il espère avoir de-
sentée hier soir aux sous-ministres vant lui le rapport “complet” des

des Affaires étrangères des Qua-| conciliateurs.
Le conciliateur s'est alors em-

sentants américain, français et bri-

|

pressé d'inviter M. Jenkins à une
tannique, nnc importante conces- |‘assemblée tripartite demain. On

(Suite à la page dix)

 

SESSION DE QUEBEC

QUEBEC (DNCY — Le gouver-
nement a déposé dès hier apres
inidi les vingt-cing projets de loi
qu'il avail inscrits au feuilleton
de la première séance de l'Assem-.
blée légis'ative. C'est la première
fois que les députés se trouvent
en face d’un menu aussi substan-
tie] au tout début de la session.

| Quelques-uns de ces projets de
j Jot ont pour but de mettre en ap-
plication la nouvelle politique fo-
‘restière annoncée récemment par
‘le premier ministre Duplessis. Ils
| comportent l'institution d'un in-
;ventaire de nos ressources boisées
et la proclamation du principe que
“tout bois coupé sur les terres de
la Couronne en vertu d’un permis
de coupe doit être entièrement

; ouvré dans la province.” Il v a
aussi un bili augmentant de cing

 
 

Vingt-cinq projets de loi
a l'Assemblée législative
Inventoire des ressources boisées du Québec

mont de médecins dans lcs cam-
pagues: une autre instituant un
nouveau mode d'enregistrement

par dépot; deux bills concernant la
constitution des commissions sco-
laires de Québec et de Montréal:
quelques projets touchant la loi
C'ectorale, ainsi que plusieurs au-
tres de moindre importance.

Politique forestières
Le bill 21 autorise la tenue

d’un inventaire général des res-
sources forestières de la province,
dans le but de mieux mettre en
valeur ‘cette précieuse richesse
“selon un plan d'ensemble ration-
nel et progressif.” Il permet aus-
si au gouvernement de fhire, avec
l'aide des spécialistes et des tech-
niciens, “les recherches qu'il ju-
ge opportunes pour aviser aux
meilleurs moyens d'assurer la con-
servation. le renouvellement et

 
remplissent  actueliement. aux 'Coe provincial, une loi permettant !tutilisation.” de cos
Etats-Unis, cinavante pour cenl ‘au gouvernement de dépenser un ’
des lits de tous les hôpilaux. {million pour favoriser l'établisse- : (Suite à la sage dix)

 
~

Brunswick, amener la dislocation:

gréve générale dans les Maritimes’

Les effets de la

 

seront très élevés, cette année, et on voit là l'indice |

du commencement de la réalisation des plans d’em-
. C'est ce que “Le Droit”

On s’attend que les trédits
des ministères soient présentés à la Chambre des

Communes dès la semaine prochaine.

dire que les crédits des travaux publics pourvoie-
ront aux constructions nécessaires non seulement

bellissement de la capitale

a appris aujourd’hui.

dans la région d'Ottawa
Depuis le début-de la guerre, le programme du mi-

nistère a été limité au strict nécessaire à cause du

manque de main-d'oeuvre
les efforts du pays ont été centralisés sur un objec-

Maintenant que la paix est rétablic

dans le monde, le Canada songe à remplacerles vieux
immeubles, à réparer ceux que le temps a endom-

tif: la victoire.

magé. La’ construction

fédéraux à Ottawa ne surprendrait personne.
' . oO

En eff. . Le D-oit a appris au-
jourd’hui a source sûre que le
gouvernement se propose d'ériger
un édifice au coat d'un million et.
demi, én pierre de taille, sur la’
rue Wellington, pour loger les bu-
reaux du ministère des anciens
combattants. Les autorités fédéra-
les ont déjà acquis un terrain tout
près de l’église Christ Church Ca-.
thedral et il est même probable
‘que l’église disparaisse de cet cn:
droit, de sorte que le nouvel im-
meuble, dans le style de l'édirice
Confédération, s'élèvera à l’angie
des rues Wellington et Kent, en

Selon sa méthode d’évacuer aus-
sitôt que possible les immeubles
qu'il louait pendant la guerre, le
gouvernement contiauc i déména-
ger et à centraliser les bureaux—
jusqu'ici dispersés un peu partout

dans la ville—de certains ministe-
res. On dit au ministéredes Tra-
vaux publics qu’il y a une vingtai-

,ne de gros déménagements à el! Waterloo, ville des Cantons de
\fectur et que l'an procède à ‘’Est
l'examen de l'espace disponible |‘ =~" dans divers immeubles. 
Le désarmement va
attendre les régies
LAKE SUCCESS (PA) — Le

Unies a été convoqué aujourd’hui
pour donner son approbation fi-
nale à l'organisme projeté pour
la réduction des armements, a-
près que les Etats-Unis eussent
remporté une victoire préliminaire
relativement à la Ysocédure â
suivre pour assurer le contrôle de
l'énergie atomique.

Par un vote de 9 à 0, l'URSS et
‘la Pologne s’abstenant, le Conseil

Conseil de Sécurité des Nations |jourd'hui nou ;
1 mobilisation signé par le maréchal |
Tito le quatre février.

| tifs des syndicats ouvriers depuis hier soir zwprouva un article qui
créera “une commission sur les
armements conventionnels” pour
étudier toutes les phases de la] ré-
duction des armements que n’a
pas encore étudiés la commission
de l’énergie atomique.

Les Etats-Unis, en dépit de l’op-
position soviétique, ont prétendu
dès le début que le contrôle de
l'énergie atomique devrait être
étudié séparément et non en mé-
me temps que la question de dé-
sarmement général.

Le vote d’hier soir. pris à la
fin d’un débat de sept heures,
a eu lieu pendant que le Conseil
étudiait article par article un pro-
jet de résolution donnant les gran-
des lignes de l’organisme qui s'oc-

(Suite a la page dix)  
{

crise en G.-B.
. LONDRES (Reuter) Voici

quelques-uns des effets de la cri-
se du combustible cn Grande-Bre-
tagne:
CHAUSSURES Production

réduite de près de 90 pour 100.
moitié des fäbriques sont fermées
et les stocks des détaillants s’é-
puisent.
TEXTILES— Tresque tuutes les

filatures ont fermé leurs portes.
MEUBLES — Presque toutes les

fabriques de Londres et de Leeds
chôment et la production est de
beaucoup réduite à Birmingham ct
dans les comtés centraux.
BISCUITS — Plus de cent pri-

ducteurs ont fermé leurs établis-
sements et les fonctionnaires du
commerce disent que 1,000 ton-
nes se perdront chaque jour.
PEINTURE -- L'industrie est:

à peu près arrêtée. .
SAVON — Toute la production

 

rassources : À l'immense fabrique des Lever
; Brothers, à Port Sunlight, est ar
| rétée. :

Il va sans

mais dans tout le pays.

et de matériaux. Tous

de nouveaux immeubles
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DUBLIN (PC) — Afin de re-
tarder du mieux qu’il peut l’épuise-
ment rapide de ses réserves de
houille, le gouvernement de l'Eire
a interrompu pour un jour toul dé-
placement des voyageurs et inter-
rompra demain pour un jour en-
core tout transport de marchan-
dises

* + +

KURE (Japon) (PA)
troupes d'occäpation britanniques
ont célébré aujourd’hui le premier
anniversaire de leur débarquement
au Japon. Elles ont entendu leur
commandant leur demander de
montrer au peuple japonais com-
ment vivre démocratiquement,

WATERLOO (P.Q.) (PC) — M.
Wilfrid Roy a été élu maire de

À * *

|  SAN-FRANCISCO (PA) — Les
- fluctuations du dollar chinois ont
presgue paralysé le commerce am3-
ricain avec la Chine, ont dit au-
jourd’hui des importeurs de San-
Francisco.  
BELGRADE (Yougoslavie) (P-

A) — Les journaux ont publié au-

jourd’hui un nouvel ordre de d¢-

C’est le
troisième en six mois.

+ % +
REGINA (PC) —Un rapport

déposé aujourd’hui sur le bureau
de l’Assemblée législative de ia
Saskatchewan révèle une augmen-
tation de 60 p. 100 dans les effec-

deux ans, qui sc chiffrent mainte- |
nant par plus de 24,000. Le rap-

port a été déposé par l'hon. C. C.
Williams, ministre du Travail

(Suite à la page onze)

Les premières
victimes de |
la crise |
LONDRES (Reuter)—La crise

du combustible a fait ses premie-
res victimes « “dhui ~lors que |

 

Les | dans le cercle. arctique ou près du

‘des secrets militaires.

| manquent. surtout de pain ¢t de
pommes de/terre.

l’accord militaire

est loin d’avoir

étouffé la rumeur
WASHINGTON (PC) — La dé-

claration conjointe du Canada et
des Etats-Unis, si soigneusement
rédigée et publiée simultanément
hier à Ottawa et Washington, n'a

pas complètement mis fin aux ru-
meurs de programmes canado-amé-
ricains de défense dans l’Arctique |
contre toute attaque éventuelle des
Russes,
Le Times-Herald, du groupe Pat-

terson-McCormick, publie ce qui
suit dans ses colonnes de nouvel-
es:
“Les personnes au courant des

pré.iminaires des négociations ad-
metent qu’il s’agit d’une mesure
de défense contre toute attaque des
Soviets dans les régions arctiques.
Le premier ministre Mackenzie!
King a nié que les Etats-Unis

avaient demandé d'établir des
bases militaires dans le Nord du
Canada. Mais on a aprpis de sour-
ce fiable qu’ils ont demandé l’au-
torisation de grandes bases d’ap-
provisionnement pour les avions

même cercle.”
On mande d'ici qu'il s’agit lout

simplement d’un programme com-
mun de défense en exécution de
l'accord de 1940, fait à Ogdensburg,

(Suite à la rage dix)

Partage de tout
secrét militaire

l'ar Elton FAY
WASHINGTON (PA) —Le Ca

Canada et les Etats-Unis. a-t-on
révélé hier, en sont venus à une
entente sur un échange complet

Des personnes au courant des
négociations qui durent depuis un
an disent qu'il s'agit d’une série
d'accords sur divers points formant
la base d’un pacte général d'après
lequel secra indéfiniment assurée
Ja collaboration des forces armées
américaines et canadiennes.

Ces personnes ont déclaré dans
le particulier qu'un bon nombre
d’ententes spécifiques avaient été
conclues avant que Washington et
Ottawa annongassenl simultané-
ment l'entente générale, hier soir.
La déclaration formelle ne fait!

pas mention de ces détails. Mais |
la révélation d'un accord visant
l'échange de secrets militaires a!
une grande signification pour deux
raisons au moins:

1° La position géographique du
Canada le long de la route.
aérienne du cercle polaire d’où!
une attaque d'Europe ou du nord ;

 
{de l'Asie pourrait venir. !

2° Le Canada lui-même est une’
victime récente du complot d'es-|
pionnage impliquant la Russie
soviétique. |

Tout en gardant un silence offi-

de nouveaux règlements très sé-‘ La crise du combustible s'est rée

les trains, les navir~s et les avions | ciel sur ces points, les deux gou-
sont lancés dans la mélée pour | vernements en ont souligné deux

transporter du charhon et d'autres |
approvisionnements essentiels. |
Un quadrimote r Halifax de la -

RAF, auquel on avait ordonné de :
se rendre à destination malgré les
mauvaises conditions de tempéfa- :
ture, s'est écrasé avec six hommes
a bord en parachutant des vivres ;
aux ‘illageois isolés par la neig».
dans |- Staffordshire.

  

 
EMMANUEL SHINWELL
Dictateiir de la howlle ‘

sion des Nations-Unies.

H pourrait dépose

“Suite a la page dix)

vères en vue de l'économie del
l'électricité et mobilisée sur un;
pied du temps de guerre. la
Grande-Bretagne poursuit aujour-
d'hui la lutte pour éviter un dé-
sastre industriel, pendant que la
température demeure aussi inclé-
mente que jamais.

Le premier ministre Attlee a
recouru à ses pouvoirs du temps
de guerre pour créer un comité
gouvernemental spécial “qui pren-
dra des décisions ct coordonnera
les mesures à prendre au jour le
jour”. Le premier ministre a ac-
cordé de vastes pouvoirs au mi-
nistre du Combustible et de l'E-
nergie, Emanuel Shinwell.

La suppression du courant du-!
rant cinq heures s'applique main-
tenant à tout le pays et toute vio-
lation de ce règlement ou de;
ceux qui visent les industries non |
essentielles dans 36 comtés cen-,
traux de la “zone noire” est de-
vénue passible d’une amende d'au |
plus $2,000 ou d'un emprisonne-
ment pour deux ans.

(Suite à

 
la page quatre)

Moscou a forcé

la main à Ottawa
Trois pays seulement ont été

averti à l'avance de laconclusion
prochaine ‘d'une nouvelle’ alliance
militaire entre le Canada et les
Etats-Untiis: l'Angleterre, 1'Austra-
lie et la Nouvelle-Zélande. Par
contre, les autres grandes nations,
notamment la France et la Rus-
sie, n'ont été mises au courant de
la chose que peu de temps avant
la déclaration que le premier mi-
nistre, Mackenzie King a {faite en
plein parlement hier.

Les négociælions préliminaires
entre les deux pays ont toutefois
duré plus de six mois. Elles ont
été entamées sur place par le pré-
sent sous-secrétaire aux affaires
extérieures, M. Lester Pearson, a-
lors ambassadeur canadien à Wa-
shington; elles furent continuées
par son successeur dans la capi
tale américaine M. Hume Wrons.
Le premier ministre King cui

cependant des entrevues directes
avec le président Truman chaque
fois que les pourparlers militaires
canado-américains semblaient sur
le bord d'un échec, La chose pa-
rait s'être produite à plusieurs
reprises, surtout quand les jour-
‘naux des deux côtés de la Iron
tière ont publié des nouve:les de
plus en plus fantastiques sur la
nature du futur pacte de défense
du temps de paix entre le Cana-
da et les Etats-Unis.
En toute apparence. Moscou a

forcé la main à Ottawa depuis u-

(Suite a la page dix)

Anthropophagie
NEW DELHI (PA) — La chasse

à l'homme est encore en honneur
chez les tribus sauvages des Nagas,
en Assan.

Jawaharlal Nehru. principal mi.
nistre du gouvernement provisoire
de l'Inde, apprenait aujourd’hui à
l'assemblée législative centrale
que les Nagas avaient abattu 315
têtes depuis la fin de la guerre
avec le Japon. ‘

 

Les Britanniques vont-ils
se retirer de Palestine?

Le cabinet va décider demain comment soumettre

la question polestinienn

LONDRES (Reuter) --- Le cabl-
net © c‘dera demain comment il
soumettra la question palestinicn-
ne aux Nalions-Unies, maintenant
qu'ont failli les tentatives de ré-
couciliations entre Juifs et Arabes.

11 décidera aussi s'il faudra re-
tirer les troupes britanniques de
Terre-Sainte en att.ndant la déci-

M. Be in, secrétaire des Affaires
étrangères, recommandera proba-
blement que les troupes britanni-
ques y demeurent en attendant la
décision des Nations-Unies. même
s'il fallait attendre jusqu'à l'assem-
blée de septembre; pour la connai-
ire.
On nc *croit pas que le gouver-

nement soumette qu lgue plan
nouveau aux Nations-Unies, mais.

les faits con-
cornant les plans qu'ont soumis
jusqu'ici fe: parties intéressées.  

e eux Nations-Unies

La décision de demain sera com-
muniquée aux Arabes lors d'une
assemblée cfficielle de la Confé-
rence de Palestine, ainsi qu'aux di-

pandue dans Slough, principal
centre du Buckinghamshire, ‘au
point d'absorber toute l’énergie
électrique que consommait un
fort groupe d'établissements in
dustriels. Seuls y ont échappé les
établissements qui produisent eux-
mêmes l'énergie dont ils ont be
soin.

Les restrictions officielles attel-
gnent toute la production obtente
par l’utilisation de la houille, et
seules en sont soustraites les in-
dustries essentielles. Aujourd'hui
il ne reste plus que 15 des 250
fabriques du Buckinghamshire en
état d'activité. Le chômage a ‘at-
teint deux employés sur trois des
hommes et des femmes qui y tra-
vaillaient. Quelques-unes de ces
fabriques produisaient des biens
de consommation, mais d'autres
“des matières premières pour d’au-
tres établissements industriels,
Non seulement ces dernières ont
dû fermer leurs portes, mais elles
risquent de rendre aussi inactives
un grand nombre d'autres établis-
sements qui en dépendaient.

Personne ne sait encore quand
les fabriques atteintes par la cri.
se pourront rouvrir leurs portes.
Les ouvriers en plein chômage
n’ont qu'une semaine de salaire
devant eux; les plus chanceux
sont ceux qui sont passés de leurs
emplois réguliers à des fonctions
d'entretien, de surveillance, etc.
La plupart des ouvriers prennent

+ (Suite à la page dix)

Désastre imminent

dans les Maritimes
TORONTO (PC) — Si les pro-

blèmes de l’industrie houillère
des Maritimes ne sont pas réglés
promptement, l'industrie s'achemi-
ne vers un désastre, a dit aujour-
d’hui le ministre de la Reconstruç-
tion Howe dans un discours pro-
noncé devant l'Empire Club de
Toronto.

Discutant du problème du char-
bon au Canada, le ministre, qui
à assumé la responsabilité de
l'approvisionnement de  houille
durant touie la guerre et jusqu'à
ce que le gouvernement abolisse
la régie du combustible, le 31 dé-
cembre dernier, a conseillé une
nouvelle attitude vers les problè-
mes des employés et des patrons.
“Tous les intéressés doivent

adopier une nouvelle attitude, a
dit M. Howe, ct les employés com
me les patrons doivent oublier
les anciens griels et les anciens
différends.

“Le problème de la reconsLitu-
tion de l'industrie’ houillère dans
les Maritimes esi lié au maintien
de la prospérité dans la région,
et constitue un défi des plus évi-
dent au syndicalisme”.
Le discours visait la situation

dans tous les champs houillers du
pays avec attention spéciale à
celle qui existe dans les Mariti-
mes qui est. a-t-il dit, “d’une ex-
tréme importence non seulement

(Suite à la page dix}  
Londres ne

| fait pas de
commentaires

LONDRüS (1 Bien que leur
nombre de pages ait été réduit à
cause de la pénurie du combustis
ble, trois jourmaux du matin. à
Londres, le Daily Express, le News
Chronicle cf ‘c Mirror, ont tout
de même trouve l'espace en pre
mière page pour la déclaration du
«premier ministre Mackenzie King
l sur la défense conjointe canado-
‘américaine. Le Times a aussi mens
i tionné brièvement la déclaration.

HU n'y a eu aucun commentaire
éditorial. 

rigeants de l'agence juive, à Lon- !
dres.

Iragi Jamail, porte-parole arabe,
a dit ¢ il devenait inutiie de ren-
contrer les Jvifs, décidés
sont
chose que l'institution d'un Etat
juif distinct, ce qui - yeux d
Arabes, ne peut étrr admissible,
“Nos propositions tiennent tou-

jours, :-t-il ajouté, et nous som-
mes préts à accorder aux Juifs
tous les droits de citoyenneté cn
Palestine. et la protection que
nous garantissons aux minorités,
Ils peuvent participer à l’adminis-
tration du pays au même titre que
les Arabes. mais en proportion de
leur population. Nous ne pour

rions accorder davantage.”

!Un seul ministère
qu'ils: AU Bloc de l'est

ne rien discuter d'autre|
D'ici que'ques jours, les bureaux

du ministère des Finances, que
dirige M. Douglas mabbott, seront
rendus dans le Canadian Buil-
ding, rue Slater. C'est ce que “Le
Toit” a appris aujourd’hui à bon-
ne source. On évacue peu à peu

ile bloc de l’est, car le ministère
des Affaires extérieures va l'occu-
per en entier d'ici peu. Dans-:es

, milieux officiels. on n'a pas veg
; faire de commentaires, mais om 3
i laissé entendre que la chose ctæit
çà l'étude.

on
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 FEVRIER
ET

Subira-t-elle le même so

La dernière artiste française à

ér un contrat à Hollywood est

Helen Bannerman nous communique . .,

ri que Suzanne Cloutier? |

 

1947

Les films britanniques, objets
de beaucoup d’éloges mais qui sem-
blent présenter moins d'intérét

 

| A 1 i: | Corinne Calvet, célèbre en France

Sur ! écran Cesoir CKCH CBF cBo Ckco u micro mais Lrès peu connue en Amérique. pour la masse que les films amé-
i Les programmes et | i Elle se présentera aux studios Pa- ricains a sensation, ont commencé

Jeudi, le 13 février 1947 § h. vu-—Chansons Yvan l'intrepid. Western Five Newsesst 2 ! radiopheniques que nows publions pous ramounten mars et le choix de son |à gagner l’approbation générale.
AU RIDEAU 8h T-Nouvele-CKCH Radionscurna. Fesan Capédelighi and ae depromvanes Lee pastepassa irre premier film dépendra de sa faci- Great Expectations sera déroulé

SE is Cuaus Coeur ao Tews ; Jareciade ! neusionnts ou Qu'un renseignement seit |jité à parler l'anglais. Espérons |au printemps dans le grand am-

“LE COLLIER DE CHANVRE” [ Ih 00—Un bemme ot UaMon Tony theTrouh. [Town Coffin | respensabler Droit d'en pest être tenu qu'elle n'aura pas le sort de Su-|phithéatre de Radio-City. La ver-
ii LINTeledeches This de cas (Kind Edw,Trio KrankParker _ zanne Cloutier, jeune Outaouaise \sion cinématographique de roman

Genre: policier. Auteur: C. La- I Ba) de thes nous | Tal de’ thesvous PopuiarPlaymoues Fun Parade ‘Drame policier arrivée à Hollywood il y a plu-|de Dickens, avec John Mills et Va-
faurie Réalisateur: Léon Mathot. nus 1ET eT Actuslity sieurs mois. Suzanne étudia d'a-|lerie Hobson, est le premier film
Interprètes: Jacqueline Delubac, 5h 30-L'Equive L'Eauipe John and Judy 1re Les artistes dramatiques de Ra- |bord pour faire disparaître toute |à être montré au Music Hall de-
André Luguet, Annie Vernay, [0 7,0ce” Ma cmamon | Kratt Music Han! > |dio-Canada joueront ce soir, à trace d'accent français, puis quand puis 1939. ' ;Georges Lannes Origine: francal 9nis cee LogSueke Wilk 19h30 sous la rubrique “Studio G-7” on lui offrit son premier rôle, elle Le passe-temps favori de Mar-

ion: Société il 9 b. 30—Studio G-7 Studie G-7 | Wayne Show | ne à rubriqu udio G , stai ; i lui ;se. Production: Société des Films 3 p 29 StvdioGT es" ls> j Luckey Listenivs UN sketch d'Yves Thériault, “O’Ha.| dut réapprendre parce qu'elle était tha Vickers, qui lui a valu le titre
Sirius. Distribution: Compagnie :6 K 00—Radi-journa) Redio-joureal | News, Lod Timers" |Ta”. Il s’agit ici d'un drame poli- appelée à jouer une jeune Fran- !de “Hobby Queen of 1847”, est de
Cinématographique Canadienne Li 10 b Ji—gamerle on [BASE oie Evemtide Ct... [cier du genre écrit et adapté à |çaise. ‘collectionner les photographies de
mitée. Durée: 94 minules, 10 h. 45—Réciia: ry Prime radi ’ Ls nouvelle nous arrive de Paris ses admirateurs, tandis que ceux-civ Th la radio par l’auteur. Comme les 0 ; .Scénorio MR 60-Fe | Musique légère ; Vancouver Thea. auditeurs ont pu s’en rendre comp- Qué Danielle Darrieux jouera Anna |recueillent les siennes. Le Hobby
Un ceriain Blackatter a été trou- 1! h. 30— … | Histoire de à | Story of Music te, Studio G-7 est un théâtre d a- Karenina; la musique sera celle Guild of America décerne le titre

12 b00—. Fial Sew vant-garde, un théâtre ouvert à des Contes d'Hoffman. chaque année.vé assasiné. À côté de lui gisait,
assommé, un ancien boxeur, Bron- |
son, tenancier d'auberge. Accusé
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CARTIER
Aujuord'hui dernier jour

“THE PLAINSMAN"
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tous les jeunes qui ont du talent.
C'est Mlle Judith Jasmin qui

 

L'assemblée suivit le plan sui-
vant:

1—Priére.
2—Lecture des rapports finan-

ciers et des minutes de la
dernière assemblée.

3—On proposa de donner $10
comme prix aux élèves pour
concours de français local.

 
 

 

 

 

 

 

 

  

    

Pierrette Alarie chantera “Una
Vocc Poco Fa” du Barbier de Sé-
ville, de Rossini.

Black a donc inserit, à ce pro-
gramme, l'ouverture à l'opéra “Le
mariage secret” du compositeur;
italien, Cimarosa, “Introduction et ; ,Ç |
Procession nuptiale” tirée de l’o-| Pour terminer. l'orchestre joue-

péra de Rimsky-Korsakoff, “Le ra l'Ouverture “La Fiancée Vens
Coq d'Or”. due” de Smetana.

 

 
 

       

  

. ‘ ‘ a... : - ° . - . -du crime, Bronson a été arrêté, ju- est la directrice de cette émission SAULT-STE-MARIE Pierrette Alarie
gé et condamné. Dans quelques KCH BF CBO CKC du jeudi soir. (Ont.) , ,
jours on lui passera le collier de C C 0 “ » . à I'"" Histoire
chanvre autour du cou. Mais sa Le Théâtre de chez-nous SAULT-STE-MARIE Ont) (D.. ; n

upplie le celebre détecti- : 7». 00— ! Op. de quat'sous , Wake up to Music: ._. .._..._ , ; Idfemme supplie le celed de! 7h17 {Oo de uate 1af 40 T° TIIIT Ce soir, le THEATRE DE CHEZ N.C) — M. Georges Lauzon, a|de |a Musiqueve Gethryn de prendre la cause de Ih ; Newsenst d . Lh! été élu président de la commis-
; â : 2 tg: In wo forms ee ly nn News NOUS RED ROSE, mettra a l'af- ete p UE ;son mari. Au début. l'enquête est : 7 né TT Cee Fick of the Crop Two Ton Baker |; ç: : ; ; des écoles séparées de la vil- —décevante. Une. seule piste, le fer- 8 h. 00—Radio-journal | Radio-journa) CBC News Tadays Hend:ines fiche ur: pièce dramatique qui |SI0n des ; L ,

Â x : Joe 8 h. 15—~Elévations Elévations | Devotiona: Period Coffee Time a pour titre, ‘Jeudi 7h32.” C'est le de Sault-Ste-Marie. M. auzon L'orchestre de ia NEC, à son J
mier Dollboys qui a témoignécon| 3 a 3$—Mélodies Mélodies i Musical March Newscast l’histoire pathétique d'un pauvre fait partie de la commission sco-| concert du jeudi soir, 13 février,

roces. ntre ; 8h. PE . ce ee —_ elodies : . : a : Res
re. gr Faitla connais. ‘ ? &- 00—Horkoge musicale Pot pourri mus CBC News Melody type qui pour remettre une dette, laire depuis près de trente ans| à 11h30, dont Radio-Canada fera
mps arter Fawcett. fem- 95 200 =. 2777 fntermede Breakfast Cipb TBA tente sa chance au jeu. L'action Ce soir, en la salle paroissiale je relais sous la rubrique, “His-sance de lady Carter Fawcett fem- sk 30- Sur nos ondes

|

Natianol Behool

|

ooo on. complète de cette pièce se joue

|

de l'église Saint-Sacrement, les é-| toire de la Musique”, rappellerame d’un millionnaire décédé aux 0 h 00—Sur les ondes _ TownCrler pré, te b © JOUE lives de l’école Saint-Ignace don- ion] «6 :
Indes. Accompagné d. Colonel 10 b° 15—Mel ensoleillée Musique Perry Mason Hints dans l’espace d’une demi-heure, nait une séance récréative, pour dans le sens musical ‘le mariagelice du :'0 bh. 30—Variétés La chansonnette E. Hobbes Variety Parade Albert Cloutier tiendra le princi- 2 ; : a lopéra”. Est-ce à dire que leRavenscourt. chef de police du ; 8, ¢ A . r 1 . te de naissance I .Te !10 h 45—Chansonnettes Cévoste et Concert in Camec RP ee a a! rôle entouré d'artistes d fêter anniversaire compôsiteur se fait une concep-

district, Gethryn se rend chez le | be Se Amdn nidu ieis ie Spot Light On mier choix one 5 C6 PIC

|

de M. le curé J-G. Parent. tion de la stylistique dans le geni - , Hi oh 15—A dn consom mi du consom. ister ie00e X. : .
fermier Dollboys. On le trouve il à 30—Chansons i Joyeux troubad George's Wife Lets Waltz at : titulée re en question? Nous le saurons
assasiné. L'affaire se corse. La me- 11 à 45-—Cavaicaie music. Loan Ce eine + ve Laura Limited The Oxodood!es Notre musique M y eut une sayne e lntitulee, : . .
re de Dollboys révele que son fils 2 h. 04—Chansonnette ounces dorée BBC News : Newscast ; © a “Projets d'Avenir”, dans laquel- ;lors de ce concert radiophonique

: " ei ' 12 n. 15— Variété ue principale cy Linton gricuiturs od | . ; si sai iri .recevait souvent la visite d'un |j5 5 30CRévrell Roral Réveil Rural Ontario Farm Cirele Beit | L'Assomption St-Jean-Baptiste le, les enfants nous faisait partde va dirigersFrank Blackgnaler
ctéri i vi a ; 2 Fa ‘avmystérieux individu. Sarasoff. Qui 12 h.aoe Quotes” acaveiies CHC Newi™ Luncheon Salon d'Ottawa présente une autre émis- leurs projets d'avenir. osbre jets AATabel

est ce Sarasoff? Gethryn demande ; ;- 15—Radio-journal Radio-journa! Happy Cang Newscast sion intitulée “Notre musique”, on pour, a da er ine Ils pré. boite Alarie, soprano du Metropo-

elas surveiller et i : bh Maine Mesique soda. They Tell Me” orre ce soir, de 10h15 à 10h30 au poste ntère EL ne "belle ièce intitu. litan Opera’ House, a été invitéemeure de LadyCarter:abe vnsou | 2K 00—Mason Masique ‘égère Paino Concert Dr Malone|CKCH. Liartiste invitée ce soir Sentefent tnebeep8ce nih) prendre part à ce concert. Frank> > i . : Les - .

vento du capi me de1abelle 5 ACLon Lettreboned. PonConcert Veto! Satine est Mme Fleur-Ange Page-Trot- ma” Celle-ci a émut les personnes :vent en pendantque lui ira a 2b 45—Chaosons Moulin de la ch. |... Song Shop tier, soprano, élève de feu Céli- présentes Le travail de prépara-
emme, 3 h. 00—Musie Hal} Music-Hall Life can be ne Marier. “{P ès. M $
Londres trouver la piste de Sara- 3 b. 15—"num Se,ese Ma Perkins rire Voici tion qui a di étre accomplit par; A 3 h. 30—Nouvelles Pepper Young Newscast oici le programme de Mme | ve ; 2 + |l
soff et obtenir un sursis pour Bron- ; 5 43Variétés Right to Hapvin. Yariety Matinee Trottier: les institutrices Teeetlat !

ave: or on deouvelles tb ToAvie iedeen” WomensNews jeta 1 — C'est la belle Françoise …… ous avons “Vu l'exécution de Jaavec certaines preuves *

|

4 h 30—Radio-collège Recita! Chub 1310 harm. Emile Vuillermoz. i 1 3Gethryn est blessé d'une balle. 4h 45. Tea Dance orm 2 Les trois princesse h pièce sur la scène.
Cette fois Gethryn comprend que 8 h. 00—- = - From the Classics |.... — es pr 5 .... parm. RESTEZ
1 ‘est loin. T1 se ; 5h 15—. i Zu oe Family Favour. Superman Vuillermoz. Nous ne doutons pas qu'elles |

NeEds Cartes qui en sait & i iDemale CECH | [gies lochs [gemTine [Aventure|3 — Les crépes…Albert Larrieu eurent leurs récompenses en SVELTE
y qui en s | 4 — Margoton.... harm. A. Berril- voyant le succès de cette séance.trop long sur toute l'histoire| $ = 00—Musique=oo Iran l'intrepide Don, Messer Newscast a hou .

a il ; —Nouve io-journa News lelight an : .
Blackatler 2Étéabattuparce Lady | 6h 80—Plus belles voix L'actualité Summary evore Accompagnateur: M. Eugène

A ; 8h é5—Coeur atout Coen r atout BBC News Sweet Music Caron, pianiste. a RESTEZ
Carter; Dollboys a été tué parce | 1 8 00—Un hommeet Un homme of Carl Trevors Town Crier LA TETE CHA DE% : 8: . ur deman tropole ac mi nterludeparce qu'il ensavait troplonglui i T ho 30—Chansons Troubadours| Len Hookins FrontPage Dra. — À | REGULIER
aussi capllaine Lake na t Jeg Verve et variés RO ex Battle :

qu'à brouiller les _’stes et Sara- $l ; Concert Pop Toronto Pops Boston Blackie MATTAWA (Ont.) DE BEB °
soff n’existe pas. Le meurtrier.| 8h. rm AlanYoung —d'est un autre Mais quel autre| 88. are ean MATTAWA (Ont) (D.N.C) — EST UN SIGNE DE DANGER RESTEZ

. 9h Alan and Me Smoke Rings Maigré le froid i i . 9C’est ce que Gethryn va nous gy algré le froid intense qui cou ND) pms- Lena ce care se cie vrait la région de Mattawa, mer- QUAND votre bébé a la tête chaude, vous

apprendre au dénouement. se pret Time Western Trail credi soir dernier, un nombre tres ment Tine deue phomet stpiece JEUNEMorale: Pour tous. 10 hl Radicjournal CBC National N.! Sports ’ He résultats qu'ellepbilents Man bebe Gist
10 hb. Causerie News Roundup J encourageant de membres assis-| joues etles mainschaudes.Jetardanas ! °————- 19 h. Orgue Heritage of Music taient à la réunion mensuelle de une JableuteBaby s Own A midi, et aprés. ; pe me reverie mins sdérati . lait mieux.La voix de Zinka Milanov s'é- {11 h. Musique Prairies Sobooner News la fédération des femmes cana-| Et Mme Francis Carroll, de Midland, dittend sur deux octaves et demi. 1h. fotermide wine DA Westwart Ho diennes françaises. Mme Omer ei: “Ma fillette était ai févreuse ue j'eus ,A nterméde innipeg Drama Centres sree eee 3 1 a. ement peur. Je pensai alors blettElle est la principale interprète 12 & Fini CBC News nonin Ducharme occupait la chaise pré Frerespear. Je peosialors aux Tablewtes Pour maigrir

du répertoire italien au Metropo- sidentielle. _ deux heures, et le soir même elle était debout.” J; - , vi L'exécutif pour 1947 est le sui- Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,litan Opera. Née en Yougoslavie, au ucrée
‘ i vant: Présidente, Mme O. Duchar- faciles à prendre, et peuvent être pulvériséeselle eut comme premier profes- : | » Ame U. zi on le désire. Elles aident à faire baisser la
seur son frère Bojidar Kunz. me, lère vice-présidente, Mme À. fièvre qui accompagne communémentles ma-

Guilbeault, 2e vice-présidente, ladies dela premiére enfance—en débarras-LE sant l'organisme des déchets ninsibles. Si la
% #% * Mme E. Boulanger, secrétaire, fièvre me<diminue pas rapidement. consultez
j Mme Cécile Michaud, trésorière, Youre metecin. Ne contiennent rien qui en-s . - , 1 dorme. Egal à ME 1 ; ;ESa a pst Mme Ernest Dufresne. omanrolesoeacaiy2de ie Levo DANS L'EMPAQUETAGE HERMÉTIQUE "FLAV-O-TAINER"rique du Sud et ! a po Un mentsd'estomac et autres petites maladf:s .; î ; 14 ©ancien mannéquin d'une maison Conseillères: Mme Pierre Gama- infantiles. Employées en toute confiance de- Aussi dans la boîte de métol fermée à videde haute couture de Paris. Sous ; puis plus de 40 ans. Achetez-en une boîte ,. . che, Mme Fortunat Therrien, Mme aujourd'hui, la maladie frappe si souvent py NE PSEpeu il reviendrait au cinéma Arthur Lamirante, Mme Charles I suit,28 ‘cents.‘Vous seres remboursée si AN M

français. Boulanger, Mme Sauvé. vous ni pas satisfalie. >
  

 

Profitez

   

aree Gary Cooper, Jean Arthur ar “ a 2 eat ; ’ 4—Les pauvres ne furent pas ou- ° ° ®vu cher,envedetie.Enmontrecevoir auIhre idea teBou| liés durant ce mois. Trois maintenant Profitez de la plus“KING OF THE JUNGLE" ! . familles nécessiteuses furent \
avec Buster Crabbe; Frances Dee : aidées et reçurent successive--

- ment la somme d , desKsenia Prochorowa, diplômée bas et des mitaines 3e une de la ran e
du Conservatoire de Moscou et
gagnante du Grand Concours Liszt,
vient d’avoir un brillant débat
américain au Carnegie Hall. Pro-
chorowa a été I'yn des mieux

 

 

  

autre somme d:» $15.
5—On parla du Bear annuel qui

aura lieu en mai. Des pré-
paratifs sont déjà en marche.
Les dames devront commen-

 

 

IL EST PLUS FACILE DE PAYE
SELON NOTRE FAÇON!FRANCAIS

Aujourd'hai à samedi

Le nouveau

NELSON aubaine

  

 

 

 

 

  

  

 

   

 

 

 

8—Mme Rôland Côté fut nom-
mée bibliothécaire remplaçant
Mme Simone Rouillard. On
transportera les livres de. cet-

assortiment
-de monires

Première représentation à
1

— Aujourd'hui, dernier jour —
‘Ce n'est pas moi”

Vedettes:
JEAN TISSIER. VICTOR BOUCHER

h. p.m.   
“GEPTING GERTIE'H GARTER" doués Jes, élèves de Nicholas cer le confectionnement de

SE CONTINUE avec Dennis O'Keefe er. nombreux et jolis articles.
6—Une soirée costumée du bony aussi ; A telvieux temps avec cartes et &JOHNNY FRENCHMAN “BUNSET IN ELDORADO" jeux divers aura lieu diman- : an ay Choisissez du plusaves,Framed)=osay e avec Roy Rogers AUJOURD'HUI SEULEMENT che, le 16, sous la direction I: ‘" v Pr de Mme Cécile Michaud. .—En plus— Le collier de chanvre’ 7—Lamelioration du local fut 1e 5 aste“FAREWELL BRITAIN” Vedettes: sujet d'une discussion. On J , oo -“COLOUR IN CLAY” THEATRE PARIS JACQUELINE DELURAC LUGUET prit des mesures pour le net- =

rem repr er ction5 « ee me | en e e( an0e |  “Un Dimanche après-midi”
         

   
  

; c ut u A te bibliothèques chez Mme R.
ames Cagney, a Haywor i Côté. Celle-ci s’occupera de a

HORAIRE DU Aussi | la distribution et percevra les renommees
abonnements. Les abonnés se-

’ “Ladies Must Live” ront bienvenus à toute heure.

 

 9—Ajournement de la réunion.CINÉMA avec

Wayne Morris, Rose Marie Lane
 

————_—  Echangez votre vieille montre pour une
nouvelle montre 1947

    Aux Etats-Unis seulement, la 

 

 

En Amérique, les
dévorent chaque jour plus de 17,
000,600 de cing cents. C'est ainsi

Le NOUVEAU

\STVIEW

moApITOL oi 3 mhIge she Gris A vente des aiguilles de phono at-
ue”. . + ’ . . » A i

Ph. 88. Derrière représentation à 0h =TÉEe EnAmérique.les Yukoboxes BULOVA, GRUEN, ROLEX, ELGIN, WALTHAM,
TAVANNES, BRUNER, MASTERBILT, MOVA-

DO, UNIVERSEL DE GENEVE ET GIRARD-

PETIT-THEATRE — Pas de represen-
tation cette semaine. THEATRE
REGENT — “Lady Luck”: 12 h. 8b, Aujourd'hui dernier jour que se forme le goût (?) musi-à . 05, 7 h. 20, 9 h, 38, Der- o + PERRIGAUX.2e 50ERNE or MONTREAL RD.5-8326 Venez vite — venez vite — cal des jeunes... L'Armée du Sa-

deux jours seulement
pour ce programme exceptionnel.
Greer Garson et Walter Pidgeon

dans
“Mrs. PARKINGTON”

en programme double avec
V'itolle Kay Francis du film

lut a 12,000 fanfares dans 73 pays.
Cette dévotion pour la musique,
chez les Salutistes, remonte jus-
qu’au fondateur le Général Wil-
liam Booth: a son avis, la fanfare

CARTIER — “The Plainsman’’: 12 h, 80,
2 h. 50, 6 h. 06, § h. 22. “King ef the
Jongle”: 1 bh, 31, € h. 47, 8 h. 03,

CENTRE — “Caravan”: 12 h., 2 h. 20,
b. 35. 6 h. 65, 9 h. 20. Dernière go

—Aujourd'hui—

“WHISTLE STOP”
avec George Raft 14 ::1504

 

présentation A9 8 à Aussi “AlmasinMyHeart,duns de l'Armée du Salut, c’est “l'or-
; TLGIN4 FenSonyBa “IN HOLLYWOOD” ; da, représentationcommenceà _ Bue transporté au coin de la rue”, Peu importe combien vieille, combien usée votre montre pos-
représentation à D h. 30, avec 0.15 tous les sièges avant 6 hres p.m. === séde encore une valeur dans la vente d’échange pour une nou-   velle montre! Oui, venez nous visiter avec votre vieille montre

et quittez nous avec une nouvelle montre à votre bras — car
Peoples Credit Jewellers vous permettront de profiter d’une
grande aubaine sur votre vieille montre. Faites votre achat

d’après les TERMES ORDINAIRES DE CREDIT de. Peoples
Credit Jewellers,

 RIDEAU — “The Courage of Lassie”:
1h 05 8h 11,8 h17, 7h, 23, # h. 29.
Dernière représentation à & h. 56.

NELSON — “Johnny Frenchman’: 1 h.,
8 h. 10, 6 h. 25, 7 h. 25, 9 h. 50, Der- |
nière représentation à 9 h. 20,

Bud Abbott et Lou Costello

VisiteyQCHTETLTTIIIR
 

  
RURIER  

    
CONCERT BRADING

  
 

CE SOIR 1! est plus facile de payer selon notre façon.

présentent ‘’La Maison du Maltais” TSaad se

TRIO LYRIQUE VIVIANEROMANCE | 8 UTILISEL   
  
  LOUIS JOUVET

A

   

 

  

 

  

 

   

  

‘ —Aussi— , = » VOTRE

au LAURIER | "Le testament du |
27 FEVRIER, 8.30 p.m. ' "

Réservez par malle en écrivant Réserv.: $1.50 Dr Mabuse A = , Aà 76 Si-Laurent, Hull, ou téléphonez Adm:$1.00 avec LIMITED
à 2-3907 taxe en plus JIM GERARD — RENE FERTE Termesdecrédit   MONIQUE ROLLAND

En plus: Variétés de sujets courts    | 190, RUE SPARKS    
 

 



 

messe eme

 

 

“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journut indépendant en politique et
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Les assurances sociales ef

le gouvernementfédéral

“ Récemment, dans une causerie pro-

noncée sur notre réseau radiophonique

national, M. Gardiner, ministre de

l'Agriculture dans le cabinet King, dé-

clarait que l’excédent des profits que

réalise l’industrie et qui n’est pas indis-

pensable au maintien de cette indus-

trie, doit être imposable.

D'après M. Gardiner, cet excédent

ne doit pas demeurer entièrement le

bien d'une entreprise industrielle par-

ticulière, mais être déposé en partie

dans le trésor public afin que le gou-

vernement fédéral en fasse une équi-

table distribution parmi tous ceux qui

contribuent au développement de nos

ressources naturelles et de la richesse

nationale. Il doit sérvir au soutien des

oeuvres d'assistance publique et à l’éta-

blissement d'assurances sociales, entre-

prises dont le gouvernement central est

obligé de prendre l’initiative, à défaut

des industries qui devraient répartir

ces profits sous la forme de salaires, de

dividendes et de services sociaux, à dé-

faut aussi du manque de ressources

dans les régions les plus pauvres, où les

autorités provinciales ou municipales

ne peuvent répondre aux besoins essen-

tiels de la population.

Le ministre de l’Agriculture réclame

donc pour le gouvernement fédéral le
droit de créer lui-même des oeuvres

d'assistance publique comme les pen-

sions de vieillesse pour les vieillards

indigents, et, en plus, d'organiser et de

soutenir, à même les fonds publics qui

proviennent des impôts, tout un réseau

d'assurances sociales, comme les allo-

cations familiales, l'assurance-maladie,

etc.
En matière d'assistance publique

comme en toute autre matière, le rôle

de l'Etat commence là où l’initiative
privée se montre impuissante. Son

rôle est d’aider, de subventionner, plu-
“ tôt que de-prendre le contrôle des orga-

‘

nisations de secours. Mais quand le

problème devient, par sa complexité et

son étendue, trop difficile ou impossi-

ble à être solutionné avantageusement

par les individus, l'Etat reste dans ses

attributions en prenant charge d’un tel

problème.
L'assistance aux personnes indigen-

tes n’est pas de nature à obérer trop

lourdement les finances publiques. Il

en irait autrement d’un système de

pensions de vieillesse qui, comme le

voudrait le parti de M. Coldwell, s’ap-
pliquerait à teutes les personnes âgées,

qu’elles soient indigentes ou non. Il

serait également dangereux de deman-

der au gouvernement d'assumer ‘tous

les frais des assurances sociales. Ces
assurances doivent venir comme le

couronnement d’une organisation éco-

nomique aussi -parfaite qu'il est possi-

ble de la réaliser. La seule partie du

revenu collectif. qui n’est pas absolu-

ment indispensable à la vie économi-
que devrait leur être appliquée. Or,

c’est le contraire qui se produit lorsque

les gouvernements s’engagent à fond

dans les assurances sociales: ils affec-
tent à des fins directement sociales des

ressources ou des énergies dont l'éco-

nomique a le plus grand besoin.

Le mal social étant économique
dans la plupart de ses causes, la solu-

tion que l'on doit préconiser d’abord

et avant tout, c’est la réadaptation,

dans tous les domaines, de notre orga-

nisation économique aux besoins de

notre population et aux particularités

de notre milieu. Ce qui ne veut pas
dire que les gouvernements doivent se

désintéresser de toute forme de législa-
tion sociale, surtout lorsque, dans notre

milieu, le problème social comporte une

très sérieuse donnée familiale. Et la

première forme de législation sociale

dont nos gouvernants devraient se pré-

occuper, c'est la réadaptation de nos
lois au fait de la famille, qui souffre

de l'insuffisance des salaires, de la cher-

té de la vie et du poids des impôts,

directs et indirects.
Afin de ne pas obérer indument le

budgat gouvernemental, les assurances
sociales devraient être contributoires,
c’est-à-dire alimentées par les contri-
butions des intéressés, des entreprises
industrielles et, si nécessaire, en partie,
mais en partie seulement, par l'Etat.
Pour atteindre ce but, il faudrait d’a-
bord que l'industrie rémunére mieux
les travailleurs et qu'elle aide à l'éta-
blissement de services sociaux, ce que

M. Gardiner leur reproche de ne pas
faire. Autrement, nous tomberons

sous un régime de paternalisme d'Etat,
dont un gouvernement socialiste s’em=

parera et qu'il étendra à toutes les acti-

vités de la nation, afin de mieux assu-

rer son emprise sur les masses.

Charles GAUTIER

Rectification et redressement

Le Parti libéral entend rectifier ses

positions. Pendant la guerre, 1] a édi-
fié une puissante machine bureaucrati-

que, qui contrôlait toute la vie des Ca-

nadiens. A la fin du conflit armé,. il

continua à aiguiller vers la gauche, Les
choses en étaient rendues à un point

que la socialisation du Parti libéral
commençait à inquiéter gravement. Le

Parti conservateur progressiste avait

bien saisi l’évolution du Parti libéral et
l’exploitait.

Il semble bien que le premier minis-

tre King s'est rendu compte des dan-

gers de cette transformation. Cette

semaine, à une réunion de la Fédéra-
tion libérale nationale, il a déclaré que

son successeur à la direction du Parti

libéral devra être quelqu'un qui au.a

pris une part active à la diffusion des

principes libéraux et lutté, d’une main,

contre le toryisme, et, de l’autre, con-
tre le socialisme, Il a fait entendre, de
plus, qu’il était temps de donner un
coup de barre à droite, pour que l’on
n’accuse plus le Parti libéral de s'iden-
tifier avec la C.C.F. Faisant écho au

premier -ministre, M. Abbott, ministre

des Finances, a promis aux jeuneslibé-

raux que le Parti serait relibéralisé
sans retard.

Ces déclarations constituent une ré-

ponse à ceux qui jugent que, depuis

1939, le Parti libéral a établi un régime
socialiste et qu’il entend s’en départir

le moins possible. Elles constituent

aussi une réponse à ceux qui, parmi les

libéraux, sont mécontents de l’évolution
du Parti libéral, notamment tout le

groupe dont M. C.-G. Power, ancien mi-
nistre de l'Air s’est fait, en quelque

sorte, le porte-parole, tout récemment,
dans un magazine.

Voilà qui intéresse le public en gé-

néral. À la dernière réunion de la Fé-

dération libérale nationale, on a parlé

de redressement et de rélibéralisation

du Parti libéral. I reste maintenant

à attendre ce que les dirigeants de ce

groupe politique feront pour réaliser ce
programme.

C. L’H.

AU JOUR LE JOUR

Rien mieux que la crise du com-

bustible en Grande-Bretagne met en

relief l’importance de cet article dans

la vie d’une nation. Il y a de ces cho-

ses auxquelles on est si accoutumé qu’on

n’en apprécie la véritable valeur que

lorsqu’on en manque. .

7 X X x
La Grande-Bretagne a des plans

pour fournir une maison séparée à
chaque famille du pays d’ici la fin de

1948, d’après le Livre Blanc publié ré-

cemment par le ministre anglais de la

Santé. On estime qu'il faudra 750,000

maisons pour réaliser ce plan. On en

a déjà terminé 150,000, et le plan bien-

nal du gouvernement anglais vise à

construire 600,000 maisons à raison de

300,000 par année. La Grande-Breta-

gne aborde évidemment le problème du
logement avec beaucoup plus de vi-
gueur que le Canada.

x x x
Le président de la Banque du Ca-

nada prévoit que les prix monteront de

15 pour 100 en 1947. La statistique.fé-

dérale va sans doute se hater de nous

annoncer que cette hausse ne repré-

sentera qu'une augmentation de 1/100

de point de l'indice du coût de la vie.

Le consommateur est évidemment des-

tiné à être écorché vif au cours de
l'année.

ARGUS

Normalisation de PEurope

l'Italie nouvelle en paix

 

La ratification du traité de paix

avec l'Italie le 10 février 1947 par tou-

tes les puissances, permet de renouer

des relations normales avec une nation

qui à tant donné a notre civilisation

chrétienne et universelle. Plus dure se-

ra cependant la tâche du gouvernement

italien qui devra appliquer une paix

qui enlève de vastes provinces et de
grandes colonies au patrimoine natio-

nal. Il devra pourtant accomplir ce ges-

te avec dignité, en attendant qu’une

amélioration de ses rapports avec les

grandes démocraties, lui permette d’ob-

tenir des soulagements ou des com-

pensations futures.

. X x x
Ayant fait la paix avec le monde,

l'Italie veuf faire valoir des réclama-

tions pour participer à l’établisse-
ment des traités avec l'Allemagne. Si

elle était l’alliée de cette dernière au

cours d’une partie de la guerre, elle

rappelle qu’elle s’était franchement re-
tournée contre son ancienne partenai-

re, et qu’elle à fourni pendant vingt

mois un sérieux effort avec nous au
cours de notre campagne dans la pé-

ninsule. Un impressionnant tableau de

la coopération italienne nous est four-
ni par un document récent du Minis-

tère des Affaires Etrangères de Rome,
Le Concours Italien dans la Guerre con-
tre l'Allemagne (281 pp. Rome 1946),
Outre les témoignages des comman-

dunts des troupes alliés, nous y trou-
vons des ranports et des chiffres signi-
ficatifs.

Près de 180,000 hommes partagés
en divisions et en commandos ont fait
le corp de feu aux côtés de nos troupes.
De plus 60,000 auxiliaires spécialisés
dans plusieurs métiers, ont servi dans

     

les formations alliées. A ces chiffres, il
Jaut ajouter des groupes de partisans
qui travaillaient indépendamment,
comme les maquisards. Comme pertes
totales la nouvelle Italle compte plus
de 60,000 homrzes, du 9 septembre 1945
au 31 mars 1946, les blessés figurant
pour un douzième à peine. En plus ,elle
aurait plus de 19,000 morts à la suite
d'atrocités ou de représailles nazi-fas-

cistes. Enfin, elle aurait à compter
640,000 prisonniers en Allemagne.

A ces chiffres, il convient d’ajouter
les pertes subies par la marine italien-
ne: les plus sérieuses furent causées

par les Allemands, quand les navires

ttaliens allaient se rendre aux Alliés
aux termes de l'armistice. Quatorze na-

vires furent coulés ainsi avec de gros-
ses pertes humaines, dont le cuirassé

ROMA et plusieurs contretorpilleurs.
Dans la suite, les Italiens perdirent

plusieurs navires dans des missions

combattantes ou autres que leur avait
données l’Amirauté britannique.

Mais ce ne sont pas seulement ces

chiffres qui sont intéressants, en dé-

pit des tragédies qu’ils cachent: Ce sont
surtout les nombreux faits d’armes sur
terre et en mer, que nous révèlent les
documents réunis dans le rapport du

ministère italien. C’est pour tous ces
motifs que le gouvernement demande

une participation à l’établissement des

traités avec le Reich. Et il semble que

la demande italienne est d'autant plus
légitime, que les Nazis ont utilisé !a

péninsule pendant une violente campa-

gne de vingt mois, semant la destruc-

tion et la ruine d’un bout à l’autre du
territoire. .

X X x

Depuis la fin définitive des hosti-

lités, l’Italie a continué à subir l’oceu-

pation alliée. Ce n’est qu’à la fin de
janvier que la Commission de Contrô-
le a été abolie. L’amiral américain

Stone, qui la présidait, n’a conservé

que quelques fonctions résidentielles

jusqu’à l'exécution du traité italien.
C’est sous la pression de tous ces évé-

nements que le gouvernement de Ro-

me essayait d’administrer le pays avec
une coalition de six partis, de parer

aux difficultés économiques, et de

maintenir des contacts convenables a-
vec les gouvernements alliés.

On se rappelle que le gouvernement

italien avait été consulté à la confé-

rence de Paris, lorsqu'on préparait les

traités avec les satellites du Reich hit-

lérien. On sait pourtant que la paix

avec l’Htalie qui est devenue officielle

le 10 février 1947, est très onéreuse pour

elle: mon seulement elle perd l’Istrie

et une grande partie de la Véñétie Ju-

lienne au profit de la Yougoslavie, mais

encore elle se voit enlever toutes ses

colonies et obligée de payer 360 mil-

lions de dollars comme réparations.

C’est en vain que le gouvernement ita-

lien avait proposé aux Alliés de pren-

dre en considération la coopération

que les patriotes italiens leur avaient

offerte pendant leur longue campagne

pour déloger les Allemands hors de la

péninsule. Là co-belligéränce de l'Italie
qui avait alors déclaré la guerre à l'Al-
lemagne, ne lui a point servi pour com-
penser en partie ses torts.

Depuis la proclamation de la répu-

blique par la Haute-Cour italienne, des

comités travaillent en silence pour lui
donner une charte. Il leur faudra éla-
borer une déclaration des droits de
l'homme, des citoyens et de leurs liber-
tés politiques. Il leur faudra doser le
pouvoir entre l’exécutif et le législatif;
il leur faudra aussi tenir compte des
sentiments du peuple, des vétérans et
de la défascisation de l’administration.
Dans ce domaine, on sait que les nuan-
ces complexes des théoriciens des régi-
mes politiques, doivent s’harmoniser
avec les besoins et les traditions des
Italiens, pour arriver à quelque chose
de stable. Enfin, il faudrait aussi men-
tionner le régime municipal et commu-
nal du pays, lequel a également souf-
fert des ‘innovations mussoliniennes.
Les Italiens ont connu à travers l’his-
toire l'usage de libertés locales que le
fascisme leur avait enlevées. Leur res-
tauration et le mode de leur fonction-
nement sont l’objet de longues discus-
sions. .

x X X
Pour terminer, disons que la pro-

chaine constitution italienne devra pré-
ciser les relations de l’Eglise et de l’E-
tal. Bien que celles-ci soient fixées par
les accords de Latran de 1929,-il serait
nécessaire que la nouvelle charte natio-
nale se prononce au moins indirecte-
ment à leur égard, en déclarant par
exemple que la position spéciale de
l'Eglise catholique en Italie sera défi-
nie par les organes législatifs qu’elle
créerait. Il semble aussi, d’après la
pression exercée par les partis actuels,
qu’il serait nécessaire de proclamer la

tolérance religieuse et l'égalité de tou-
tes les églises devant la loi. Il va de

soi que si les partis de gauche gagnent
tout l’ascendant dans les organes cons-
titutionnels de l'Italie nouvelle, la
question nouvelle romaine pourrait bien
être partiellement ouverte, au moins
pour ajuster quelques articles des ac-

cords de Latran à la situation présente.
Mais on peut espérer que ces partis
n'oseront pas aller assez loin pour chan-

ger les intentions et les provisions ma-

jeunes de ces accords.
L'Italie qui naît des conséquences de

la paix de jévrier 1947 et des efforts

de ces organes constituants, n'aura pas

la physionomie de l'Italie d’autrefois.
Mais elle correspondra avec plus de vé-
rité peut-être aux réalités actuelles. Si
la guerre a causé de graves misères et
de grandes tribulations aux Italiens, el-
le a servi également de paravent et
d’amortisseur à la profonde révolution
qui se continue encore dans le pays.
Et la période de transition dans la 1é-
gitimité que l'Italie vit en ce moment,
couvre la gestation d’une Italie nou-
velle qui ne manquera pas de jouer son
rôle traditionel dans le progrès de lu
vie européenne et universelle.

Thomas GREENWOOD
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LA TRIBUNE — L'Amérique

s'enorgueillit à juste titre d'avoir

donné au monde un génie de la

qualité de Thomas Alva Edison

dont on célèbre aujourd'hui mê-
me la mémoire, à l’occasion du

centenaire de sa

nai.sance. A la

vérité, ce n’est

pas seulement la

république voisi-

ne qui honore
aujourd’hui Edison, mais tout
l'univers civilisé, tous les pays qui
bénéficient si largement de l'in-
discutable grandeur de son génie.

utiles à leur incompétence notoi-
re dans les affaires internationa-

les. Car 11 y a des raisons prati-
ques, insuffisamment expliqu.es,

de sauver la face de John Bull,

honnête courtier et sage aviseur

d'une clientèle mondiale. Mais les

lecteurs canadiens et américains

seront alors plus durs à la détgn-

te qu'ils ne l’ont été jusqu’à date.

Qu'est-ce qu'on attend pour leur

dire franchement la vérité sur les

dessous de la politique anglo-amé-

ricaine de laquelle le Canada ne
peut se dégager?

LE DEVOIR — L'Italie n’a si-

gné hier que parce qu’elle ne pou-
vait faire autrement le traité que

lui ont imposé les vainqueurs; son
gouvernement a tout de suite en-

voyé aux vingt pays alliés signa-

Edison: génie

bienfaisant

Un publiciste de la “Canadian
General Electric Company, Limi-
ted”, écrivait judicieusement ré-
cemment: “Edison appartient à
cette petite catégorie d'hommes
qui, depuis les premiers âges du taires, une note
monde, ont pu mériter le titre de . ou il dit quets ns Prot u 4gênie universel”, à cette petite “Totestations “pour le bien
catégorie d'hommes dont l'esprit
a évolué librement dans le vaste
champ de la connaissance et du
savoir. En fait, son génie est nul-
lement inférieur à celui de Léo-
nard de Vinci, à cel i de Franklin
et de Newton et nous sommes en-
core trop près d'Edison et de son
génie pour bien mesurer la gran-
deur de celui-ci et la valeur de
celui-là.”

de l'Italie commun et l’in-
TT térêt direct des

grandes démo-
craties” il faudrait reviser le trai-

té signé a Paris.
Le ministre des Affaires étran-

gères, le comte Sforza a lu la no-

te à la radio hier soir. Le gouver-

nement déclare: “Nous désirons

du monde une révision de ce qui

comme Italiens et commecitoyens

peut paralyser ou empoisonner la

vie d'un peuple de 45,000,000 d’hu-

mains, vivant sur un sol qui ne

peut pas les nourrir”,

Il st indubitable, en tout cas,
que la réputation de Thomas Alva
Edison, en tant que génie inventif,
ne cesse de s’accroître. Maintes
transformations de la vie actuelle,
ressortissant à la mécanique, la

physique et la chimie découlent
de ses travaux, de ses expériences
et de ses multiples inventions.
C'est grâce à l'intelligence péné-

trante de cet inlassable travailleur,
descendant d’un pionnier de la

Nouvelle-Ecosse, si le 20e siècle
peut justement être appelé le

siècle de l'électricité. C’est Edi-

son, en effet, qui a inventé et qui

a mis au point la première lampe
incandescente comme c'est aussi

Edison qui nous a donné la phono-
graphe et qui a tant contribué,
par ses découvertes, à la vulgari-
sation du télégraphe, de la télévi-
sion sans-fil, de la radio, du ra-

dar, etc.

Le mécontentement des Italiens

s'est manifesté de façon moins di-

plomatique et plus brutale, par

des émeutes à Rome et à Trieste.

A Rome des étudiants ont atta-

qué la légation yougoslave, ct ten-

té sans succès d’abattre un dra-

peau yougoslave. Plusieurs portes

et fenêtres ont été brisées avant

que la police ait rétabli l’ordre;
les étudiants se soñt rendus jus-

qu’au troisième étage; mais ils

ont été arrêtés lorsqu’un soldat

yougoslave a tiré sur eux avec un

fusil automatique. A Trieste, dix

personnes ont été arrêtées au

cours d’une manifestation pro-ita-

lienne. Six jeunes gens ont dû

être hospitalisés pour des brûlu-

res graves, un boulanger qu’ils

voulaient contraindre à fermer

son établissement leur a lancé de
l'acide à la figure.

* *%* +#*

LE SOLEIL — En Angleterre,
le parti tory n’entend pas régler

son civisme sur l’exemple donné
par les travaillistes durant la guer-

re. M. Churchill’ a l'intention de

tirer tout l'avahtage possible de

la gravité des

embarras de son

remplaçant, M.

Attlee. Pourtant,

au point de vue

de l'avenir, la

nécessité d’une union de tous les

hommes de bonne volonté parait

aussi urgente, en ce moment, qu’el-

le l’était en 1940. Faut-il repro-

cher à une opposition doublement re qu’il faut attribuer le meur-

dépitée ses dispositions rancuniè- tre commis à Pola; car c’est une

res à l’égard du parti qui lui a na-‘Italienne, du nom de Maria Pas-
guère infligé une cuisante défai- quinelli, qui a assasiné le briga-

te? Il appartient aux administrés dier anglais de Winton, Alors
britanniques de répondre à cette que le commandant de la garni-

question. Les deux principaux su- son de Pola se trouvait devant
jets de griefs des tories provien- son quartier général, cette fem-
nent de la politique anti-capitelis- me s'est approchée par derrière

te et antiimpérialiste du gouver- et lui a tiré trois balles dans le
nement actuel, Bien que, sur ces dos à bout portant; les trois bal-

deux points. les Canadiens soient les lui ont atteint le coeur. Elle

plutôt portés à sympathiser avec a tiré un quatrième coup de feu
le premier ministre, ce n’est pas pendant que les soldats s'appro-

la raison de leur inquiétude de- chaient d'elle, puis elle a laissé

vant la crise économique que {tra- tomber son arme eù n'a fait au-

verse la métropole, Après avoir cune résistance. Cette femme
donné des milliards à la Grande- était arrivée récemment d’Italie

Bretagne, ils savent qu'elle leur à Pola, au service d’un comité

doit encore près de la moitié de qui organise l'exode des Italiens

cette somme. Ils savent également de cette ville.

que pour aider à son relèvement,

c’est à des prix de faveur qu’elle

obtient ses denrées alimentaires.

Dans ces conditiôns, on a raison

de redouter que ces sacrifices
aient été consentis en vain. Au

train que vont les choses, il pa-

A Rome comme à Trieste on

a constaté que l'hostilité des ma-

nifestants ne s'adressait pas ex-

clusivement aux Yougoslaves ou

aux Soviets, mais aussi aux Alliés

d’Occident. A Trieste, en croisant

des camions. militaires alliés, ils
criaient: “Venduti!” (Vous nous

avez vendus!”) et plusieurs cra-

chaient sur ces voitures. À Ro-

me, des manifestants ont lancé

des bidons de gazoline dans l'hô-
te! “Milano” occupé par la R.A.F.

Les

embarros
Bull

C’est à un sentiment de ce gen-

Tous les actes de violence sont

condamnables, mais on s'explique

que devant les compromis indé-

fendables des grands vainqueurs,

les victimes dont les droits sont

cyniquement foulés aux pieds

 

rait évident que Londres aura Perdent la tête et se laissent al

longtemps encore besoin d'argent, eree actes criminels et indé-

de crédits, et de préférence com- !endabies. ‘

merciale. Ottawa et Washington Paul SAURIOL

jugeront peut-être, en 1951 com- . -
me en 1946, qu'on ne doit pas Après avoir tourné “Pétrus

avec Fernandel, Simone Simon a
quitté la France pour les Etats-
Unis, sans donner la moindre
explication.

laisser déchoir, faute de fonds,

une puissance dont l'expérience

et la diplomatie peuvent être si

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH DOUTRE

(1825-1886)

Joseph Doutre naquit à Beauharnois, le 11 mars 1825. 1} fit ses

éudes au College de Montréal et il fut admis à la pratique du droit,
‘en 1847, Reconnu comme l'un des chefs du parti rouge, il ne se fit

cependant jamais élire député. Son action se fit surtout séntir com-

me publiciste. I! présidait l'institut Canadien au moment de son in-

‘corporation, en 1852, 1! lutta vigoureusement pour l'abolition du

régime seigneurial dans le Bas-Canada. Ses polémiques violentes lui

Valurent l’occasion de se battre en duel avec Georges-Etienne Car-

tier. I] entra en lutte ouverte avec Mgr Bourget, qui s'attaquait au

libéralisme. Doutre mena en - particulier une bataille acharnée au

sujet de l'affaire Guibord. Au cours de sa jeunesse, il avait collabore

aux Pélanges Religieux, à l'Aurore des Canadas et au Courrier des

Etats-Unis. Ii contribua à la fondation du Pays et collabora à LAvenir.

Il avait publié au cours de sa jeunesse Les Fiancés de 1812 (Montréal

1844) et Le frère et la soeur (Répertoire National). Joseph Doutre
mourut à Montréal, le 3 février 1886.

sersmers atme———

N B.«Noos priors nos lecteurs de décuupdr & de CORES ver ees biographies quotls
diennes. E: les classant plus tard par ordre alphabétique ils auront on
précieux d.ctionnaire contenant les centaines d'études sur des personnages
eanadiens, Droit réservés.
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Comment l’Intronisation est-elle
une Oeuvre de Réparation ?

L'Intronisation étant “Hl'accla-
mation Solennelle” du Sacré-Coeur
i—Comme Poi, 2—Comme Chef,
3—Comme Ami de la petite so-
ciété familiale — elle est considé-
rée comme une Oeuvre pleine-
ment réparatrice.

a) dans sa forme, c'est-à-dire
par sa fête solennelle.

b) dans ses conséquences par

la vie d'intimité et d’amour qu'el-
le établit au foyer.

Considérée de la sorte l'Intro-
nisation répare:

1—les attentats commis contre

la Royauté du Sacré-Coeur.

2—les attentats commis contre
la famille.

3—le mépris et l'indifférence

que le Coeur de Jésus reçoit de

son Amour méconnu,

a) L’Intronisation répare les

péchés commis contre la Royauté

du S.-C. dans sa forme solennelle.

1—N'est-ce pas surtout par

“l'acclamation solennelle du S.-C.

comme Roi” (par la fête même

de l’Intronisation) qu'une famille

répare publiquement et sociale-

ment les attentats et les blasphè-

mes commis contre la Royauté du

Coeur de Jésus.

 

2—Par la place d’honneur qu'el-

le offre au Sacré-Coeur, au foyer

—la famille répare pour le res-

pect- humain de la plupart ‘des

chrétiens et des familles qui relè-

guent Jésus au fond du Taberna-

cle à l'église — ou dans la solitu-

de de la chambre — au foyer —

de peur de s'afficher trop Catho-
liques!

3—Ici encore par l'exposition

d'une image roligieuse au salon—

la famille répare pour l'exposition

si souvent provoquante de certains

tableaux ou “images immorales”

affichés dans bien des salons mo-
dernes.

4—Par la prière à genoux—"le

Credo” de notre foi catholique et

“l’Hosanna d'amour” chanté par

la famille entière au jour de l’In-

tronisation — elle répare les apos-

tasies des gouvernements et des

peuples qui ont banni le Christ-

Roi de leurs réunions et de leurs
lois.

b) L'Intronisation répare aussi

les attentats contre la famille: —

Par la reconnalssance du Sacré-

Coeur comme “Chef du foyer” la

famille s'incline devant l'Autorité

paternelle comme descendant de

la Suprême Autorité du Coeur de

Jésus. Ainsi elle répare les atlen-

tats commis contre la famille en

s'opposant “pratiquement” à cer-

taines fausses doctrines commue

nistes qui nient cette Autorité pae

ternelle pour en arriver à la des-

truction du foyer chrétien.

ce)  L'Intronisation répare en-

fin le mépris et l’indifférence et

tous les péchés commis contre

l'Amour méconnu du Sacré-Coeur

dans les conséquences qu'elle en-
traine au foyer:

1—Par l’amour d'intimité habl-

tuelle que la famille prodigue à

l’Hôte divin — a I'Ami de toutes

les heures le Sacré-Coeur recevra

une douce et consolante répara-

tion pour loubli et le délaisse-

ment que l'on fait de sa présence

au Tabernacle.

2—Par la pratique de l'Heure-

Sainte — de la Communion répa-

ratrice et de l'Adoration Noctur-
ne au foyer, la famille répare

tous les péchés qui blessent le

Coeur de Jésus particulièrement
ceux de nos familles.

3—Par le retour au foyer des

belles traditions de foi de nos an-

cêtres: (la prière du soir en com-

mun — l'Angélus — la prière

avant et après les repas, Ja Béné-

diction du jour de l’An — ete.)
la famille de !'Intronisation répa.

re: pour l'affaiblissement marqué

de notre belle foi catholique qui

s'éteint de plus en plus — ct de
l'amour qui s’en va dans la plu-

part des foyers d'aujourd'hui.

Apôtres du Sacré-Coeur com

prenons l'urgente opportunilé de

réparer par l'Intronisation pour

répondre aux désirs du Coeur de

Jésus et pour répondre au désir

du  Saint-Père. — Préchons a
temps et à contre temps celle

Croisade d’amour et de répara-

tion pour la rechristianisation de

la famille chrétienne et la subli-

me consolation du Roi d’amour.

Le Sacré-Coeur veut régner. Il

veut régner par nous — par ses

Apôtres. Préchons l’Amour et la

Réparation!

M.-Germaine Duguay.

Pour tous renseignements sur

l'Intronisation du S.-Coeur, sa-

dresser: au Secrétariat diocésain

de l'Intronisation, 125 rue Wil.

brod, Ottawa, Ont.

 

La Revue

dominicaine
FEVRIER 1947

Victoria Cartier:

Intermezzo = ~~
En marge des Concerts sympho-

niques de Montréal. Musique!

blottie sur ton coeur, j'écoute le

battement de la Vie éternelle.

Jeannine Bélanger:

Le Poverello à l’écran

C'est par un chef-d'oeuvre que

prend d'assaut la citadelle du fil

la littérature hagiographique

prend d'assaut la citadelle du

film. Le drame de sublimité et

de douceur que fut la vie du pau-

vre d'Assise, est tourné au Mexi-

que, sous les auspices de cinéas-

tes et d'acteurs dont l’art génial

satisfait les critiques les ‘plus in-

transigeants. Quelques réflexions,

en marge de ce spectacle, sur l’a-

venir du cinéma catholique, cou-

ronnement et fleuron du théâtre
religieux.

Jean Le Moyne:

Les Juifs au Canada

On en parle beaucoup. Qui con-

nait leur histoire? Un destin spi-

rituel sans ©gal, '
tourmentée, des souffrances sans

nom, une armée de pauvres, ete...

qu'il importe de reconnaître. Puis

dans tout cela, c’est Dieu qui a
commencé.

Louis-Marcel Raymond:

Dans la cour du Vieux-Colombier

Ceux qui ont pérégriné dans

Paris reverront dans ces pages

des noms connus, moins l’évoca-

tion historique qûe seul un Louis-

Marcel Raymond, de sa baguette

magique, peut susciter.
Paul Lacoste:

Une nouvelle science

La sémantique est à l'honneur

chez nos voisins. Cette étude nous

montre l'importance qu’elle prend

aux yeux de certains Américains

et surtout les promesses ou dé-

ceptions qu’elle laisse soupçonner.
Francis Jeanson:

Albert Camus ou le mensonge

de l’Absurde

Le Mythe de Sisyphe ou l'Ab-

surde érigé en principe reçoit,

ic, le coup de mort qu'il mérite.

Logiquement, Albert Camus de-
vrait se suicider!

Le sens des faits:

A. Papillon, O.P.: “S. E. le Car-
dinal Villeneuve".

Ant. Lamarche, O.P.: “La Se-

maine du dimanche".

M.A. Lamarche, O.P.: “Voici

des fleurs, voici des fruits".

Marc Samson: “Cri d’alarme”.
 

 

Maintenant plusieurs
personnes portent des

FAUSSES DENTS
avec plus de confort

FASTÉETH, une agréable poudre
alcaline (Bon-acide), tient les dentiers
bien en place. Pour manger et parler
avec plus de confort. saupoudres un peu
de FASTEETH sur vos dentiers. Pas de
pâte ‘gommeuse qui vous déplaise A
raison de l'‘’odeur des dentiers” (haleire
de denture). Procurez-vous FASTÈETH
dans toute pharmacie

uné ° existencetemps,

Un Centre Marial

Canadienne
Le Centre Marial Canadien. ser.

vice international d'inform:fion

et de propagande, entre en mare
che. Périodiquément, par la voix

des journaux, vous pourrez sui-

vre ses activités. Couvrant d’a-

bord, par son organisation, le Ca-

nada, il étendra son rayonnement

dans toute l’Amérique, plis dans

le monde entier. A Fatima, la

Vierge a manifesté clairement
qu’elle seule pouvait sauver nos

temps. Les efforts tentés dans

l'univers pour établir une paix du.

rable n'ont pas donné les résul-
tats attendus: quand on oublie

Dieu et la Vierge, on doit s’atten-

dre aux errements et aux tâtonne-

ments de la nature humaine lais-

sée à elle-même.

Le Centre Murial Canadien a

pour mission d’être une sorte de

centrale mariale. Rien ne lui se-

ra étranger de ce qui peut glori-

fier la Vierge, dans tous les do-

maines. Journalisme, littérature,

radio,cinéma, beaux-arts; avec le

il mettra tout en oeuvre

pour magnifier la Reine de l'uni-

vers. Cette vaste organisation,

accueillie partout avec enthousias-

me, nécessitera .des fonds consi-

dérables. La publicité matérialise

te dépense par millions pour tuer

dans les âmes l'esprit du Christ:

disciples du Maitre et fils de la

Vierge, Mère du Corps mystique,

il nous faut entrer dans la grande

croisade mariale qui doit déferler

sur le monde pour le purifier. Sau-

vons nos temps du matérialisme

athée. Unissons-nous tous, à la

mesure de nos moyens, pour pra

tiquer ce noyaulage de conquête

apostolique et mariale, comme les

communistes organisent systémati-

quement leurs cellules, Le Cen-

tre Marial Canadien est une oeu-

vre de rénovation mondiale dans

le Coeur Immaculée de Marie. Ai-

dez cette mise en branle d’un ser

vice de propagande destiné à don

ner le monde à la Vierge. Adressez

vos dons à: Centre Marial Cana

dien, Nicolet, Qué.

ENFIN!
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QUARANTE-HEURES

Onière s'était relevée et avait le;
bras au dessus de la tête. Elle
#imagina qu'elle lui eavoyait i
main.
Un autre témoin, Farrand Sia.| Lev. Ch i i | ier du canton de LCampagne à intensifier pour lui faire reprendre la place à | Soleil 106 523 Mai. St-Viateur Embrun .. 13-1415 ta, fermier du canton Lunen.«7. : S. i burg, à rapporté qu'il était passInquelle il a droit. — Le bottin téléphonique. — Le Luneun 245 11.31 Fête: S. Valentin | pris de iy ferme de Lama Pere
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‘et Aline Ménard;

caractère français de la province de Québec est une de
ses grandes richesses touristiques.

Nous écrivions dernièrement un article sur cèrtaines

 

  
Quatre
 

 

revendications qu’il y aurait lieu de faire pour le respect
du français. Quelques personnes ont bien voulu nous dire

leur appréciation des remarques et suggestions que nous

formulions. Nous voulons revenir aujourd'hui sur cet impor-
tant sujet.

I semble que la campagne qui se fit si active il y a

quelque vingt ans et plus, pour le français, devrait être re-
prise et intensifiée partout.
cessé, car c'est fréquemment encore que, dans des journaux

Nous ne dirons pas qu'elle a

La lutte contre
{ .

les maladies par
différentsmoyens

et revues, dans certaines réunions, on élève la voix pour, La vaccination, l'immunisation
protester contre des violations et manquements et réclamer .et l'éducation public en matière
des redressements. Mais elle ne se fait pas toujours avec la : d'hygiène sont autan: de moyens
méme généralité ni la même ardeur.

C'est eomme si, fatigués par des efforts répétés, qu'ont

récompensés quelques victoires ou quelques succès, nous

serions portés à vouloir nous reposér un peu sur ces lauriers.

Pourtant, il y a encore beaucoup à faire.

avons parlé de cet affaire de bottin téléphonique d'Ottawa- | particulièrement la
Ainsi nous

:de luttte contre les maladies, 2
dit le Dr Arthur Powers, dans une

| causerie faite a 1a derniére réunion
. du Rotary d’Aylmer. Il est de
s toute nécessité, ajouta-t-il de con-
; tréler les maladies contagieuses,

tuberculose.

Hull dans lequel nombre de Canadiens frangais laissent | Pour celleci, il faut un diagnistic
désigner en anglais leur profession ou leur commerce. Th
là chose facile à corriger. I suffit d’un peu de bonne volonté ! 9

et d’un simple avis à la compagnie de téléphone.

C'est

La correc-

{ bâtif, l’examen aux rayons X et
spitalisation selon le cas.

; M. Powers a rappelé que la ville
; d'Avimer relève de l’Unité sani-

tion donnerait plus de prestige au français et l'on n'aurait taire au comté de Gatineau, dont

plus le spectacle plutôt étonnant de personnes de cette le directeur est le Dr P. L. Poli-
langue inscrites professionnellement et commercialement ! quin, de Maniwaki. A ues |
sous une autre. Que si de ces gens tiennent aussi à l'anglais, {de puériculture et d'immunisa- !
ce n'est tout de même pas une raison pour que leur parler

reste ignoré. Iis n'ont qu'à se servir des deux. Tel que nous!

le disions: il ne s'agit pas d'avoir objection à la présence de

l'anglais, mais d’en avoir contre l'absence du français.

I) ne sera.t pas difficile, apparemment, pour notre société .

Des cliniques

tion sa tiennent à l'hôtel de ville

mois, et il y a aussi une clinique
gratuite de rayons X depuis deux

‘ans, i
Le conférencier a été présenté

rationale, la St-Jean-Baptiste, de faire un relevé de tous ‘Par John Parkr: et remercié par
les Canadiens français qui -négligent ainsi l'usage de leur | PRI Jenner. Earl Buckley prési-
langue dans le bottin téléphonique, et de communiquer avec:

eux, d’une manière ou d’une autre, pour les amener délicate-

ment et patriotiquement à cesser telle négligence.

Nous avons obtenu, dans le temps, que le bottin se fasse
les avis et instructions donnésbilingue, pour ce qui regarde

par la compagnie, et aussi qu'il y ait des téléphonistes

capables de comprendre ie français. I est donc important et

de toute logique que nous commençions nous-mêmes par res-

pecter notre parler.
II y aurait aussi moyen, en y mettant l’énergie et la pa-

tience requises, de faire que le gouvernement fédéral inscrive

dans les deux langues, au bottin, ses divers ministères et

services, Nous avons fini par avoir le papier-monnaie et

le timbre-poste bilingues, et ce devrait être encore plus facile

d'arriver à avoir le bilinguisme dans ce cas des téléphones.

Il suffit sans doute de parvenir à faire donner par qui de
droit un ordre en conséquence. Il est sûr que les Canadiens

français comprendraient et s'y retrouveraient mieux en leur
langue dans toute cette série ou nomenclature.

C’est une question de fierté et de patriotisme pour nous
que de professer, pratiquer et promouvoirie respect de notre
langue, et ¢’en est méme une d'intérêt matériel, pour ce qui

regarde, par exemple, le tourisme, . :

Les journaux nous apprenaient dernièrement que les

touristes venus au Canada en
plus de deux cent millions de dollars,
grande partie dans la province

1946 y ont dépensé

dont une

de Québec. L'automne dernier,
© quelqu'un de la ville de Québec nous disait que le tourisme

avait apporté à cette ville, au cours de la saison, quelque
10 millions de dollars. Pour notre région, le sud-ouest qué-

bécois, ce serait au moins 1 million, selon une personne au
courant, +

Or, l’un des grands attraits pour le tourisme, dans le

Québec, ce ne sont pas simplement ses magnifiques paysages,

mais aussi, et même surtout, la différence d'atmosphère

morale constituée par une religion,une langue, des coutu-
mes et des modes de vies qui

-. généralement dans les autres

Etats-Unis.

ne sont pas ceux qui prévalent
provinces du pays et dans les

Nous devons préserver ces caractéristiques, pour toutes
les raisons du monde, y compris celles d'ordre économique.

C'est ce qui fait dire que nous devonsgarder au Québec et
lui redonner, là où il l’a perdu, un “visage” français. Et ce
ne sont pas seulement des Canadiens français qui nous le
disent ou nous le rappellent, mais des anglophones eux-
mêmes, dont le moindre n’est pas le directeur de l'Office
fédéral du Tourisme. Parlant à Montréal, récemment, ii a
insisté sur cette préservation et le plein cultede notre carac-
tère français.

Ne nous imaginons pas que ceux qui nous visitent ne
sont pas déçus, pour ne pas dire mécontents, et par cunsé-
quent peu enclins à nous revenir et à nous faire chez eux
une bonne propagande, s'ils nous trouvent autres que ce
qu'ils s’attendaient de nous voir, s'ils constatent que nous

‘différents.

Jeur ressemblons tout à fait, alors qu'ils nous croyaient bien

Henri LESSARD

 

 

Décès de Mme
Eugène Ménard
Mmeveuve Eugène Ménard,

née Alexina Lapensée, 135 Wright,
Hull, est décédée hier à l'hôpital,
‘après une longue maiadie et à
l'âge de 63 ans 8 mois. Native
d'Embrun, elle s'était mariée il y
a 44 ans, à Hull, et perdit son
époux il y a six ans. Elle laisse
dans le deuil cing fils, René, Lu-
cien, Roland, Gaston et Robert
Ménard; trois filles, Mme Ed-
mond Bertrand, Mlles Madeleine

quatre soeurs,
Mmes Duquette, Jean Gagnon,
Alfred Charbonneau et Daniel
Guivremont, cette dernière a
Montréal.

La dépouille mortelle repose
aux salons mortuaires Gauthier,
d'où les funérailles auront lieu
samedi matin, à 8 heures, en l’é-
glise et au cimetière Notre-Dame
de Hull. Départ des salons à 7 h.
55.
 —>-e-0——

- Sentence de trois

mois pour recel
Timothée Champagne, 53 ans,

de Pointe-aux-Chênes, a reçu une
sentence de 3 mois, hier, du juge

. H. Achim, en cour de Hull, pour
recel. Il était accusé par Je dé-
tective J.-L. Ross, de la Sûreté
provinciale.
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Plus de 400
membres dansla

Section deHull
La section de Hull de la Légion

canadienne a tenu une réunion
hier soir, au manège militaire de
Salaberry, sous la présidence de
E.-C. Simoneau, président, Plusi-
eurs choses se rapportant au pro-
grés du groupement ont été discu-
tées et la bienvenue a été souhai-
tée a plusieurs nouveaux mem-
bres. La section a aceru considé-
rablement le nombre de ses adhé-
rents en ces derniers temps, et
des félicitations ont été exprimées
au comité de recrutement pour son
bon travail.

La section compte actuellement
au delà de 400 membres, a-t-il été
dit. Le rapport financier présenté
fait voir que plus d'un vétéran
a reçu l'assistance requise,

Smtr,

Transport urbain
Les compagnies de transport ur-

bain, autobus et tramways, trans-
portent 118,284,267 passagers en
octobre, en comparaison de 115,
639,671 durant le mois correspon-
dant de 1945, annonce le Bureau
Fédéral de la Statistique. Les com-
pagnies de transport interurbain
transportent 8,196,598 passagers
durant le mois, soit une augmenta-
tion de 7%.

Montréal cnregistre unc aug-
mentation dc 25% dans le nom-
bre de passagers transportés : la
British Columbia Electric, une
augmentation de 3.3% ; Winnipeg,
6.38%; Windsor, 5.8% ; Edmonton,
24% ; Saint Jean, N.B, 8.8%:
Regina, 3.1% ; Saskatoon, 11.9% :
Fort William, 8.6% ; Port Arthur,
9.7% : el Sarnia, 3.5% ;

Hull enregistre un déclin de
22,491 passagers ou de 27.7%, par-
ce qu’un des ponts entre Hull et
Ottawa fut fermé. Toronto, Ottawa
et Québec enregistrent de légers
déclins et Halifax tombe de 13.3%.
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Pouvoirs d'urgence ….
(Suite de ta première page)

Cinquante milles soldats britan-
niques et un nombre presque égal
de soldats polonais et de prison-
niers de guerre sllemands aident
au mouvement du charbon le long
des voies de transport couvertes
de glace, suivant un ordre du
War Office “d'enlever le charbon
par tous les moyens possibles”.
L'armée a répondu avec tout, de
la première pelle au dernier ca-
mion de huit roues.

Quarante-sept cnarbonniers ont
réussi à quitter les ports du nord
avec 100,000 tonnes de charbon
pour les ports du sud pendant
que les chemins de fer ont sup-
primé les convois de voyageurs
partout où cette suppression pou-
vait accorder ‘une priorité abso-
lue” aux convois de charbon, La
marine est sur le qui-vive avec
des Vaisseaux de guerre munis
de radar pour venir en aide aux
charbonniers bzitus par les hau-
tes mers, et la RAF transporte
des approvisionnements aux zones
isolées par la nelge. Des militai-
res sortent le charbon des mines
a ciel ouvert,

Shinwell a obtettt le pouvoir
de saisir et de détourner le char-
bon retardé sur les voies ferrées
afin d'obtenir le plus tôt possi
ble les wagons immobilisés, pen-
dant que le ministre du Travail,
Isaacs, consulte les syndicats ap-
propriés pour obtenir la main-
d'oeuvre additionnelle nécessaire
pour précipiter le chargement et
le déchargement de la houille,
La coopération du consomma-

teur vers l'économie volontaire
du combustible était melileure
hier que mardi quand 36 pour 100
de la consommation normale a,
dit-on, été économisée. Mais com-
me une bien faible quantité de
charbon a atteint les générateurs,
un communiqué du 10 Downing
St. dit que les réserves n’ont pas
atteint la marge de sécurité.
Un “cabinet de guerre” de six

— le premier ministre Attlee, le
chancelier de l’Echiquier, Hugh
Dalton, sir Stafford Cripps, prési-
dent du Board of Trade, Shinwell,
le ministre des Transports Bar-
nes et Isaacs — étudie les moyens
de vaincre les intempéries.

Assistent aux réunions de cet
organisme d'urgence lord Hund-
ley, président de la commission
du charbon; Harold Hobson, pré-
sident de la commission centrale
de l’électricité; et sir James Mil-
ne, vice-président du comité exé-
cutif des chemins de fer.
Mais les intempéries ne sont

pas encore vaincues. Nombre de
voies ferrées et de grandes rou-
tes sont encore couvertes de plu-
sieurs pieds de neige et plusieurs
puits de charbon sont encore en-
neigés. Des vents violents retar-
dent considérablement la marche
des charbonniers le long de Ja
côte.
Par ailleurs, le War Office ré-

vèle que les usines génératrices
mobiles du temps de guerre, ac-
tuellement abandonnées sur des
milliers de dépotoirs couverts de
neige, seront offertes à l'indus-
trie britannique pour aider à re-
médier aux difficultés que pré-
sente la disette d'énergie.

Transport du minerai
MONTREAL, M. D. McK.

Ford, vice-président et directeur
des achats et magasins du Cana-
dien National, annonce que pour
assurer. le transport d’une plus
grande quantité de minerai de fer
produits à la mine Steep Rock,
près d’Atikokan, Ont, le Canadien
National vient de placer à la Natio-
nal Steel Car Company de Hamil-
ton, une commande pour la cons-
truction de 250 nouveaux wagons
tout acier d'une capacité de 50
tonnes chacun.

Il y a quelques années, cette
mine était recouverte par un lac
de 15 milles de long. En 1944, le
lac fut vidé de 72 billions de gal-
lons d'au ct son cours détourné.
En 1945, la mine a produit 551,800
tonnes de minerai. Cette produc-
tion s'est élevée, l'an dernier, à
823,000 tonnes, et les hauts fonc-
tionnaires de la compagnie espè-
rent en retirer cette année plus
d'un million de tonnes.
Entièrement soudé, le nouveau

wagon est lissé à l'intérieur. Les
; (rivets, les pieux et autres pièces

susceptibles de retarder le dé-
chargement ont été éliminées, Le
wagon mesurera 24 pieds de long,
9 pieds 2 pouces de large et dix
pieds de haut, et sa capacité sera
de 825 pieds cubes. Deux portes
placées sous de wagon s'ouvriront
et se fermeront à l'aide d’un méca-
nisme spécial | 

d’Aylmer les 13 et 14 de chaque |
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Un double anniversaire intéressantà
l’école Cauvin, célébré en mars

I! y o 40 ans que les Frères des Ecoles Chrétiennes
sont arrivés à catte école, et 10 ans que fut fondée
l'Amicale des anciens élèves.

  

Le 16 mars prochain, la Socié-isont à l'honneur à l'école Cauvin,
té des anciens élèves de l'école

vée des Frères des Ecoles’ Chré-
tiennes à cette école, et le 10e
de sa propre fondation. C'ex

de vouloir bien s'inscrire d'ici au
23 février aux adresses suivantes:

Paroisse du  Tres-St-Rédemp-
teur: MM. J.-E. Roussel, 21 Si-
Etienne, TéL 3-0045; Omer Rous

. Sel, 188 Dupont, Tél. 3-0707;
Paroisse Notre-Dame: M. J.-Nap.

{ Patry, 297 Notre-Dame, Tél. 47286
Paroisse Ste - Bernadette: M.

Alexis Larose, 34 Iberville, Tél.
2-3480;

“ Paroisse StJoseph de Hull: M.
,J.-E. Rainville, 41 Binet, Tél.
2-2960;

 
Voici quel sera le programme

du conventum:
9 h. Ralliement à l'Ecole Cauvin

10.15 Photo devant l'école
10.45 Départ pour l'église en pro-

cession (corps de clairons
en téte)

11 h. Grand'mésse solennelle
12.30 Départ pour le Manège mi-

litaire
1.30 Banquet — Assemblée gé-

nérale — Elections.
7.15 Salut solennel du T.S.S.
8 h. Soirée récréative à la salle

paroissiale.
HISTORIQUE DE
L'ECOLE CAUVIN

En 1907, répondant à une de-
mande instante de M. le curé J.-A.

des Ecoles Chrétiennes confièrent
à quatre Frères du Collège Notre-
Dame l'éducation des garçons de
l'école St-Eugène. C’étaient les
CC. FF. Raynaud-Joseph, Thurian-
Anthony, ' Ramir-Honoré, Mary-
Germain.
Aux quatre classes déjà exis-

tantes furent ajoutés quelques
terëps après quatre nouveaux lo-
caux et le nom de St-Eugène fut
substitué en celui de Cauvin, pour
honorer le souvenir du R. P. Cau-
vin, O.M.I, l'un des plus véné-
rables curés de la paroisse
Notre-Dame.
Le T avril 1913, eut lieu l'ins

tallation des Frères dans la pa-
roisse du Très-St-Rédempteur. Ils
occupèrent une résidence atte.
nante à l'école sous la direction
du c.f. Etienne. Dès le 31 dé-
cembre de la méme année, les
Frères eurent le bonheur de pos-
tséder les Saintes Espèces dans
leur propre chapelle, dans la suite
embellie par les Chers Frères
Antoine et Stephen.

Pendant le fécond directorat du
c.f. Romanus, en 1920, les Frères
et les élèves se cotiserent pour
faire à l'église le don d’une ma-
gnifique statue de Saint Jean-
Baptiste de La Salle. C'est aussi
cette année-là que le c.f. Direc
teur tenta avec succès la for-
mation d'une petite maîtrise qui
rendit depuis de grands services à
l'église paroissiale et dont les di-
verses exécutions furent goûtées
des paroissiens. Par la suite, sous
I'habile direction des CC. FF. Fré-
déric, Joseph et François, la petite
maîtrise de Cauvin marcha de
succès en succès. Elle prit le nom
de Chorale Jubilaire en l’honneur
du Jubilé d’or sacerdota!l de M. ie
chanoine J-A. Carrière, curé de
la paroisse.
Depuis fort longtemps les sports

 

Paroisse StJ.-Bosco: M. Gaston
Paroton, 281 Montealm, Tél. 3-.

Carrière, les Supérieurs des Frères|

Tous les hivers, une patinoire bien
Cauviz, Hull tiendra un conven-| entretenue oftre à la jeunesse l'oc- Honnem
tum pour célébrer un double an-;casion de se livrer à son sport fa- | rationnées
niversaire, soit le 40e de l'arri-: vori: l'été, des ligues de balle Ne employée chez E. B. Eddy,dont

{ molle sont organisées entre les Un Certain nombre sont impliqués

 dJasses et tiennent en haleine les dans une vaste affaire du genre.
Signalons les

|

vouloir protéger les coupables, la

pourquoi on prie tous les anciens; CC. FF. Edouard et Michel comme s'imiscer dans la régie interne de
| dans ce la compagnie et sans non plus

! amateurs de ce jeu.

| ardents animateurs
: domaine, .

De grandes fétes dans la paroisse

en organisant le
éléves de Cauvin.

D'autres fêtes étaient célébrées
quinze ans plus tard, le 24 mai
1936, à l'occasion des noces de
rubis sacerdotales de notre vénéré
Curé. Enfin le 24 mai 1946, la
célébration du Jubilé d'or sacer-
dotal de M. le Chañoitie couronna
glorieusement Ja succession de ces
anniversaires. Le succes de ces
fêtes reposait en grande partie
sur l'esprit d'organisation et le dé
vouement des membres de la So-
ciété des Anciens Eléves de Cau-
vin. Il y a lieu de signaler aussi
la coHaboration active du c.f.
Eusèbe, directeur, et des Frères
de la communauté dans toutes les
entreprises de l’Amicale.
Pendant que le c.f. Octave était

directeur de la maison, quelques
anciens élèves résolurent de se
grouper en association, mais ce
ne fut que le ler mai 1938 soit
un an plus tard que l’Amicale
des Anciens fut fondée officielle-
ment. Voici la liste des Prési-
dents qui furent à la direction de
la Société: MM. Alex. Ricard,

* président fondateur, J.-D. Joanisse,

 
; 0. Boucher, J.-E. Rainville, J.-M.
Larose, président actuel.
L’Exécutif actuel comprend les

membres suivants: MM. M. Larose,
président; J.-E. Rainville, vice-
président; P.H. Clément, sec.

; archiviste; L. Groulx, sec.-corres-
! pondant; J.-E. Roussel, trésorier:
‘Gaston Paroton, Napoléon Patry,
; Roland Tremblay, Aurélien Ré-
, gimbald, Lionel Roy, Roger Marcil,
; Aldéi Gagné, Fidéle Charbonneau, !
Omer Roussel, directeurs.
Frères directeurs depuis 1907:—

1907—F. Raynaud-Joseph, 1909—
F. Ramir-Honoré, 1913—F. Manuel-

i Etienne, ler directeur, 1915— F.
| Léopold, 2e directeur, 1918—F. Ro-
manus, 1924—F. Cyrinus, 1925—F.
Gérardus, 1929—F. Antoine, 1932,
F. Augustin, 1935—F. Albert,
1936—F. Octave, 1937—F. Paul,
1941—F. Eusèbe, 1946—F. Gédéon,
directeur actuel.

Pearl Harbor
dansles dents

—___
DALLAS (Texas), (PA) — Le

docteur Jeff B. Bruton, 24 ans,
officier de la réserve navale, vient
d'écrire à ses parents de cette
ville qu’il a reçu, avec deux de
ses compagnons, l’ordre de se ren-
dre à la prison d> Sugamo, où Hi-
deki Tojo attend son procès pour
crimes de guerre, pour préparer
l'empreinte des nouveaux dentiers
du premier ministre japonais pen-
dant la guerre.
On a gravé en code Morse sur

les empreintes, la phrase: “Sou-
viens-toi de Pearl-Harbor.”
Ainsi ‘e nouveau dentier de l’ex-

premier ministre Tojo l'aidera a
se remémorer le désastre de Pearl
Harbor.

 

 

 
|

marquèrent le Jubilé d'argent sa-| garder à son service ceux de ses!
cerdotal de M. le curé J.-A. Car-: employés qui sont là depuis long-
rière. Le c.f. Cyrille prit une‘ temps et qui ne se trouvent qu'in-
part active dans ces célébrations | directement mélés à la chose.

concours des.
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Température: PLUS DOUX
 
 

Appel du juge
en faveur de
ces employés

Jacqueline Hugbes, 157 Mont-
clair, Hull, a eu une sentence, hier
de $50 et les frais, après s'étre
reconnue coupable d’avoir obtenu
illégalement des coupons de ra;
tionnement et des marchandises

Elle est une ancien-

 

vouloir pritéger les coupables, la
compagnie pourrait reprendre où |

Me F. B. Major, procureur de
Mlle Hughes, a dit que cette der-
nière n'avait eu que 20 coupons
et qu’elle les avait utilisés pour
elle-même, Me Rodrigue Farley
occupait pour la poursuite.

 

Jérusalem divisée .. .
{Suite de la première page)

soumise sous peu à un nouveau
régime. Il s'agirait de fédérer les
Etats de la Palestine sur le mo-
dèle de la fédération des Etats
malais: deux Etats indépendants,
l'un arabe et l’autre juif, avec
chacun son gouvernement, le tout
fédéré sous l’autorité d’un haut
commissaire britannique.
Le général MacMillan est arrivé

ici par avion du Caire. Le géné-
ral Barker quittait cette ville hier
pour l'Angleterre.

D'après la police, un Juif, poi-
gnardé et enlevé au cours d’une
rixe entre Arabes et Juifs dans
le petit village juif de Bnai-Geu-
lim, hier soir, est retourne six
heures plus tard sur les lieux;
les Arabes l’ont enfermé dans
une tente, puis l'ont battu. Ils
l'ont finalement remis en liberté.

Quelques instants plus tard, la
police appréhenrait cinq Arabes.
Il semble que la rixe ait été le
résultat d’une longue querelle à
propos de certains droits de pâ-
turage.
Aucun rapport officiel ne con-

firme les rapports privés sur les
escarmouches qui auraient mis
aux prises les Juifs modérés et
les Juifs extrémistes.

Dix Juifs armés que l'on croit
être membres du parti politique
modéré de la Hashomir Hatzair
(jeune garde) ont enlevé d'une
orangerie, près de Rehovoth, un
Juif qui faisait partie d'un mou-
vement clandestin.
Peu après, deux membres du

parti Hashomir ont été enlevés à
leur tour, probablement comme
revanche, de la cité entièrement
juive de Tel-Aviv, où, il y a deux
nuits, douze personnes avaient été
blessées durant le raid d’un mou-
vement subversif aux quartiers
généraux du parti Hashomir. La
Hashomir Hatzair a montré une
forte opposition aux mouvements
clandestins.
Pendant ce temps, l'Irgun Zvai

Leumi, la plus forte des deux ar-
mées clandestines de Palestine, a
déclaré de son poste de radio
clandestin que les Britanniques
doivent payer de leur sang pour
tout le sang juif qui a coulé, Di-
manche dernier, un immigrant
juif illégal! a été blessé mortelle-
ment à bord d'un navire qui es-
sayait de forcer le blocus, et, le
jour suivant, trois Juifs soupcon-
nés de faire partie du mouvement
Irgun ont été condamnés à mort.

 
 

 

Nous offrons

suite,

18, rue Rideau  
250

Valeur au pair $100

Courtiers en valeurs

OTTAWA

ACTIONS PRIVILEGIEES
5% Cumulatives, Rachetables

TRANSPORT URBAIN DE HULL LIMITEE
HULL CITY TRANSPORT LTD

Comportant un dividende annuel cumulatif de $5.00 par action, payable i

quatre fois l’an, les premiers janvier, avril, juillet et octobre.

sont rachetables durant les cinq premières années à $105 et à $103 par la i

Nous sommes particulièrement heureux, — à une époque où les bonnes

valeurs de placement donnant un rendement élevé sont très rares, de pou-

voir offrir à nos clients des actions de cette compagnie d'Utilité Publique,

avec un rendement aussi rémunérateur.

PRIX: $101.00 PAR ACTION
Y compris dividende accumulé du ler janvier

Nous nous réservons le droit de refuser une demande, ou d'allouer un nombre

molndre d’actions que le nombre demandé,

J. F. SIMARD & COMPAGNIE

 
Ces actions

’

Tél. 3-1311    

Témoignages dans |
le procès de Lama
CORNWALL (Spécial) — Gé-

rald Prieur, de Moulinette, l’un
des principaux témoins de la cou-
ronne, dans le procès de William-
Earl Lama, fermier de Harrison's
Corners, accusé du meurtre de son
épouse, le 18 août dernier, a dé-
claré devant un jury de la Cour
suprême d'Ontario, à Cornwall,
hier après-midi, qu’il avait vu, le
jour du meurtre, un petit homme
près de la clôture à l'arrière de la
maison des Lama. Il ajouta que
ce dernier marchait à une vive
allure.

Le témoin a rapporté qu'il con-
duisait sa mère chez le médecin
et passait en automobile devant la
maison des Lama, lorsqu’il vit le
petit homme par la fenétre de la
porte d'arrière droite de l'auto-
mobile. Il souligna que l'automo-
bile roulait à 20 milles à l'heure
et ce dernier portait des vêtements
vu Mme Lama.

Questionné sur les vétements que
portait ce petit homme, il répon-
dit qu'ils étaient foncés. Le soir
précédent il avait vu Lama dans
une salle de billard à Moulinette
et ce dernier portait dse vêtements
bleus.

On lui demanda ensuite s’il y
avait une ressemblance entre le
petit homme qu’il avait vu le jour
du meurtre’et Lama, le soir précé-
dent. Le témoin répondit qu’il
était difficile de le déterminer
puisqu'il était assez éloigné à ce
moment. :

Mme Florence Prieur, mère du
premier témoin, a dit qu'elle con-
naissait bien la famille Lama et
que le jour du meurtre, son fils
était venu la conduire chez le mév
decin en automobile. En passant
en face de la maison de l'accusé,
vers midi, elle vit Mme Lama sur
le côté sud de la maison. Elle
était accroupie. En regardant par  la fenêtre d’arrière de l’automo-
bile, elle constata que cette der-

11h.15 et qu'il vit Mme Lama bais-
sée et se relever. ‘

Daniel Lama, 12 ans, fils de | ac.
cusé, a témoigné au cours de la
matinée. La séance a été ajour-
née lorsqu'il rapporta au juge qu'il
ne se sentait pas bien. I! raconta
que son frère était allé chercher
la police lorsqu'ils avaient trouvé
les corps de leur mère et de leur
jeune soeur, en revenant de tra.
vailler, le soir du 16 août.

Il identifia un couteau qui ap-
partenait à son père et fut trou.
vé sur la ferme. Le jeune Lama
raconta ensuite qu’il s'était sou
vent disputé avec son frère Fre.
derick et que ce dernier portait
toujours un couteau dans un étui
de cuir. Il rappela que son père
avait envoyé de la nourriture a
sa mère et que celle-ci la lui avait
retournée. Il termina en disant
qu’il n'avait pas vu son père aux
funérailles de sa mère.

L'avocat de la couronne, Me C.
P. Hope, c.r, a lu, au cours de la
matinée, des documents et des let-
tres qui auraient été écrits par
l'accusé et dans lesquels il racon-
te les faits de sa vie et nie forte.
ment avoir tué sa femme et sa
fillette.

Charles McMillan et Aloysius
McDonald ont aussi témoigné pour
la couronne. Le docteur C…A,
Stewart, coroner du comté, a dit
qu'il était allé sur la ferme de
Lama le jour du crime et avait
examiné le corps de Mme Lama.
Elle avait une blessure au cou et
une autre a la téte. II croit que
la mort se serait produite entre
dix heures et midi. Robert Vice
à dit qu'il avait transporté le corps
aux salons funéraires Meldrum, a
Cornwall. Le procès se poursuit
devant le juge Walter Schroeder,

 

 

 

SUPPORT
SPENCER .

Pour rendre votre silhouette
attrayante, portez un support
Spencer dessiné spécialement
pour vous. Fera disparaitre
les bourrelets disgracieux. Je
remplis les ordonnances mé-
dicales avec soin.

Mlle AURORE LAFLEUR

248, rue Champlain, ... Hull.  
 

 

Billets en vente
et à la porte 

La Société St-Jean-Baptiste
(Section St-

présente

ARTHUR SAUMIER
dans

“LA MARRAINE
au sous-sol de l'Eglise St-Raymond

SAMEDI ET LUNDI 15 ET 17 FEVRIER
a 8 h. 15 p.m.

Matinée pour les enfants, samedi 15 février à 2 h. 30 pm. =F

‘Admission: adultes 50c; enfants, 15c.

Epicerie Paul Carter, rue Si-Raymond,

Raymond)  DE CHARLEY"
cal

de la salle
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Gallon

Choix
20 onces …

20 onces …
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Garden Pride

“BROWN BEAUTY”
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“La démocratie éloignera la
dictature du monopole”

Couserie du député libéral de Montmagny-L'Isiet
 

“Les Canadiens sont essentielle
ment un peuple de démocrates et
l'application de nos principes Hi-
béraux amènera- le règne triom-
phant de la démocratie chez nous,
éloignera la dictature du mono-
pole voulue par les principes con-
servateurs, enseignés ouvertement

ou à couvert par des groupes po-
litiques affichant différents
noms.” C’est ce qu’a déclaré, hier
soir, à la radin canad‘eapne, M
Jean Lesage,
Montmagny-v'Islet. |. adressait la
parole au réseau français grâce au
temps accordé gratuitement aux
partis politiques.
M. Lesage continue en ces ter-

mes:
“Non pas qu’un degré raisonna-

ble de cette liberté de l’entrepri-
se privée réclamée par les conser-
vateurs et un certain contrôle de
l'état exigé par les socialistes ne
soient pas bons, mais Ce n'est pas
parce que ce sont nos adversaires
qui les prêchent qu’i:s sont bons,
nous n'avons pas besoin d’aller
les chercher chez eux. Notre doc-
trine: liberté et sécurité n'est pas
seulement un milieu entre deux
autres doctrines, elle existe com-
plète par elle-même et elle est
la seulë vraie, parce qu’elle don-
ne la mesure la plus grande de
liberté à l’individu, tempérée‘ par
les directives que l’Etat juge né-
cessaires au bien général, Pour le
libéral, l'Etat n'existe pas pour
lui-même comme entité suprême,
ni pour l'individu comme totale-
ment libre, mais il existe à titre
d'arbitre impartial entre les di-
verses classes de la société, ar-
bitre inspiré par le souci du bien
commun et du respect de la per-
sonne humaine. La liberté et la
sécurité dans l’ordre, ajustées à
la mesure du bien commun for-
ment un idéal que l’on peut at-
teindre avec un degré plus ou
moins grand de perfection suivant
les circonstances, mais toujours
au plus haut degré de perfection
possible lorsque les chefs qui nous
conduisent sont convaincus de cet
idéal comme seuls au Canada les
libéraux le sont.

L'individu ne peut être réelle-
ment libre que s’il est assuré du
lendemain. La liberté ne va pas
sans la sécurité. On a appelé a-
vec raison la sécurité sociale:
“Freedom from want”: la liber-
té ou la libération du besoin et
de la misére. Tout individu a droit
à l’assurance que, demain, a cau-
se d’événements qu'il ne peut
prévoir, il ne sera pas jeté sur

député libéral de

le pavé avec sa famille. Des ad-
versaires ont osé dire que c'é-
taient là propos socialistes et
communistes. “Rouges à Ottawa,
rouges à Moscou” a-t-on dit—
Eh bien! je n'ai pas peur des
mots, et si c'est cela le socialis-
me, j'en suis. Mais ce n’est pas
du socialisme, c'est du progrès
social, c'est du libéralisme; ce
n’est pas de l’étatisation que je
sache, ce n'est pas l’éga'ité non
plus, c’est de la démocratie”.
Au tout début de son discours,

M. Lesage a parlé des grandes
assises libérales qui ont eu lieu la
semaine dernière à Ottawa. Le
discours prononcé par le premier
ministre Mackenzie King, sur le
libéralisme, en cette occasion,
doit “être un sujet de méditation
et d'inspiration pour tous les Ca-
nadiens”.

Puis, M. Lesage dit la nécessi-
té pour la démocratie de rem-
porter la victoire sur elle-même.
En terminant son discours il énu-
mère des mesures de sécurité so-
ciale: allocation familiales, assu-
rance-chômage, nersigns pour ‘es
aveugles, les enfants et les infir-
mes, qui furent adopteess pu i€
parti libéral. Il a aussi souligné
celles que le gouvernement en-
tend faire adopter telle I'assuran-
ce-santé en coopération avec les
provinces.

—————

Vieillard renversé

par une automobile
—_—

M. Henry Walsh, 83 ans, 27, rue
St-François, fut admis à l'Hôpital
municipal souffrant d’une fracture

de la jambe droite qu’ils’est infli-
gée lorsqu'il fut frappé par une
automobile, rue Wellington près
Rosemount un peu après 10 heu-
res hier soir.

Le chauffeur dit qu’il allait vers
l’est, rue Wellington, lorsque M.
Walsh apparut soudainement à
l’arrière d’un tramway. I! arré-
ta son auto et prodigua les pre-
miers soins au blessé pour ensuite
le conduire à l'hôpital où l'on dé-
couvrit qu'il souffre d'une frac-
ture de la jambe droite, d’une
profonde coupure au front et de
choc. A l'hôpital M. Walsh est
sous les soins du Dr L. Plumb.
Son état physique est bon.  
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Lettre de Varsovie

Qui est l'homme à
Par Ross MUNRO

VARSOVIE (PC) — Devant la

porte de l'ascenseur, à chaque éta-
ge de l'hôtel Polonia, naguère un
des hôtels les plus luxueux de Po-
logne, aujourd’hui dilapidé, trois
ou quatre Polonais ont pris place
autour d’une petite table.
Une jeune fille est censée être

la téléphoniste. Un autre est pro-
bablement la fille de. chambre qui
ne répond jamais aux appels. Une
troisième doit peut-être conduire
l’escenseur, mais ne travaille pas.

fait

signalent les faits et gestes des

étrangers qui entrent et sortent

du Polonia. Ils prétendent qu'un tert bureau météorologique de la dans la neige fondante, résultat| OTTER LAKE (Que.)
des réseaux d'espionnage les mieux faire. expérimentale a eu fort à d’une hausse subite de la tempé-
organisés de Pologne a son guar rer au iy du mois de jan- |rature lorsque ‘e thermomètre mar-
tier général dans cet hôtel. va r, pour déterminer toutes les qua 39° au-dessus de zéro. OTTER-LAKE, (P.Q.) (D.N.C.
Chaque fois que je passe devant ariantes que subirent les ther- — M. Esmond Johnston est à l'hô

l'ascenseur pour me rendre-à ma MOmètres, barométres, pluviomé-| Une chute de neige de 19.35 pital où il a subi une opératior
chambre, je me demande qui est
le petit homme à la casquette qui
a pris place dans un fauteuil, ne

passe.

de 'a température moyenne mini-| Chose certaine, peu nombreux |
mum, Les Ontaouais se sont frot- | sont ceux qui ont souffert de coups
tés les oreilles le 23 janvier, tran- / de soleil, car il ne se montra le

| sis par un froid de 23° sous zé-o. bout du nez que durant une moyen
Cinq jours plus tard, on se se- ne de 2.5 heures par jour.
rait cru au printemps; plusieurs
centaines de citoyens se sont fait
éclabousser par les autos roulant

Variantes dans
la température
durant janvier

 

  
  
  

    
   

  

  

  

  
  

la casquette ?

   

tres, et anémomètres, soumis aux
exigences de Dame Nature.

La température moyenne maxi-
mum fut de 22.4° et le mercure
descendit à 4° pour ce qui est

i pouces, mit la joie dans le coeur
des skieurs, joie bien éphémère
car 1.88 pouce de pluie vint re-
couvrir la neige d'une épaisse cou-
che de glace.

Hier matin, en ‘'église St-Cha:
les, eurent lieu ies funérailles de
M. Jos Khiske. I. laisse pour le,
pleurer, sa femme et six enfants.‘

 rien sauf regarder cequi se   
 

 

Tout le monde est entassé com-
me des “squatters”. Aucun ne sait
exactement ce qu’il a à faire, d’où
il vient et où il va. Ces gens sont
enveloppes dans un nuage d’intri-
gue internationale qui engloutit
cet hôtel, un des plus étranges
de l’Europe.

A Varsovie, la plupart des am-
bassades étrangères ont quelques
bureaux et chambres au Polonia.
C'est le rendez-vous des corres-
pondants étrangers.
Le soir dans le hall sale et som-

bre, vous pouvez voir de hauts
personnages des ambassades étran-
gères, une demi-douzaine d'agents
du marché noir venant directe-
ment de Prague ou de Budapest,
de nombréux correspondants et
des soldats armés.

Il y a de blondes sirènes polo-
naises qui ressemblent aux espion-
nes internationales à la Hollywood,
des agents du gouvernement et

de l'opposition, des directeurs de
I’ASRNU et des douzaines de per-
sonnages louches inclassables.
La Polonia servait de quartier

général allemand durant l’occupa-
tion; il fut épargné lorsque les
Allemands rasèrent Varsovie, après
la sanglante insurrection de 1944.

Plusieurs diplomates qui ont vé-
cu dans la capitale pendant plu-
sieurs mois maintiennent que des
agents de l’UB, police sécuritaire,

 
  

Mission en
Extrême-Orient
NEW DELHI (Inde) — Une

mission composée de 11 membres ;
de l’Organisation internationale du
travail s’est réunie ici, en vue de
préparer une importante collection
de renseignements sur l’ensemble
de l’Extrême-Orient.

La mission visitera l’Inde, la
Chine, la Birmanie, l’Union ma-
laise, le Siam; les Philippines et
Ceylan, et préparera des rapports
à l'usage de la Conférence asia-
tique préparatoire de l'Organi-
sation internationale du travail qui
tiendra session ici au mois
d'octobre. |

 

 

  

 

 Lettre de l’Indiana

L'actualité des études médiévales

NOTRE-DAME (Indiana) (NC)
—Contrairement à la croyance
populaire, le moyen âge — par-
fois appelé l’âge des ténèbres —
a produit le genre le plus élevé
de culture catholique; voilà ce
qu'a déclaré le R. P. Gerald Phe-
lan, c.s.c.,, directeur de l'Institut
médiéval à l'Université Notre-Da-
me, dans un discours qu'il pro-
nonça lors de l'inauguration de
l'Institut, qui a pour mission d'é-
tudier la civilisition de cette
époque. :

Le R. P. Phelan, tout en affir-
mant qu'un grand nombre de ci-
toyens ne pensent plus en chré-
tiens et n’envisagent plus les pro-
blèmes d’ordre moral, social ou

 

 

 

  
Empre:sez-vous de prof

pourtour, complètes avec monture finie

seulement on

DE L'ATELIER A ‘vous

VENTE! Lunettes de qualité

YES COMPLETES
er de cette extraordinaire occasion

pour vous procurer des lunettes modernes, attrayantes, sans

TORIC d’assortiment pour VOIR DE LOIN OU DE PRES,

 

Rhodium et verres $5.50
 

Alles a notre succursale
locale et épargnez plusieurs

veté. Fra» moderes en sup-
p¥nient pour verres a double
foyer, teintés ou a correction  

dollars. Les acheteurs avisés VENEZ ; .
se rendent compte qu'il y a VOUS FAIRE Les directeurs de cette firme
profit à ACHETER DIREC- possèdent la plus grande ma-
TEMENT. Tous les verres EXAMINER nufacture d'optique et la plus
sont poils suivant l'or__i- LA VUE grande série de succursales
‘nance d'un optométriste bre- GRATIS d'optique du détail de l'atelier

LES PLUS GRANDS

OPTICIENS EN AMERIQUE

au consommateur en Amé
rique. Plusieurs autres modè:es
modernes à prix modiques.  

astigmatique.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT.

RITHOLZ

OPTICAL CO.

{
1,000,000 DE CLIENTS SATISFAITS.

181, RUE SPARKS
Magasins dans les principales villes.

FONDE EN 18697,    

politique, industriel, éducatif,. fi-
nancier ou légal, du point de vue.
traditionnel de la morale chré-
tienne, a mis la civilisation occi- |
dentale en garde contre une me-!
nace d’extinction “4 moins qu'elle |
ne soit préte a faire des efforts!
surhumains pour la génération :
actuelle et pour les générations à,
venir”.

“L'Université Notre-Dame est.
prête à jouer un grand rôle dans|
cette grande et noble entreprise,
dit-il. Le temps est venu d'une
étude sérieuse de ce qu'est Ja
culture chrétienne, quels sont ses
principes dans la vie, la pensée,|
l’art, la religion et les politiques,’
en un mot, dans tous les éléments|
de la vie humaine qui font une
civilisation”.

Le R. P. Phelan explique que.
le travail de l’Institut consistera |
premièrement en des recherches|
sur l’histoire de la culture médié- |
vale sous tous ses aspects. Une
“conspiration”, ajouta-t-il, nous a!
montré le moyen âge sous l'as;
pect d’un millier d'années obscu-
res. Jusqu'à récemment, même|
les personnes les mieux rensei-
gnées ont cru à cela.

“Ce fut durant ces années, dit-!
il, que les forces vitales de la
culture ont eu raison de ligno-|
rance et de la superstition des |
peyples barbares qui envahirent‘;
l'Europe; ces siècles ont vu lal
transformation des guerriers fé-
roces en peuples aimant la paix
et la liberté; ils ont vu le déve-
loppement de gouvernements sta-
bles, l'établissement de lois jus-
tes et d’institutions, la reconnais-
sance de la dignité du travail; ils
ont donné naissance aux premiè-
res universités, encouragé les
sciences philosophiques et théolo-

giques, inspiré les grandes oeu-
vres d'art (comme les cathédrales
d'Europe), et, en général, accu-
mulé le vaste capital de culture
et de civilisation qui permettent
aux peuples occidentaux de vi
vre”,

   

 

  
 

 
 

 

  

Vertes seulement. Valeur No 71. Toutes les tailles. Ven- 1 . 3 3

LANGAGE DE CHIFFRES de 4.49. Spécial de Vente 3 3 3 tabl le t 61 te Anniversaire, le morceau i
Anniversaire, chacune, ...... ‘ Surveillez tous nos tables, le temps et l’espace ne nous . .

HUITIEME RAPPORT ANNUEL Chemises de travail permettent pas de vous énumérer tous les spéciaux de notre Mitaines pour hommes

— 1946 — ' Chemises de travail en tissu de qualité et Vente Anniversaire. Des aubaines incomparable vous sont foemitainesJe poule blanche, avec

résistible. Encolures assor- offertes dans les articles suivantes: ordinaire 59c. Vente An- C
1945 1946 Augmen- Se, Bonne valeur a 1.50. 1 23 niversaire, la paire, oo

tation uetial, chacune, .......... ° MITAINES DE SKI — LINGERIE POUR DAMES — LINGES

Ga Ch tes de fanfaisi A VAISSELLES — NAPPES IMPRIMEES — DRAPS DE LITs COUPE-VENT
ausseiles de ianiaisie

Nouvelles assurances payées ..............$ 6,631,534 $ 8,922,575 34.5 Beaux bas en tricot de laine de fantaisie — COUVERTURES DE LITS — CRAVATES — BRETELLES pour hommes

Assurances en VIigueur ... ......... . 24,597,661 32,546,745 32.3 Beau choix de dessins et nuances. Poin. -— CHAPEAUX POUR HOMMES ET GARCONS — TISSUS Foiiesetnuances assortis. 93

Nombre d'assurés Le 15201 20155 2718 LuresJoa 12Valeurde 2.1 3 A LA VERGE — LAINE A TRICOT — ETC., ETC. réelle de 4.49. Extra spé- 2 .

Actif oomeccerrerreenenenenemm…  1,868,250 1,817,099 328 la paire, =M0 ee

srsopasecnese seen aacveta ne , 131 34.4 ’ 2 A rz

Recettes | sorsiz MR S'IL VOUS PLAIT ! Pas de crédit - Pas de commande féléphonique-Pas de livraison-Pas d'échange
Réserves actuarieliescoe. 893,017 1,287,521 44.2

—- Fondée en 1938 — |
| 8

LA LAURENTIENNE i|
Compagnie d'assurance sur la vie ig

Siège Social, Lévis |
M té .

M. CHERI LAPLANTE, Gérant de division agasin de nouveautés
18, rue Rideau, Chambre 402, Ottawa. Tél. 2-6846. 226 RUE MONTCALM, HULL

Une copie du rapport annuel sera envoyée sur demande Pr
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   - Commençant vendredi le 14 fév
A 9 heures précises

Nous celébrons... Yous épargnez

YVON BRAULT
Le magasin des aubaines

226, RUE MONTCALM -

Vous invite a ce

Grand festin d'économies
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RAYMOND DUPONT
3 ans outre-mer dans
l’armée canadienne

GERANT

YVON BRAULT

PROPRIETAIRE

SOYEZ À NOS PORTES DE BONNE HEURE VENDREDIMMATIN -DITES-LE À VOS AMIS
PETSEEaFe 6) ‘obes de maison

3roadcloth imprimé, styles en vogue
‘ans un grand choix de fleurie et nuan-
es. Tailles 14 à 40. Spé- 1 73

Bas pour dames
Bas service et crêpe, entièrement façon-
nés. Variété de nuances. mtfaçon
814 3 10'2. Extra spé- 93kc

BAS COURTS

La paire,

pour dames

          
        

      

          

      
                

        

         

84 ‘ial de notre Vente Anni-
8 ‘ersaire, chacune,CADEAUX

DE NOTRE ANNIVERSAIRE

BOITES DE
SURPRISES
Boite contenant des valeurs jusqu'à 5.95

Premiers arrivés premier servis

Vendredi Matin 0 3 C
à 9 heures précises

Voici une réelle surprise

   à ‘roadcloth imprimé

Bas courts de laine dans un rand choix
de nuances. Pointures
82 a 10'2, Prix de C

Vente, la paire, ............

Fraichement recues, un beau choix de
sacs-à-main en cuir et plastique. Valeur
réelle de 4.95.

Extra spécial,

Chacune,

Mouchoirs Pyjamas
de têfe pour enfants

Lot de pyjamas en

Mouchoirs de tête
borne  flanellette a My

marque “Lanart”. Prix rayures de différente: ÿ@

ordinaires 32.19 a
nuances. Tailles 21 ZOO

$2.68. Vente anniver-
a 34. Valeurs réelles

saire. Extra spécial …
de $1.69 et $1.95. Vente 4292Ref

1 ° g 3

anniversaire .

1.33
, Li . >

Plastique imprimé
Si populaire ce tissu plastique aux im-
primés très pratiques pour rideaux de
chambre de bain, cuisine, aussi pour ta-
pis de table. Achetez-en plusieurs ver-
ges à ce prix avanta- 9 3
geux. Valeur de 1.19.

Carpeties nattées

Vente Anniversaire,

8 SEULEMENT

la verge,

Valeur de 3.25. Spécial, chacune,

Chacune -

 

SPECIAL A 13e
Teinture “Tintex”, “Ampolina”, Rick-Rack”,

Broches à tricoter, Bordure pour tablettes,

Savon “Beck”, Cartes de boutons, etc etc. Tant

qu’il y en aura. Chaque article 13-
Passe-Montagne et

bérets pour fillettes

Lot de bérets et passe-monta-
gnes. Modèles assortis. Valeurs

  
Descenies de bain
Choix varié de nuances. Valeur

de 2.95. Vente Anniversaire,

1.93

 

Gilets de laine
pourfillettes

Gilets en tricot tout laine
pour fillettes de 8 à 14 ans.
Valeurs jusqu’à 2.95. Vente

21 3 Anniversaire,2| 3 3

Centres de fables
Choix très varié de centres de bureaux, tables, etc.

A DES PRIX TRES POPULAIRES

ATTENTION!

     

                 

 
      
          
    
      
  

    
        
    

      
      
  

    
   

  

  

Pour ‘Monsieur Bébé”
Rien n’est trop beau pour ce petit être qui vous
est si cher. Nous invitons les-jeunes et futures
mamans à venir visiter notre “Rayon du Bébé”.

CHEMISES
pour hommes

ces. Bon marchéà 59c, 3 3

0 à 63 pouces. Valeur réelle de 1.29.

à VEFgE, …….….…..…...…..………….….….….

at de gilets ‘en tricot de coton, gran-

pécial,

ot de mitaines de laine de différentes

= .à paire,

Superbe assortiment de négligés en che-

Vente Anniversaire,

Ortis L avec jolis imprimés. Vente An-
jusqu'à 1.00, Jeudi, très spécial,

Blouses en broadcloth, pour garcons de

cial, chacune,

Broadcloth imprimé dans une belle va-
88 ‘été de dessins et nuances. Largeur 36

spécial de Vente Anni-
zersaire. La verge, ……

vet à rideaux blanc et écru. Largeur

ipécial de notre Vente
\nniversaire, 93 C

-—y

3ILETS pour enfants
‘eurs désassorties. Va-
eur de 1.19. Extra / 3 C

2 ITAINES
re pour enfants

8 ‘lances. Régulier 49c. .
‘ente Anniversaire. 3 3 C

:

Négligés (house coats)

nille. rayon brossé, soie, etc. Valeurs
réelles jusqu’à 7.95. 93

chacun, 4

pour fillette

Lot de tabliers en broadcloth

niversaire, chacun,

53¢ 7 3c
Blouses pour garcons

2 à 6 ans. Prix ordi-

naire 1.00. Extra spé- C

Sous-vélements
pour hommes

      
 

Belles chemises en broadcloth mercerisé. Corps et caleçons “Penman”
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 [poeFee]
13 fesrier 1947

Aubin, Alexandre, J3 ans Pte-Gatinesu. |
Dionae. Ginette, 6 ans, Ste- Angele de Laval.
Garneau, Louis, 13 ans, Windsor. }
Haché Lilliane, 12 ans, Windsor. i
fslande, Jacques, 12 ns. Mattawa.
Landry, Lise, 7 ans, Gutinrec. ;
Marentette, Allan, 9 ans. Windsor. |
Maure, Rosaire. J1 ans. Windsor. i
Paquette, Rhéal, 11 ans. St-Bernardin.
Parizeau, Victor, 15 ans, Mattaws.
Plante. Claire, "15 ans. Lavigne.
Roy Claudette, 11 ams. Hull

Le

14 février 1847

Bonnestite, Gisèle. 15 ans. Thurse.
Brouillette, Fernand, 8 ans, Verner.
Caron, Pierre, 10 ans, Pain-Court,
Caron, Rose-Marie. 15 ans, Psin-Court.
Démoré. Simone, 12 ans, Hanmer.
Desgrosellliers, Mariette, 5 ans, Val-Rita.
Duguette, Gilles, 13 ars, St-Pascal,
Labelle, Marielle, 15 acs, 8t-Onge.
Lalonde, Simone, 10 ans, Alfred.
Labrèche, Yvette, 8 ans, Sarsfield.
Landriauit. Euclide. 16 ana. Vankleek.
Quesnel, Colette, 10 ans, Bourget,
StaOnge, Michel, 8 ans, Rockland.

——

15 février 1947

Beauvais, Paul, 16 ans, Blue Water.
Bellemare, André, 14 ans. Hawkesbury,
Boudresu. 13 ans, St-Pascai.
Charbonneau, Priscille, 7 ans. Ottawa.
Labelle, Christist, 14 ans, Clarence-C.
Lanthier, Gilbert. 12 ans, St-Sixzte.
Lauzon, France. 6 ans. Val-Albert.

Pauline, 11 ans. Venrer.
Leroux, Roch, 10 ans. St-Bernardin.
Little, Bernice, 12 ans. Windser,
Morin, Gilbert, 11 ans, Wrightville,
Paquette, Louise. 8 ans, Ottawa.
Pelietier, Jean-Charles, 13 ans, Freilgksb.
St-Ampur, M. de Lourdes. 15 ans, Masson,
St-Jean. Rita, 13 uns, Alfred.

Lecompte.

 

 

Dialogues
A partir de samedi le 15,

cette page publiera jusqu'ou
22, des dialogues pour prépa-
rer le Trésor marial.

Oncle JEAN

Pour le Congrès marial
Félicitons à part les trois

sections juvéniles du couvent

Sainte-Anne, à Saint-Eugène
Ont, les premières à présen-
ter un plan (parfait) de pré-

paration au Congrès marial.
Que d’autres écoles ajoutent

à ce plan, si elles le jugent

nécessaire. Ce qui est sûr,
c’est que la T. S. V. bénira

ceux ‘qui penseront longtemps
d’avance comment la glori-
fier au Congrès.

Oncle JEAN

 

 
————

Paillelfes d'or
Le Sacré Coeur de Jésus a

été donné aux sections com-:
me leur protecteur. Son ima-

ge doit donc briller sur les!

murs de classe comme dans

»s Coeurs,

 

Oncle JEAN

Une oeuvre à votre service
Ce sont les Comités de parents, ou Ecoles de parents.

Ces groupes s'intéressent à tous les problèmes d'éducation.

Petits et grands villages devraient avoir de ces groupes.

Vos professeurs en recevraient un précieux encouragement.

Je reviendrai causer de-ees Comités. Et je vous inviterai comme

aujourd'hui à prier vos parents de fonder de ces Comités, si bien-

faisants pour l'école et la famille.

Oncle JEAN.

A la s. A, Lapointe, Bourget, Ontario
Maintenant que les fêtes de Noël et du Jour de l’An sont relé-

guées à l'oubli pour dix mois, l'heure est venue de -nous mettre à

la préparation de fêtes qui seront belles entre toutes et que nous
ne reverrons jamais. Vous savez que je songe aux assises solen-

nelies du Congrès marial national qui auront lieu à Ottawa en juin

prochain. Je suis sûr que déjà, à la demande de Mgr l’Archevêque,

vous avez commencé votre trésor de prières et de sacrifices. Con-

tinuez en ce sens afin que le congrès ait des suites spirituelles. C’est

son but principal. Faites nous partaussi du total de ces prières,

sacrifices et bonnes oeuvres afin que Mgr ait la consolation de voir

au concret le succès de son oeuvre. Elle lui tient tant au coeur!

Puis, pour l'heure de ces fêtes, organisez-vous afin d'être des

nôtres pour que vos voix, à l'unisson des nôtres, chantent un hosan-

na triomphant a la plus grande femme du Ciel, de la terre, la

Vierge Immaculée.

Oncle JEAN

 
 

jour de classe en 1946, nous pré-

Des âmespar Marie,
————

Section Ste-Agnès

Ecole Ste-Marie,

Sudbury, Ont.
(Devise de la Congrégation des

Soeurs Missionnaires Notre-Dame

des Anges, de Sherbrooke, P.Q.)

Cher Oncle Jean, —1—

Le vingt décembre, dernier .Accueille nos louanges
Reine de l'univers
Et vous saintes Phalanges
Chantez vos plus beaux airs
Pour te louer

Notre-Dame des Anges
Nos plus vibrants concerts!

—2 20

La Chine était perdue
Satan régnait vainqueur
La Vierge toute émue
Versait, versait des pleurs

Chercher secours
Chez-nous était venue
Au nom de Dieu Sauveur

—3—

La Reine toute belle
Porte entre ses beaux ‘doigts
Un anneau qui ruisselle
L’anneau du Roi des rois

C'est “pour la main
De l’épouse fidèle
Qui s’en fera le choix!

sentions devant nos parents notre
deuxième séance de section juvé-
nile. En voici le programme.

1-—Prière d'ouverture. . ;
2—Mot de bienvenue par la pré-

sidente. ..
3—Récitation en groupe. Le pê-

cheur de Pâques.
4—Sketch: Pastorale de l'Offran-

de. Presquë toutes les élèves
y prenaient part:

5—Chant: Les anges dans nos
camps, Claudette Roy.

6 Divers chants de Noël exé-
cutés en trio et solo par les
élèves suivantes:

- Pauline Levesque
France Blais, Claudette Roy,
Claire Lamothe, Claire Nor-
mandeau, Lorraine Larocque,
Lorraine Poulin, Gilberte
Tremblay, Cécile Charron, A-
lice Rochette. :

Tous les numéros de la séance
convergeaient vers la belle fête
de Noël qui approchait à grands
pas. z

Vos nièces de l’école Ste-Marie
section Ste-Agnès, Sudbury.

Fernande Rhéaume, sec.
Cécile Charron, présidente,

—24 ERO

.Or, dans notie famille I. “
Vivait d'amour pour’ Dieu
Une humble et sainte fille
Près de parents heureux
Tendant lamain

A l’anneau qui scintille
Elle fait son aveu !

ä

« —5—

 

 

Les Mots Croisés

1 2 5 4 5

Prenez, prenez ma vie
Vierge pour vos païens
La Chine est ma. patrie
Et Jésus mon seul bien

Aller sauver
Des âmés par Marie
Oh! quel royal festin !

f=

du “Droit”
ame

  

s 9% 10‘ 11

LU
7

|
Longtemps elle moissonne
Notre admirable soeur

-

 Pour ton ciel 6 Madone,
Des gerbes et des fleurs

Mais ton amour
 

Enfin nous la redonne
Quel céleste bonheur! 

 

OM.L
 

 

 

 

Dialogues
 

Toute la semaine prochai-

ne, cette page publiera des
 

dialogues pour aider à lo pré-
 

poration du Trésor marial.

 

HORIZONTALEMENT

1-—Mächoire, bouche.
2—‘ verbe “lier -— cinl
3—Llronom personnel — Pronom

personnel,
é—d'arques- pour empêcher le vent

de prendre dans la voile.

 

Solution du problème d'hier
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Oncle JEAN
5—Femme d'un ro! — Article ren.   versé — Pronom personnel.

8—Faqullibre rno'éculaire de deux |

solutions (pl). . ;

T—NAgation — Altier.
£--Consonnes jurniclles — Observe

sécrêtement.

9—Petit ruisseau -— Québec —

Année,
10—Corlace — Qu'on apporle en

naissant (fém.), |
11——Choisis ~— Nichées,

VERTICALEMENT

1-—-Vertyu qu! porte A avoir come !

PESamasoCN ..PRENEZ DES PILULES
ed Tiesantracte TY
De "aronortions énormes. ’ VÉGETALES LAXATIVES

5-—Partle dure du corps humain —

Vitede Chaldée LE = BEECHAM'S POUR UN
6—Symbole chimique de l’argen

bpsie LT

|

PROMPT Soylagement
>

8—Présosition — Qui produit de
l'huile.

9—fGam'n de Paris — Qui lu!
appartient (fém.).

10—Sorte de hâtiments très élevés
— Voyelles jumelles. 11-—Préposition — Apparell destiné
A fermer une porte (pl),
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Là légende de Cadieux
———

Les “Soirées canadiennes” de
1863 donnent la légende de Ca.
dieux.

Cadieux était, un coureur de
bois français. C'était au cours dés
années 1640 et 1665. Les Iroquois
faisaient rage sur l'Ile du Grand
Calumet et aux environs. Il y
avait une bande d'Algonquins et
de Français qui faisaient la chas-
se. Parmi eux étaient Cadieux et
sa femme, une algonquine. Ca-
dieux, apprenant que les Iroquois
devaient les surprendre, résolut
de détourner leurs pistes, afin de
soustraire les siens à l’acharne-
ment des Iroquois. Le seul moyen
de sauvetage était de tenter sau-
ter les rapides. C'était une
tentative qui .coûterait peut-être
la vie, mais il fallait risquer plu-
tôt que de se donner aux Iro-
quois.

Ils avaient seulement un canot
d’écorce. Cadieux fit embarquer
les Algonquins, ainsi que sa fem-
me. Il leur dit qu'il resterait en
arrière et’ qu'il les suivrait plus
tard.

Lorsqu'ils eurent sauté. avec
succès, les rapides et qu’ils fu-
rent éloignés, Cadieux retourna
avec son compagnon à leur ché-
tive cabane.

Après quelque temps, ils enten-
dirent de loin les Iroquois. Ils

 

Dialogues
rene

Je demande des dialogues
pour aider à la préparation du
Trésor marial.

Oncle JEAN

 

 

Mucus de l'asthme
dégagé le premier jour
Si vous étouffes, toussez, aves de ia

difficulté à respire» par les attaques
de l'asthme brpnchail, si vous souffrez
d'insomnie et «il votre vitalité est amoin-
drie, acceptez bette généreuse offre d'es
sai: Procurez-vous l’ordonnance Mendaco
chez votre pharmacien et voyez avec quelle
promptitude elle dégagers et éliminera
le mucus qui étouffe, vous permettant
ainsi de respirer librement et bien
dormir. C’est une généreuse offre d'essai,
Si Mendaco ne vous libère pas des
attaques de l’asthme, vous n'avez qu’à re
tourner le paquet vide et l’on vous rem-
boursera. Vous aver tout A gagner et
rien A perdre Par econséquent, ne
souffres pas un jour de plus sans de
mander Mendaco à votre pharmacien

grimpèrent dans les arbres et se

cachèrent. Lorsque les Iroquois

arrivèrent, Îls ne virent personne,

mais en approthant, ils durent re-

culer devant le feu. Cadieux et

l'Algonquin ne pouvaient résister

si longtemps, bientôt ils s'épuisè-

rent et durent retourner à leur

cabane. L'Algonquin me put se

rendre à la cabane, il expira en

chemin. Cadieux Jl'enterra de

brousailles et continua son che-

min.
 

   
CONCOURS D'AMATEURS
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13 à 16.

PRENEZ PART AU

Facile! Amusant! .. . si vous aimez dessiner et colorier! A

NE

PRIX POUR TROIS GROUPES! Pour être plus juste
envers les concurrents, Robin Hood divise les prix
en trois groupes, suivantl’âge: 6 ans et moins, 7 à 12,

Quelques jours plus tard, Ca-
dieux s'éloigna un peu de sa Ca-
bane pour aller trouver du gibier.
En revenant, il aperçu deux fran-
çais près de sa cabane qui s'aprê

taient à partir. Il voulu crier mais

il se sentait trop faible et il tom-

ba sans pouvoir leur donné aucun

signal. I! sentait sa fin approcher,

malgré sa faiblesse, il creusa sa

fosse et, avant de mourir, il écrit

sur l'écorce d'un bouleau sa com:  
plainte que l’on à toujours con-

DU GRUAU ROBIN HOOD!  à

    

DÉSIREZ-VOUS D'AUTRES BLANCS D'ENTRÉE® Deman-
dex-en à votre épicier. N'oubliez pas d'inclure le dessus
d'une boîte de 3 lbs, ox un dessus de paquet de 5 lbs. de
Grwau Robin Hood avec chaque entrée.

Peut-être aurez-vous la chance de gagner un gros prix!
Et vous verrez commec’est bon du Gruau Robin Hood!
Demandez à votre maman d'en acheter une boîte ou

un paquet pour déjeuner. Il goûte l'amande parce qu’il est séché au four! Votre mamanl’ai-
mera — il ne prend pas plus de
temps à cuire qu'elle en prend
pour mettre le couvert. |

 

  

   

      

 

      

    

servé en mémoire da ce brave Ca-

badien-français.

Il y a, attaché à cette histoire,
la légende de l’épouse de Cadieux,

qui en descendant les chutes, dans

leur canot d'écorce, une belle da-

me blanche, Ste-An"e, les dirigea.

C’est sans doute pourquoi l’église

de l'Ile du Calumet est appelée

l'église Ste-Anne.

Envoi d'Estelle Meilleur,

ge Année,

Section St-Pierre,

Campbell’s Bay.  

 

  
CE QU'IL
FAUT FAIRE

 

CARMES
BOYER

APAISE

4

FACILITÉ LA DIGESTION

LES NERFS

DISSIPE TOUS MALAISES
ptet

RECONFORTE

CINQUANTE-DEUX
prixDE 31

  

1 Dessinez & main levée et coloriez le fameux Robin Hood de
1a boîte ou du paquet de Gruau Robin Hood.

2 Les enfants de moins de 16 ans peuvent prendre part am
Concouts, sauf ceux des employés de Robin Hood Flour
Mills Ltd. et de son agence de publicité.

3 Employez le blanc d'entrée de cette annonce. Ecrivez lisible

ment votre nom et votre adresse en lettres moulées. N'oubliez

après le concours.

pasle nom et l'adresse de votre épicier!

4 À votre blanc d'entrée attachez votre dessin et le dessus
d'une boite de 3 lbs. ou un dessus de paquet de 5 Ibs de
Grusu Robin Hood. Chaque entrée doit être accompagnée

d'un dessus de boîte ou d'un’dessus de paquet.

8 Les prix seront accordés pour les meilleurs dessins suivant

l'opinion des juges qui seront des professeurs connus. Les
décisions des juges sont sans appel. Tous les dessins de-
viendront la propriété de Robin Hood Flsur Mills Led.

6 Adresses dessin, dessus de boîte ou de paquet et blane |

d'entrée à ‘Concours de Gruau Robis Hood", Robin Hood

Flour Mills Lrd., Toronto, Ont.

Toutes les entrées doivent être mises À la poste avant mimæit
de 15 mars 1947, Les gagnants seront avisés par la poste. Les
woms des premiers prix apparaîtront dans les journaux et seront

annoncés sur le réseau Français de Radio-Canada en pres
gramme “Les Talents de Chex-Nous”, aussitét que possible

 ose -— 1

BLANC D'ENTREE
(doitêtre misà lu poste avant minult le 15 mars, 1947).

Voici mon dessin de Robin Hood et un dessus de boite
de 3 lbs, ou un dessus de paquet de 5 lbs, de Graax

 

 

Robin Hood.

& Nom Age.

Adr

Ville ou Cité Prov. 

Gruou Robin Hood.
Nom et adresse de l’épicier de qu! vous avez acheté votre

 

son nom}

W014OuDY 6Mn0Aà CENT SNL

SI vous gagnez — votre éplcler gagne aussi! Alors, donnez

 

 
  
 

   

ANNIE ROONEY la petiteorvhcline

Les anciens ont gagné l'élection, ce qui LT

veut dire que notre ville sera caime comme  elle était autrefois.

 

 

 

 

can. Ceux qu!
La seule lof sera la charité envers cha-

n’ont jamais à s'inquiéter et ceux qui
violent la loi s'attirent des ennuis.

=
pratiquent la charité
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AVNETAml

Revenez l'an prochain,
vous voulez une nouvelle election,

C’est votre ville, après tout.
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mes amis et 3
vous

t

 

mg+

Cela me parait
juste et équi-

     
 

 

 

 

Je t'aurai Robére!

=~ LE CHEVALIER MASQUE

eaetreeea.

 

 

~LE FANTOME

La fosse est

vide... C'est

bien ce que
°F

je pensait. 
 

 

 

Q 4

Des chats … ! Lee chats suivre
le chat voleur !
C'est lot -
veux dire elle!

 

  

 
MPEP TAJPYDTISESNE

Vite … suivez cette
aude.

Je re-
trette mon cuter, je tegreile —

    

“Zo LEE SALK et Rav MOIRE
Jém'excuse, Monsieur. Moi pas |
avoir le temps de dix.

“est le chat volewr ... je veux
dire 1a dame chatte... il faut
M— ‘

    
11 est fou.

CONTINUED-   

Non, je crois qu’il

est sorti seul. II

n'était pas mort,
Diana, Les balles

étatent blanches...

Il faisait partie do
complot...

Quelqu'un a
dû l'enlever,

.
“

Feet yore Spmdy

  

   

députer, mais

  

Vous m'engagez à vous faire

tuera pour cela.
Reauver ms

 
 

Mais
l’officier

de ne=ce…..?
voulait vous

COCHON.

Lui aussi était
du complot. On

forcer au silen-

ce et vous faire
travailler pour
ce monsieur

par LEE FALK etPHIL D
À pean

Je ne l'ai
pas tué!… A
lors fe suis

livre... de ce
COCHON...

 
  

Les voici! Vite, entrons dans le ga-
rage… Il ne faut pas qu'ils nous voient.
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Mals, au garage de Diana, trois home
mes de la bande du COCHON aften-
dent Diana. ,

 

MARISEDUCLAU et sa

Vous aves mis
le feu à la

Katies” rf”

 

      

     

1 écrin +

 

none }

see RIEL en ==

famille par McEVOY et STRIEY,,

Posr- serût Dee ) J— Mons\ Sorte d'lef ! Amener 7 | sortent+
  

là ouisi-
nière —
quand nous
sommes
revenus
tout était
en feu —

Vous avez ad-
' mis ne pas

aimer votre
maître !
Que fai-
siez-vous
le soir

du feu *

        sieur, ie n’aimals k
pas M. Lafton.
mals je n'aurais
jamais mis le feu

ss maison ! ’

 
A

AY A i,  a

ta cuisinière !
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 FEVRIER 1947
rtee = ==pepe il

HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6 p.m.
FERME à 1 p.m., MERCREDI

A. J. CRFIVAN LIMITED
Le centre de. emplettes
de la capitale du Canada

ui, messieurs, c'est encore le

royaume des hommes.

et le rayon des vêtements pour hommes de Freiman possède

‘outes les nécessités qui font de ce royaume le plus beau

 

  

  

qui soit! Ici vous trouverez des complets, . . . souliers

° ... bas .. . cravates . . . que vous voulez pour le

printemps. Venez nous voir . . . regardez et choi-

sissez maintenant!

   
      

      

   

       

  

     

  

  

     

  
  

    

  

  

  

  

  

Rayon des vêtements pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

LOUNGE
produits de “town hall”
pour jeunes hommes

 

e Gabardines © Worsteds © Worsted de flanelle

42 3547>°
Ce ne serait pas le printemps sans ces Le complet lounge cst la vedette dans les genres de

MOTIFS DE CRAVATES :
Certes que ce n’aurait pas l’air duprintemps
sans ces nouvelles cravates . . . et ici chez Frei-
man se trouvent des cravates pour ajouter cè

fini de chic à votre nouveau complet de prin-
temps! Vous trouverez des rayés diagonaux et

horizontaux . . . Paisley et patrons tous genres.
Le choik est vaste . . . les tissts sont de bonne
qualité . . . alors choisissez vos‘ favorites main-
tenant .. . i : 2.00

13

la saison pour les jeuncs gens . . . fait ressortir les

traits d'occasionpour un maximum de confort et de

     

       
   
  
  

   
   

chic ! Genres à un bouton, devant croisé, et deux

boutons, devrant droit. Unis. . . rayés . . . chevronnés

dans le groupe. Dans les teintes de bleu, brun, fawn

et gris. Tailles 36 à 42.

Rayon des vêtements pour hommes dhez Freiman,

rez-de-chaussée
Rayon des habits pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

D'un genre printanier pour hommes soe

STETSON ROYAL \
“PLAYYBOY” ,
Les hommes sont au courant que le ‘superbe
Stetson “Playboy” est le favori, un léger feutre
de fourrure, genre à passe rabattue! Dans les

teintes de chocolat, caribou et havane. Entrées
de tête, 654 à TL. Choisissez votre Stetson
Royal “Playboy” maintenant . . . chez Frefman.

10.50
Autres Stetson de 3.50 à 20.00

     

     

        

      

            

        

        
   

Slater présente

pour le printemps les Rayon des articles pour hommes chez Freiman, :

pe Souliers
opour,hom 1 I 1 rn

CHICS BAS DE LAINE Footsaver

13
Voici les bas que l’nommebien habillé d'Ottawa

Ces chics souliers par Slater, exclusivement

 
portera ce printemps! Une grande variété de

patrons losanges dans une myriade de teintes

et combinaisons. Cont:ctionnés à la main pour “
bien ajuster et donner une plus longue durée.

2.50
Rayon des articles pour hommes chez Freiman,

rez-de-chaussée

    
  
  
  

    
  

chez Freiman à Ottawa, sont renommés

pour leur confort et leur bel ajustement, le

chic de leur genre ! Fabriqués d'un veau

brun souple et très durable, avec semele

les pesantes et épaisses de longue durée

ainsi que talons de cuir prolongés. Point

tes 6/4 à 11, largeurs À à E. 
Rayon des souliers pour hommes chez Freiman,

rez-de-chaussée
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Carnet

mondain
Hideau Hall
M. H. Blair-Cnuuingham, de Lon-

dres, est arrivé à Rideau Hall com-
me invité de Leurs Excellences le
yice-rol et la victomtesse Alexan-
er.

* * #
Leurs Excellences ont reçu à un

bal hier soir pour les députés, les
sénateurs, les membres du cabinet
et du corps diplomatique.

* + *
Corps diplomatique
Son Excellence le comte Jean

de Hauteclocque, ambassadeur de
France et Mme de Hauteclocque
ont reçu à déjeuner hier en l'hon-
neur du général Guillain de Be-
nouville, qui a prononcé hier soir
une conférence à l'Alliance fran-
çaise.

* x +
L'honorable David Wilson, haut-

commissaire de Nouvelle-Zélande
et sa soeur, Mlle Edna Wilson, ont
recu a diner hier soir avant le bal
de Rideau Hall, en l’honneur du
haut-commissaire d'Australie, l’ho-
norable Francis Forde, et de Mme
Forde.

* + *
Mme Paul Renaud, épouse du

chef de la division des traités aux
Affaires extérieures, était l’hôte
d'un groupe de dames chez elle à
l'heure du thé, hier.

** -

Déplacements
Mme Douglas Abbott, épouse du

ministre des Finances, en voyage
à Ottawa depuis quelques jours,
est repartie aujourd'hui pour Mont-
réal.

® * +
M. et Mme Marcel Lajeunesse,

de Montréal, ont passé quelques
jours a Ottawa et ont assisté hier
soir au bal du gouverneur général.

"0 # x +
M. T.-D. Bouchard et Mlle Cé

cile Bouchard étaient de passage
à Ottawa.

+ +* +
Mlle Patricia Bouffard, de Qué-

bec, passe quelques jours à Ot-
tawa.

* * *
Mlle Thérèse Jean fait un sé-

jour dans la capitale.
* += _*

Le sénateur et Mme T.-A. Cre-
rar, qui sont arrivés de Winnipeg
pour la session, sont descendus au

Château Laurier.
+ + +

M. et Mme Isidore Pilon, d'Ot-
tawa, sont revenus d’un voyage de
deux mois à Toronto. Ils ont ren-
du visite à leurs filles, Mmes Os-
car Paquette et Albert Chrétien.

* x *
Réceptions
Mme Gordon Fraser, épouse du

député fédéral de Peterborough,
a reçu à l’heure du thé hier après-
midi au parlement en l'honneur
des femmes et des filles des dépu-
tés progressistes-conservateurs et
plusieurs autres dames d'Ottawa.
Mmes John Bracken, J.-D. Stewardt
et A..F. Rogers présidaient,

* x *
M. et Mme Alphonse Parent, de

Hull, ont regu hier soir à l’occa-
sion du retour de leur fille Ger-
maine de Toronto.

* *
Fiancailles
M. et Mme F.-V. Normand an-

noncent les fiançailles de leur fille
Carmen, à M. Oswald Parent, fils
de M. et Mme Alfred Parent. Le
mariage aura lieu prochainement.

* x +*
Naissance
A M. et Mme M. Lachance est

née une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Fernande-Lise.
Parrain et marraine, M. et Mme
Fernand Sabourin, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse, Mlle Fran-
çoise Lavictoire, cousine de l’en-
fant.

 

Nommé direcleur
—

La Commission du Service civil
annonce aujourd'hui, avec l’assen-
timent de l'honorable Lionel! Che-
vrier, ministre des Transports, la
nomination au poste de directeur
des services des canaux du minis-
tère des Transports, de M. Carl
West, âgé de 56 ans, ingénieur sur-
intendant du canal Welland et do-
micilié à St-Catharines, Ontario.
M. West remplace M. E. B. Jost
qui vient d'être mis à sa retraite.

JEOHESFILESAUStay
DELAPUBERTE…
Ce bon médicament eet tris € poursoulsgement de la douleur, deea DerYeuse et des sensations de faiblesse, d'épuine-mentetd'agitation de“ jours‘—quand

causées par le dérançrm
uns mensacies, 7 mérite un Tn des fone-

LYDIAEPINKHAN$

 

 

compost
VÉGÉTAL

 

   

 

-et, Mamans!
Cette creme aide à sontager les

RHUMES
des Bébés et des Enfants
de Deux Façons à la Fois!

Loe mires modernesaurontapprécier les àvantage
sappiémentaires de ia oaréme Childrens (‘wp Rub—
‘à Duuvelle Orme. NOD ETAMITURS, Laite npéciniemest
your les tout pe per les fabricants de Baby's
Ova Tableta eréme proce La mime action
«tmulante et récosfortante qu'ub cetapiasme et

certainre vapeurs qui aident à soulager les
voies nanales chatruées—et puis. à part cels—
.… tile ext fnafenstve et ne peut îrriter 1a pean

et tendie des bédbée—ne graisse pas les

retalet at opumer quelave oe
$elirritation sux
pres enfonts

sayes cette
sème tmaderne

HEC‘he
mème De
fes un
êmes Baby's
Rud bv

sharmagien,

CHILDREN'S
OWN RUB
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M. et Mme Ephrem Lefebvre, de Papine

parents et amis des ‘lancaiiles de leur fille, RITA

M. GERARD CHEFF, fils de M. et Mme Bruno

mariage aura lieu prochainement dans l'intimité.

Sa alas

auville, font part a leurs
, garde-malade, avec
Cheff, d'Ottawa. Le

 
 

La Mothercraft Society est dé-

diée à la base même de la vie de

famille, le bien-être physique et

moral de la mère et de l'enfant.

Elle croit qu'en donnant à la mè-

re les connaissances nécessaires à
la formation de ses enfants, de

même qu'en la mettant au courant

! des soins pré et post-nataux, elle

! contribue à l'amélioration générale
de la vie nationale. C’est ce que
disait hier soir Mme Mackintosh

Bell, présidente de la société, à la

troisième réunion annuelle, au

P.W.C.A.
Mme Bell rappela dans les gran-

des lignes le forctionnement et le
but c. la société dédiée à ia mère
et à l'enfant en pré sentant le rap-
port de la présidence pour l'année
1946. Passant au domaine prati-
que, elle annonça qu’aux salles de
consultation aménagées l’an der-
nier par la société au magasin
Freiman, rue Rideau, la garde-ma-
lade en charge. Mlle Elva Hewitt
a reçu 1,452 mèr-- et enfants du-
rant l'année, tandis que l’infirmiè-
re a visité 290 familles. La pré-
sidente rapela aussi le don de
$243.00 de l'Ottawa Women’s Ca-
nadian Club qui a grandement con-
tribué au succès de son entreprise.

Mlle Silvia Brull, fille du mi-
nistre de Cuba à Ottawa, l’invitée
d'honneur, dit quelques mots sur
la vie d.s femmes de son pays. Le ;
standard de vie des Cubaines est!
très élevé, déclara-t-elle, et plu-!
sieurs se sont distinguées dans des
domaines spécialisés. Mlle Brull
ajouta à sa causerie quelques con-
sidérations générales sur la géo-
graphie, les principales villes, l'é-;
conomie et les questions sociales
particulières à Cuba.
Les présidentes d'honneur de la

société, Mmes Thibaudeau-Rinfret,

James Murdock, Lawrence Frei-
man et lad, Gingsmill avaient pré-
té leur concours à l: réunion an-  i nuelle.

Le comité de direction pour
l'année courante se compose de

La Mothercraft Society est dédiée au
bien de la mère et de l'enfant

Mme Mackintosh Bell, présidente;
Mme Russel White, première vice-
présidente, Mme F.-W. Riddell,
deuxième vice-présidente; Mme K.-
E. Harp, trésoriére; Mme Frank
Burkholder, directrice du comité
de réception: Mme G. Desbarats,
en charge des salles de consulta-
tion chez Freiman; Mmes Louis-
Philippe Gagnon, b.-S. Brand, Mi-
chael Bouris, L. Ullrich et Mlle
Dorothy Peck, conseilléres.

Le R. P. Clairmont

au club dramatique
le Cornwall, Ont.

 

CORNWALL (Ont) (DNC) —'
La société dramatique de St-Co-
lomban se réunissait récemment
pour entendre l'orateur invité, le
R. P: J-A. Clairmont. css.r, de
Brockville.

Le Père Clairmont est né à
Chesterville, Ont. et demeure au
collège Ste-Marie de Brockville. Le
Père Clairmont parlait sur la na-
ture de l'homme et la loi qui le
gouverne. Il rappelait qu'avant
d’établir les principes des rela-
tions entre les hommes, les na-
tions, les classes de la société, il
faut mettre en lumière le concept Thomas Richard ; M. et Mme Phi

|

Deuxième grand bal
de l’année chez
Leurs Excellences
Les châtelains de Rideau Hall

tenaient hier soir avec une splen-
deur renouvellée leur deuxième
grand bal de l'année, destiné à ho-
norer tout spécialement les dépu-
tés fédéraux et les sénateurs avec
leurs épouses et leurs filles. L'as-
sistance d'élite comprenait aussi le
premier ministre, M. Mackenzie
King, les ministres du cabinet et

‘leurs épouses et plusieurs repré-
sentants des missions diplomati-
ques d'Ottawa.
_ Environ 900 des 1,200 personnes
invitées par l’aide-de-camp du vice-

;Toi s'étaient rendues à la récep-

 
; tion. Le couple vice-royal ne reçut
pas les invités officiellement, mais
fit tout simplement son entrée
dans la grande salle de bal, magni-
fiquement entourée de plates
bandes de jonquilles et d'iris,
après l'arrivée de tous, pour ouvrir
la danse.
Une profusion de fleurs printa-

nières joliment disposées dans des
vases bas ornaient les salons spa-
cieux où circulaient les invités.
Toute la gamme des fleurs d’avant-
saison comme les jonquilles, les
tulipes, les hyacinthes et les cy-
clamens ajoutaient de Ja couleur à
la réception.

Lady Alexander portait une robe
de crêpe blanc garnie de panneaux
verticaux de frange de soie blan-
che, et une tiare et un collier de
diamant, tandis que sa demoiselle
d'honneur, Mlle Jennifer Bevan,
était vêtue d'une robe de lamé
d'argent et de velours rouge som-
re.

Parmi les diplomates se trou-
vaient M. et Mme Ray Atherton ;
M. et Mme Mariano Brull; M. et
Mme Jean de Hautelocque ; M. et
Mme Liu Shih-Shun ; M. et Mme
Acyr Paes; M. et Mme G. Holler;
M. et Mme Francis Forde; M.
David Wilson; M. et Mme Cons-

tantin Sakellaropoulos ; M. et Mme
Pami Malamaki ; M. et Mme Ber-

.nard Lechartier ; M. et Mme Ber-

nard de Menthon ; M. Charles de
: Pampelonne ; M. Rifki Zorlu ; M.
Alfredo Bénavidès ; M. Joao Ribei-
ro; M. et Mme Louis Saint-

| Laurent ; M. et Mme Lester Pear-
;son; M. et Mme Paul Renaud et
plusieurs autres.
La Colline était représentée en-

tre autres par le sénateur et Mme
Paul Bouffard; M. et Mme Jean-

 

  

‘Ouverture, en grande pompe, de la

1

: session

| réal, et Son Excelinnce Mgr Geor-

‘senté par M. le chanoine J-Alfred

QUEBEC (DNC) — Rehaussée |

par la présence de deux archevé-

ques et de plusieurs hotes d’hon-

neur, dont hon. J. C. McRuer,

juge en chef de la Cour supréme

de l'Ontario, l'ouverture de la
provinciale a retrouvé

hier après-midi son éclat des an-

nées d'avant-guerre et des obser-

vateurs étrangers Ont remarqué

que nulle part les traditions nar-

lementaires britanniques nesont

mieux observées qu'à la législa-

ture de Québec.
Précédé d'une garde d'honneur

composée d'un détachement du

Vingt-Deuxième, sir Eugène Fiset

lieutenant-gouverneur de la pro-

vince, est entré à trois heures

précises en la salle du conseil lé-

gislatif où ,le soleil dardant à

pleines fenËtres faisait éclater les

tentures rouges et les boiseries

délicatement sculptées. Il donna

lecture du discours du trône dans

les deux langues, en présence du

premier ministre Maurice Duples-

sis, de ses collègues du cabinet,

des membres des deux Chambres

et d'une assistance des plus bril-

lantes.
Son Excellence Mgr Joseph.

Charbonneau, archevêque de Mont-

 
ges Courchesne, archevêque de

Rimouski, occupairnt des fauteuils
près du trône vice-royal. En l'ab-;
sence de M. Alnhonse Raymond,
retenu chez lui par la maladie,
c'est M. Jacob Nicol qui agissaity

comme président du conseil. L'ar

chevêché de Québec était repré-|

Chamberland. L'hon. Severin Lé-
tourneau, juge en chef de la pro-|
vince, I'hon. Albert Sevigny, juge

en chef de la Cour supérieure, et
Mgr Ferdinand Vandry. recteur
de l'université Laval, étaient au
premier rang de rassistance. ;
Après la lecture du discours du

trône, les deux Chambres tinrent

de brèves séances, puis s’ajournè-
rent en signe de deuil par respect
pour la mémoire de Son Eminen-
ce le cardinal Villeneuve. :
A l'assemblée législative, M.

Alexandre Taché, député de Hull
et président de la Chambre, com-
muniqua d’abord le rapport de:
élections complémentaires de
Compton et de Bagot. Puis M.
Charles D. French, élu député de,
Compton en juillet 1946, lui fut
présenté par le premier ministre‘
et M. Jonathan Robinson, ministre
des mines. Accompagné cette fois
par M. Paul Beaulieu, ministre du commerce et de l'industrie, le
premier ministre présenta aussi à

fondamental de la nature humai- léas Côté ; M. et Mme René Jutras; |l'orateur M. Daniel Johnson, élu

ne. Les législateurs ont trop
souvent omis ou oublié le fait que
l'homme a une nature supérieur

à l'être humain. Il est un être su-
périeur, avec une destinée surna-
turelle, et possède les moyens adé-
quats vers cette fin, qui est la pos-
session éternelle de Dieu son cré-
ateur. Il dit aussi que la seule loi
juste est celle qui aide l'homme
à obtenir et conserver la grâce,
l'amour et la connaissance de
Dieu. L'homme qui cherche a, ac-

| quérir son bonheur ici-bas, perd
1 sa valeur.

 

M. et Mme David Gourd, etc. jen décembre député de Bagot. Al
| On servit des rafraîchissements l'invitation de M. Taché, les deux

| dans le Racquet Court et la danse ! nouveaux députés prirent
se poursuivit jusqu'a deux heures
ce matin,

 

 

Quand tous les hommes seront
conscients qu’ils sont fils de Dieu
at qu’à Lui ils doivent retourner,
‘lors seulement ils pourront obte-
lis la paix, l’accord et l’harmonie
sntre eux. Le père Clairmont fut

, présenté par Alfred Greene- et re-
mercié par Merle Moar.

j É leurs
j sieges du coté ministériel aux ap-
plaudissements prolongés de toute
la Chambre.

Après l'adoption en première
lecture du bill traditionnel sur la
présentation des serments d'offi-
ce, M. Duplessis proposa que la
Chambre s'ajourne en signe de
deuil. “Nous regrettons, dit-il, la
mort prématurée d'un grand pa-

.triote, d’un grand Canadien, Son
Eminence le cardinal Villeneuve.

 
 

veau mélange encore
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VOICI UN NOUVEAU
deChase€Sanbom amélioré
faitle régaldesamateursde café!

Des milliers de Canadiens trouvaient dé
1. et doutaient fort qu'on pût l'améliorer!

Pourtant. les fabricants de Chase & Sanborn viennent de créer un po
supérieur!

plus moelleux et plus délectable encore que le café qui a
u au nom Chase & Sanborn son incontestable popularité partout le Canada!
Commandez-en une livre aujourd'hui mêm

serez ravis! Vous conviendr
e chez
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CE NOUVEAU MELANGE
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Sa carrière fut féconde, brillante
et lumineuse”,

11 fut, poursuit M. Duplessis,
un membre éminent de la Con-
grégation des Oblats dont le zèle
apostolique, le dévouement légen-
daire et les actions bienfaisantes
multiples sont un actif considéra-
ble pour la vie catholique et ca-
nadienne. Cette Congrégation
poursuit au Canada, et particuliè-
rement dans l'Ouest, une mission
des plus heureuses, des plus gran-
des et des plus belles. Ses mem-
bres continuent l'oeuvre du grand |
missionnaire, du grand patriote et
du grand évêque trifluvien que
fut Sa Grandeur Mgr Laflèche.

Le premier ministre rappela la
mise en garde si souvent ’formu-
lée par le cardinal Villeneuve à
l'endroit du communisme. Et il
termina en formulant les condo-
jéances du gouvernement et de
la Chambre à Jl'archevêché de
Québec, à 1a Congrégation des

;
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et FACILES |
NZTZTe
   
  

 

    

Quand votre famille est fatiguée du
lait pur, faites-lui essayer la custarde
à présure, déliciensement appétis-
sante, qui se prépare en un clin d'oeil
avec la POUDRE-PRESURE
“JUNKET”. Non sucrée et de six
saveurs différentes. Conserve foxte la
fiche valeur nutritüve du lait et y
ajoute une qualité appétissante. une
digestibilité faciles à obtenir et qui
sont excellentes pour toute la famille.

“JUNKET" BRAND FOODS
Division du Loboratoire Chr. Hansen

Toronto, Can.

| POUDRE-PRÉSURE

JUNKET«
T MaROUE DE FESTIQUE ï

——

{ Oblats, au Mont-St-Louis el à la

{ famille du Cardinal.

; M. Godbout seconda immédiate-

ment la motion du premier minis

tre. Le cardinal Villeneuve, dit-

il, vient de recevoir de tout le

peuple de Québec, à l'occasion

de la translation de ses restes et

de ses funérailles, un témoignage

spontané d'admiration qui dépas-

se tout ce que des paroles humnal

nes peuvent exprimer. Grand par-

mi les grands, aussi humble que

les plus humbles, il a passe en

faisant le bien. Sa mémoire sera

toujours respectée.

M. André Laurendeau, chef du

Bloc Populaire, M. J.-À. Mathew-

son, député de Notre-Dame d

Grâce, et M. Maurice Hartt, de-

 

 

=

puté de St-Louis, firent aussi l'é
loge du regretie Card

Au conseil législatif, ume mo.

tion semblable fut proposée par

M. Edouard Asselin, leader du
gouvernement, et secondée par
M. Hector Laferté, leader de l'op-
position. Le Conseil a siégé de

nouveau cet après-midi pour
prendre en considération le dis.

cours du trône. C'est alors que
furent présentés les nouveaux cons
seillers nommés depuis la derniè
re session, MM. Gérald Marti.
neau, G. B. Foster et Olier Re.
naud.

_—___

L'Ile de Malte a une superficie

de ; de 122 milles carrés et une popu-
lation de 268,668 âmes.

 

 
  

    

  
   

Vous aurez chaque
jour plus d'entrain
— lorsque vous
aurez adopté la

populaire Céréale
VITA-B. Délicieuse

—viviflante—et
si économique!
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Sombre tableaudes
misères polonaises

Le cardinal
Hlond jette une
lueur a’espoir

Par G. R.BRUNST
VARSOVIE (NC) — Tout en

s'abs.enant de faire des commen-
taires sur les récemes élections
dans son pays, Son Eminence le|
caruinal Auguste Hlond, primat de
Porogne, a déclaré, dans une in-
terview exclusive accordée: au re-
preseucant ae la NLWC, quil est
confiant qu'avec la protection de la
Sainte Vierge, la Pologne sortira
plus torte ue la crise présente et
“se prépare un avenir chrétien”.
Le cardinal est reconnaissant

envers les cacholiques des ktats-
Unis pour leur genérosité à l’é-
gard des Polonais, il ajouta: “Je
serai reconnaissant aux catholi-
ques américains s'ils se l'angent de
notre côte pour queique temps en-
core, au moins jusqu’à ce que
Lous ayons passé a traVe:s nos
plus g:anues épreuves.” Le car-
dinal a loué hautement le travail
fait en Pologne par les services
de secours de la National Catholic

. Wefare Conierepce.
La grande iuile de la Pologne

devienara sans doute plus aiffici-
le après le ler mars, lorsque l'A-
SRAU cessera, toute assisance à
ce pays. Le directeur de l’'ASRNU
affirme que la famine existe en-
core en Pologne, à cause de l'iné-
galité des disrioutions, et qu'avec
la cessation des importations, la
misère deviendra pius grande dans
plusieurs villes.
Le cardinal Hlond, officier de

l'ASRNU, a mis en garde contre
l’image fausse que présentent plu-
sieurs épiceries bien remplies.
Avec les prix qui augmentent
sais cesse el les swcks qui dimi-
nuenti, dit-il, “il y a beaucoup de
choses pour quelques-uns, au-
Jourd’hui, mais il n‘y aura rien
pour tout le monde, demain”.
‘Dans les régions rurales, parti-
culièrement dans le terrisoire de
l'ouest récemment cédé à la Po-
logne, la réhabilitation ne se fait
que lentement, à cause du manque
de main-d’oeuvre et de chevaux.
En plus des revers économiques,

le facteur politique d’incertitude
et de manque de confiance en la
politique socialiste du régime ac-
tuel de Varsovie est un des plus
grands obstacles au relévement de
la Pologne. Fe peuple polonais a
besoin d’espèrer dans l’avenir et
d'avoir la certitude de n’étre pas
oublié. par le monde occidental.
Donner cet espoir est une des
plus importants buts du travail
qui sera fait en Pologne.

Je fus reçu en audience par le
cardinal Hlond, à sa demeure,
près de Ja cathédrale, l’une des
rares églises qui n'aient pas été
endommagées, est sise à côté de
la résidence officielle du premier
ministre socialist de Pologne,
Edouard Osobka-Morawski. Le clo-
cher de l’église jette son ombre
dans la cour de la demeure.

Le cardinal Hiond a autorisé
la NCWC à publier la déclaration
que voici:
“La Pologne traverse une pe-

riode historique durant laquelle

l’esprit chrétien de la nation doit
tre préservé, afin de préparer un
avenir chrêtien, Je suis calmement
confiant que nous réussirons, si
nous plans notre travail sous

la prolection de Notre-Dame
Auxiliatrice des chrétiens.

“J’envoie mes meilleurs voeux |
qui donnèrent le résultat suivant:aux catholiques d’Amérique. J'ai-

merais exprimer ma sincère gra-

titude aux généreux catholiques
américains pour les dons charita-
bles qu'ils nous ont fait parvenir.
Je serais profondément reconnais-
sant aux catholiques américains
Yils se rangeaient de notre côté
pour quelque temps encore, au 

 
S. Em. le cardinal HLOND

moins jusqu'à ce que nous ayons
surmonté nos plus grandes épreu-
ves.

“Je suis particulièrement re-
connaissant aux services de se-
cours de guerre de lea National
Catholic Conference pour le tra-
vail qu’ils ont accompli.”
A l'heure actuelle, la Pologne

a surtout besoin de chaussures,
de vêtements, de layettes et de
médicaments, mais le besoin de
denrées sera plus grand lorsque
l'ASRNU aura cessé de fonction-
ner,

————_

Réunion annuelle
de la FFCF,
à Sainte-Famille

__—_
A la salle paroissiale, Ja section

Sainte-Famille de la Fédération
des Femmes canadiennes-françai-
ses tenait son assemblée annuelle.
Le rapport annuel révéla les

faits suivants: la section, qui
compte 40 membres, a tenu sept
réunions au cours de l’année qui
vient de s’écouler; elle a fait
dans la paroisse la souscription e1
faveur de la Caisse de Bienfaisan-
ce, la vente des coquelicots et la
collecte mensuelle en faveur de
l'Oeuvre du Séminaire; elle a fait
un don à l'Orphelinat Saint-Jo-
seph; elle a vendu des cartes de
Noël et des calendriers du Con-
grès marial pour une somme de
$60.00; elle s’est chargée de ré-
parer les vêtements sacerdotaux
et la lingerie d’autel de l’église;
elle a envoyé aux missions de la
Baie-James environ 200 pièces de
vêtement, dont 63 fabriqués par
les membres de la section.
Au cours de la séance les mem-

‘bres offrirent au R. P. curé une
étole, une bourse d’autel et un
voile huméral, Ce travail avait été
exécuté par quelques dames de
la section. Le R. P. Michaud, O.
M.l., remercia les dames de leur
générosité envers les oeuvres pa-
roissiales.

Mlle Agnès Gauthier, présiden-
te générale de la Fédération, fé-
licita la section de son excellent
travail et présida aux élections,

présidente, Mme L. Granger; 1ère
vice-présidente, Mme E. Bruyère;
2e vice-présidente, Mme L.-H.
Morisset; secrétaire, Mme L. Char-
bonneau; trésorière, Mme P. Bran-
chaud: conseillères, Mmes W. La-
moureux, J.-M. Houle, J. Hogan
et J, Dubaime.

 =
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Le Panier de Toilette White Swan obtient la pré-

férenr - ce que “~~ pouvez voir sa blancheur

‘mmaculée, palper . douceur incomparable et

vous fier À sa sécurité parfaite. il est enveloppé à

la ‘nachine nour plus de protection sanitaire.

 

La gratitude
des enfants
secourus

Ce
Par G. R. BRUNST

VARSOVIT (NC—Radiv) — Ce
n’est pas un article sur la politi-
que polonaise, le rideau de fer ou
les graves problèmes avec lesquels
l'Europe orientale est aux prises
que j'écris ici. C’est l’histoire
d'une pelite polonaise—que je
ne connaissais pas — qui s’appro-
cha de moi, pour s’incliner d'un
air grave et me dire:

“Serdeeznie dziekujemy Katoli-
kom w Ameryce.” (Nous remer-
cions sincèrement les catholiques
d’Amérique.)

Ceci se passait dans le plus
vieux quartier de Varsovie, où
une mince couche de neige dissi-
mulait quelques-unes des marques
de destruction laissées par les na-
zis. Là, au milieu des ruines fan-
tastiques, s’élève la Dom Caritas,
ou Maison de Charité, qui fut pré-
servée par on ne sait quel mira-
cle. C’est le plus grand de plu-
sieurs établissements construits
par la succursale diocésaine des
oeuvres catholiques polonaises.

J'ai visité la Dom Caritas, sur
l'invitation de S. Em. le cardinal
August Hlond, primat de Polo-
gne.
Le cardinal me conduisit dans

l'immeuble, qui date du dix-sep-
tième siècle, et qui était ancien-
nement un monastère catholique.
Il m’a montré de vastes Salles
remplies de vieillards sans foyer,
vivant témoignage des souffran-
ces que la Pologne a endurées
pendant cing ans. Il me dit que
des centaines

buaient des bols de soupe aux
légumes à une file interminable
d'hommes, de femmes et d'en-
fants.

tenant”, me dit le cardinal. Il n'a
pas eu besoin de me montrer le
chemin. Il y avait un nombre con-
sidérable de petits garçons et de
petites filles, tous timides, pau-
vrement mais proprement vêtus.

Tls se sont groupés autour du
cardinal, qui les a renvoyés à
Georges Szudy, représentant de la
NCWC en Pologne.

C'est là que le plaisir commen-
ça. M. Szudy avait apporté avec
lui une boite de bonbons améri-
cains. Vous pouvez imaginer faci-
lement ce qui s’est passé. Les en-
fants restent des enfants, qu’ils
soient en Amérique ou en Poio-
gne,

Je n'ai pu m’empécher d’être
géné lorsque ma petite amie vint
me remercier. Je n'ai pu m’em-
pêcher de penser que chez nous,
on s’irrite devant tous les petits

d’autres sont lo-|
gés gratuitement la nuit, Il m'a;
conduit aux cuisines où les peti-
tes Soeurs de la Charité distri’

“Allons voir les enfants, main-

inconvénients, et de nous compa-
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LETTRE DE CHANGHAI
tee

Par H. J. HARTZENBUSCH

CHANGHAI (Reuter) — Armée

de deux découvertes modernes, les

médicaments sulpha (ou sulpha-

midés) et le DDT, la Chine a lancé

te noire qui dévaste la Chine de-

puis des siècles . .

A la suite des pires épidémies

depuis 50 ans, 30 escadres aérien-

nes, répliques modernes du corne-

musier de Hamelin se sont systé-

matiquement mis au travail, ré-

cemment, pour détruire les rats

propagateurs de la peste.

Chine la plus durement frappée

par la peste, les escadres se sont

munies de provisions et de pro-

duits médécinaux de l'ASRNU et

de l’Administration nationale chi-

noise de réhabilitation et de se-

cours.

Le chef de la lutte à la peste

(noire est le Dr Robert Pollitzer,

i snécialiste de l'ASRNU, qui s’est

dévoué en Chine pendant 26 ans

pour étudier les causes et les

moyens de prévention de ce .léau.

Le Dr Pollitzer est aujourd’hui con-

seiller au bureau de prévention de

la peste dans le sud-est.

Dans un laboratoire Moderne, à

Fou-tchéou, des spécialistes du bu-

reau de prévention examinent at-

pris dans la province de Fou-Kien,

 
 

rer à la grandeur de la détresse

qui règne ici. ;

Ce n’est pas un article politi-

que, mais, à bien y penser, ma

prononcé des mots de la plus pro-

fonde signification politique lors-

qu’elle m'a dit: “Serdecznie dzie-

kujemy Katolikom w Ameryce.”
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une campagne pour enrayer la pes-:

Postées à Fou-tchéou, la ville de

tentivement les rats qui ont été.

petite amie polonaise a peut-être

L'avion en guerre contre la peste
tafin d'y découvrir les symptômes
‘de la peste noire Ils compilent
des rapports des villes et villages,
afin de déterminer quelles sont les
régions de danger où les avions
feront leur prochaine envolée.
Depuis quelques années, les con-

ditions sont alarmantes. Dans un
; seul village de la province de Fou-
Kien, une personne sur dix est
morte de la peste noire, l'été der-
nier. Par toute la province, près
de 5,000 personnes ont été victi-
mes de cette maladie l'an dernier,
et plus de 50 pour 100 des cas ont
été mortels.

Exception faite de la période

plus de 10,000 personnes ont été
atteintes de la neste noire, en 1943
et en 1944, l'an dernier a été le
pire depuis un demi-siècle. 
dans les régions infestées,

etl 

Noé se servit de pétrole. sous
“orme de bitume, dans la fabrica-
tion de son arche.
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@ Les Bébés ziment le
Dessert à la Purée

d'Orange avec Cossetarde
Heinz parcequ'il s’y trouve

; une proportion copieuse de
jus d'orange, de lait, d'oeufs et
d'autres ingrédients qui contribuent
à le rendre à la fois savoureux et très
nourrissant.lly aaussi 2lautres varié-
tés de Purées Heinz pous votre bébé.

VIANDES

LÉGUMES
FRUITS
DISSERTS 

   

    
  
    
  
  
  
  
   

Verdict de mort

naturelle dans le

cas de M.S. Hart
Un jury du coroner a rendu un

verdict de mort naturelle dans le
cas de Silas Hart, 62 ans, de
. Montréal, décédé le 30 janvier
dernier à l'hôpital municipal d'Ot-
tawa.

Le jury a cependant expliqué
dans son jugement que l'accident

: dans lequel M. Hart a été blessé
par une automobile, conduite par
le sous-chef Joseph-E. Hurtubise,
118, avenue Stirling, l'aurait peut-
être empêché de se remettre d'u-
ne opération faite à la suite d'u-
 

d'occupation japonaise, alors que ne autre maladie contractée pen-
: dant qu'il était à l'hôpital.
| Questionné par Me Raoul Mer-
der, er, substitut du procureur
‘ général, le chef Hurtubise a dé-

Un des principaux aspects de claré qu’il roulait en automobile
la campagne contre la peste con-|
siste à exterminer tous les rats
 

 

 

RESTEZ  RÉGULIER
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vers l'ouest sur la rue Welling-
ton, près du pont, vers 2 h. 30
du matin lorsqu'il sentit un choc
sur le côté gauche de sa voiture.
Il arrêéta immédiatement et vit M.
Hart assis sur un banc de neige.

Le sous-chef Hurtubise a racon-
té qu'il avait transporté le b'essé
à la maison du docteur C.-A.
Young, 283, rue MacLaren. Après
avoir recu les premiers soins du
docteur Young, il fut transporté
à l’hôpital municipal. Le témoin
a ajouté qu’il roulait à une vi-
tesse de 20 milles à l'heure à
cause de la mauvaise températu-
re.

Le sergent William Robertson,
de la sûreté municipale, a dit
qu'il avait fait enquête à Ya suite

! de l’accident et que M. Hart lui
aurait avoué qu'il était- arrivé de
Montréal et se cherchait une
chambre dans l'ouest de la ville.

| Le docteur Young, le docteur
Joseph Greenblatt, de l'hôpital
municipal et M. Gordon Hart, fils
du blessé, ont aussi témoigné.

erm

Rhumesdel'enfant
Pour suulager les souffrances,

frictionnez avec le remede éprouve

Vicks VAPORUB
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D'exquis petits pains chouds
“PARKER HOUSE”

sans

  

plus de 70 ans.  

e Cette levure fraiche, active agit

délai—vous épargnant des pas

et du temps—parce qu’elle est pleine

de vigueur. Les petits pains “Parker

House” que vous cuisez avec la

Fleischmann sont plus savoureux,

plus légers et plus tendres. i

SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, employez l’active Levure
Fleischmann fraîche—la levure de confiance, sous l’étiquette

jaune familière. C’est la préférée. des Canadiennes depuis

Toujours fraiche.chez votre épicier
 —
 

 

 
 
 

   
  

   

 

    

  

GRACE A LA MOUSSE

~ = fu NEY JESUIS FIERE DES ROBES
DERENÉE. ELLES SONT
BLANCHES COMME NEIGE

  
    
   
   
   

   

RENÉEPOURQUOITAROBE
EST-ELLETELLEMENTPLUSBLANCHE

QUELA MIENNE?

  
  

     

   

CIE
POUR UN LINGE ULTRA-}
BLANC, ECLATANT,

> J EMPLOIERAI

TOUJOURS
LE RINSO!
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JE N'AL JAMAIS |
VU UNE BLANCHEUR
PAREILLE . IL FAUT
ABSOLUMENT
QUE J'ACHÈTE

DU RINSO
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BLANCS, BRUNS,

blé dur canadien.

2-4811 
Echo Drive
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Bons et bons pour vous — tels sont nos

Pains Vitamine B
Pan-Dandy

BLE ENTIER et
Ces pains sont faits de la farine APPROUVEE
AU CANADA, qui fut développée par notre cé-
réaliste canadien, le Dr L. H. Newman, pour con-
server le gros des vitamines naturelles du

Les meuniers canadiens
ont fait leur part pour faire de la farine
APPROUVEE AU CANADA la meilleure
au monde et les Pains Vitamine B Pan-
Dandy les meilleurs pains pour les foyers
d'Ottawa et de la vallée outaouaise.

Commandez un pain aujourd’hui à notre
vendeur ou signalez
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Les mots doux sont tou-
jours appréciés et plaisent

à l'oreille, mais les sugges-

tions qui épargnent de

l'ouvrage enchantent da-

vantage la petite fem-
. me. Dites-lui que vous

l’aimez — mais dites-

lui de s’épargner de

l'ouvrage dans la cui-

sine en profitant des

friandises du comptoir

pourvoyeur pour la ta-

ble du foyer .. . de nos

services pourvoyeurs

pour ses réceptions,
grandes ou petites.

MORRISON - LAMOTHE
Bakery Limited  
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Le pays doit se protéger

L'Oncle Sam participera à toutes les épreuves mi-
litaires et scientifiques de nos trois armes dans les
‘régions polaires — Notre pays aura besoin de ren-
forts anglo-oméricains dans une troisième guerre
mondiale

 

L'alliance militaire canado-américaine du temps

de paix ést consommée en fait.
Voilà l'unique conclusion pratique à tirer de la

déclaration faite simultanément à Ottawa et à

Washington sur la défense conjointe des deux pays.

D'ailleurs l'avis offic!el donné aux Nations Unies

sur l'accord défensif entre le Canada et les Etats-

Unis en indique toute la gravité.
Bien qu’il ait beaucoup insisté sur l'urgence d'un

pacte de sécurité mondiale, le premier ministre Mac-
kenzie King a rappelé, hier, aux Communes, qu'aussi

longtemps qu'il n’existera pas de nouveau plan de

désarmement international, “chaque nation doit con-
sidérer quelles mesures elle prendra dans l'intervalle

pour se défendre contre l'agression”.
Sans viser nomrnément la Russie, le chef du gou-

vernement canadien a souligné que le Canada a le

devoir de se protéger au nord, sur l’Arctique, tout

autant qu’à l'est et à l’ouest sur les deux côtes

océaniques.
Qui plus est — en cas d'agression ne pouvant

venir que du côté du Pôle, l'armée américaine défen-

dra le Canada sans délai.

            

  

         

   

    

 

 

En prévision de cela, l’uniformi 0#00
salion des armes devient chose fai- —
te de même que le libre passage
de notre ciel et de nos eaux pour
les avions et les navires d'outre
frontière.

Tout en niant l'octroi de bases
canadiennes aux Etats-Unis dans
PArciique, le premier ministre
n’en a pas moins admis que l’On-
cle Sam participera à toutes les
épreuves militairés et scientifiques
de nos trois armes dans les régions ‘
polaires.

Le rapprochement complet d’Ot-
tava et de Washington sur le plan
militaire n’est dirigé, en théorie,
contre aucun pays en particuller.
L’entente tri-partite du temps de
guerre entre le Canada, les Etats
Unis et l'Angleterre continuera de
fonctionner comme par le passé.
Notre pays aura d'ailleurs besoin ’

des renforis anglo-américains dans
une troisième guerre mondiale. x a
Tout au long d'un exposé extré- |

memeul vigoureux en dépit de la | - Le général A.-G.-L. McNAUGH
modéraiion des termes, M. Mac- { TON, pivot de tout le système de
kenzie King a souligné plus d'une défense canadien,
fois que le Grand Nord canadien

res.e sous l'empire militaire, et (tractuelle n’a été conclu. Chaque
ce:a pour ge personne ne doute pays déterminera l'étendue de sa

 

   

de tous côtés, dit M. King
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| ment l’espérer, et que, si le cas
I se présente jamais, les forces en-
inemies soient incapables de pour-

mer ou par air, jusqu'aux Etats-
Unis en traversant le territoire
canadien.”
Commission de défense commune

“C'est deux ans plus tard, en
août 1940, que fut créée la Com-
mission conjointe permanente sur
la Défense et elle s'est toujours
réunie régulièrement depuis pour
discuter les problèmes comu uus
et faire des recommandations au
Gouvernement qui l’a créée. La
déclaration fzite aujourd'hui sou-
ligne l’avantage de continuer, en-

coopération en matière de défense
qui s’est développée avec les an-

nées.”
Il aborda finalement la question

épineuse du désarmement mon-
dial:
“Comme le fait remarquer la

déclaration conjointe, la Charte
des Nations-Unies est la pierre
angulaire de la politique étrangère
des deux Gouvernements. Certaine-
ment, le Gouvernement canadien
estime que ses obligations envers
les Nalions-Unies sont d'une im-
portance primordiale. Avec le
temps, on doit espérer que surgira
— en dehors de la réduction et de
la limitation des armes, aussi bien
que de l'élimination des engins de
destruc'ion en masse — un sys-
téme de sécurité internationale
adéquat pour préserver la paix
du monde, L'objectif final n'est
pas la défense conjointe ou régio-
nale, mais la défense internatio-
nale collective comme la garantie

de sécurité nationale.
“TJ faut reconnaître, cependant,

qu'il reste encore à faire beaucoup
de progrès avant qu’un système de

: sécurité internationale puisse en-
| trer en vigueur. Chaque nation
{doit donc considérer quelles me-
sures elle doit prendre dans !'in-
tervalle pour se défendre contre
I’agrescion, tout en gardant cons-

tamment dans l'esprit que ces me-
;sures devraient contribuer à l’a-
:vènement de la sécurité générale
en harmonie avec la Charte des

{ Nations-Unies. Je voudrais bien
l comprendre qu’en ce qui concerne
le Gouvernement canadien, et, j'en
suis sûr aussi: le Gouvernement

 

tre le Canada et les Eta‘s-Unis, la |

L'ASSUCIA lION D'EDUCA TION

suivre leur route, par tesre, par Haileybury souscrit généreusement à

l'Association d'Education d'Ontario

| $68
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Les Canadiens français de Hailevbury se rannellent ou’ils ont eu,

à défendre comme tous nns comnatriotes de la nrovines. ti
même de leurs écoles et de leur langue. Ile savent gue l'Association,

lFducation continne à é're notre ligne de défense et cue son existence
«st absolument nécessaire si nou
français.

IIs se sont alors fait un devoir
*nons à les remercier bien sincèr

l'existence.

s voulons conserver otre héritage |

de souscrire à notre oeuvre, Nous

ement de leur générosité et à leur

?ssurer notre entir dévouement nour la cause française en Ontario.

Nous tenons à remercier publicuement notre vrésiden
le Dr J. Hector Joval, nour la trouble au'il s'est donné en
cette souscrintion. Merci également
et à tous nos compatriotes.
Souscriotion déià nubliée

M, N. Morissette, Haileyburv

M. l’abbé Charles Minette

Mgr Alphonse Dupuis
Le Dr J.-H. Joyal

‘L'Académie Sainte-Marie, par les RR. ss. de l'Assomption
L'Ecole Sainte-Croix, par R. Sr Jeanne d’Arc oo
L'Ecole no 1 Firstbfbok. par Mile Marguerite Beaudoin, inst …

M. l’abbé A. Robitaille, prêtre chancelier,
Legris et Legris, par M. Joseph Legris .

M. l’abbé ‘G. Pinsonneault, curé, église Ste-Croix, Haileybury

 

t réginnal,
organisant :

à messieurs les membres du clergé!

évêché de Haileybury

 

 

Ne pas juger
la France
trop vite

_--
“Ne jugeons pas la France trop,

vite, Dans cette guerre, elle a
lutté de toutes ses forces et elle!
reprend aujourd'hui une place
qu’elle n’abandonnera à person-
ne”, a dit hier soir, à l'Alliance
Française d'Ottawa, le général
Guillain de Bénouville, écrivain
et chef français de la Résistance.

Le remarquable auteur de “So-
crifice du Matin”, qui prit le nom
de Pierre Sicotte, de Québec, er
se fit passer pour Canadien pour
réussir à passer d'Espagne >n
Afrique du word, raconta com des Fta's-Unis, la coopération pour

la défense entre le Canada et les
! Etats-Unis est destinés à soutenir |
‘et renforcer les Nations-Unies.

‘On notera que les principes de

| sières, consziller culturel à l’Am

meni il avait vécu son livre II
fut présenté par M. René de Mes-

bassade de France. La conférence

‘coopération indiqués dans la dé- eut lieu en présence de Son Excel-

claration conjointe se comparent|lence l'Ambassadet r de France et
‘troitement avec les procédures de Madame Jean de Hauteclocque
‘ing'emps appliquées entre les na- et la réunion était sous la prési-

y ions du Commonwealth britanni- | dence de M. le juge Robert Tas. |
que. Sans accords formels entre | chereau, de la Cour suprême d'
Gouvernements, nous avons eu des | Canada.
modus vivendi avec le Royaume-| “On voudrait trop que la Résis

   

  

   

  

        

  

                         

de la détermination du Canada à
repousser toute tentative d’inva-
sion d’où qu'elle vienne.
La nouveile alliance canado-amé-

ricaine qui va un cran plus loin
que le pacte de 1938, mis en vi-

gueur en 1940, n'entame en rien
la souveraineté de notre pays.

Parlant tout au début de la sean-
ce de la Chambre, le chef du gou-
vernement a révélé qu'on a exclu
Terre-Neuve des négociations di
rectes qui ont amené cette nouvel
le alliance militaire. (Cela laisse
présager que cette ile stratégique,
ba.:tion naval de tout l'est nord-
américain deviendra bien:ôt la
dixième province canadienne.)
Le premier mini:tre a eniamé

ainsi son exposé le plus dramati-
que depuis la déclaration de guer-
re à l’Allemagne en septembre
1939.

Mêmes armes, mêmes bases

“Je désire faire une déclara-
tion qui est également faite au-
jourd'nhui par le Gouvernement des
Etats-Unis touchant les résulcuts
des discussions qui oni eu lieu à la
Commission conjointe permanen-
te sur la Défense à propos de la
masure dans laquelle doit être
maintenue pendant cette période
d’aprés-gueire la coupération du

collaboration pratique sous le rap-
port de chacun et de tous les prin-
cipes qui précèdent. L'un ou l'au-
ire pays peut, en tout temps, ces-

poursuite
Charie

incompatible
des Nations-Unies.

chacun.
La note aux Nations-Unies

“Un fac.eur imporan. ua.s la
déci.ion des deux Gouvernements
d'autoriser le prolongement de la
collaboration a é.é la conviction
de la part de chacun que de cette
manière, leurs obligations en ver-
tu de la Char e des Nations-Unies
pour le maintien de la paix et de
la sécurité internationales pour-
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ment. Les deux Gouvernements
croient que ce.te décision contri-
buera à la stabilité du monde et
à l’établissement par l'intermé-
ldia.“e des Nations Unies d’un sys-
|tème eificace de sécuriie mondia-
‘le. À ceie fin, chaque Gouverne-
ment a adessé une copie de cet-

ile déclara ion au Secrétaire gené-
ral des Nations-Unies, pour êlre

| diffusée parmi tous ses membres

 
temps de guerre entre les deux(Puis il nota que la nouvelle al-
forces armées des deux pays. Dans
l'incérêt de l'efficacité et de l'éco-
nomie, chaque Gouve.nement a dé-
cidé gue ses effec.ifs de défense
naiionale continueront, dans la
mesure aucorisée par la loi, a col
laborer pour les fins de sécurité
conjointe du temps de paix. La
collaboration sera nécessairement
limitée et s'appuira sur les princi-

liance est la suite logique de l’an-
cienne”,
“En août 1940, lorsque la créa-

lion de la Commission fut annon-
cée cunjuintement par feu le Pré-
sident Roosevelt el le Premier Mi-
nisire King, il fui déclaré que la
Commission “commencera immé-
diatemen: des études se rapportant
jaux problèmes de la mer, de la

ser sa collabora ion sur tous ou
n'importe lequel d'entre-eux. Au-
cun des deux pays n'engagera de

avec la
La!

Charte demeure la pierre angulai-
re de la politique étrangère de ;

raient être remplies plus efficace-

   

pes suivants: (1) Echange de per- terre et de l'air, y compris le per-
sonnes choisies, de façon a aug sonnel et le matériel. Elle consi-

menter la familiarité des amenu- |dérera dans le sens large du mot
gements de chaque pays avec ceux ‘la défense de la moitié nord de

                                  

  

         

  

de l'autre pays. (2) Coopéraiion |
générale et échange d'observa-
teurs en ce qui touche aux ma-
noeuvres, au perfectionnement et

,à l'épreuve du matériel d'intérêt
commun. (3) Encouragement de
modèles et de types communs en
armes, équipement, organisation,
méthodes d'entraînement et nou-
veaux perfectionnements. Comme
certains types du Royaume-Uni

son. depuis longtemps en usage

au Canada, aucun changement ra-
dical n'est envisagé ni pratiËable
et l’applicalion de ce principe se-
ra graduelle. (4) Disposition mu-
tuelle et réciproque des facilités
militaires, navales et aériennes
dans chaque pays; ce principe sera
appliqué d’après une entente dans
des cas spécifiques. Chaque pays
continuera de pourvoir mutnelle-
ment, avec un minimum de forma-
lités, au passage à travers son ter-
ritoire et ses eaux territoriales
des avions militaires et des vais-
seaux d’E'‘at de l'autre pays. (5)
Commeprincipe fondamental, tous
les arrangements faits en coopéra-
tion ne porteront aucune atteinte
au contrôle de l’un ou l'autre pays
sur toutes ac:ivités dans son terri-
toire. Et M. Mackenzie de bien pre.
ciser.

“Bien que dans ceci, comme
dans beaucoup d'autres matieres

|  Hémisphère septentrionale.” En
s'acquittant de cetie responsabili-
‘é mainienue, le travail de la Com-
mission a été amené à édifier un
.ype d'éiroi.e coopération de dé-
fense. Les principes annoncés au-
jourd'hui sont en prolongement de
cette coopération. Les Guuverne-
ments se sont fait un devoir d'as-
surer que les relations étroites de
sécurité entre le Canada et les
Etats-Unis dans l’Amérique du
Nord n'affaiblira en aucune ma-
nière, mais renforccra au contrai-
re la coopération de chaque pays
dans le cadre plus large des Na-
Jdons-Unies.”

Il rappela en ces termes la pre
miére alliance canado-américaine :
“La coopération entre le Cana-

da et les Etats-Unis en matière
de défense est devenue de plus en
nus efficace ces dernières annces.
Parmi les premières déclarations
publiques faites à ce sujet par
les chefs des deux Gouvernements,
il y eut le discours de feu le Pré-
sident Roosevelt à Kingston, On-

jaro, en 1938, ou il dit: “Le Do-
minion du Canada fait partie de la
communauté de l'Empire britan-
nigue Je vous donne l'assurance
que le peuple des Etats-Unis ne
{restera pas suns bouger si la do-
mination du sol canadien est me- 

qui nous concernent mutuelle-
ment, il y ait identité d'opinion
æ!1 d'intérêt enire les deux pays,
‘a décision de chacun a été prise
individvellement, en continuation
de ln -ni1igue en cours depuis
late, i an! de la Commission
conjointe permanente sur la dé
Terte en 1940. Aucun traité, ac
tord exécutif ou obligation con

nacée par aucun autre Empire.”
| Deux Jours plus fard, à Woodbrid-

iPremier ministre du Canada:
; ‘Nous, aussi, avons nos obligations
| Somme bon voisin ami, et l'une
| Felles est de voir à ce que. sur
(nos propres ins ances, notre pays
ol: re-du aussi à l'abri d’une at.
jlaque ou d'un invasion possible

que nous puuvons raisonnable-

PR 1%

ge, Ontario. je répondais comme!

 

Ini et les autres pays du Common:
wealth pour l'échange de person-
"el, l'échange d’observateurs, etc.
"es arrangements similaires envi-
-vês entre le Canada et les Etats-
Unis ne dérangent ni ne rempla-
rant en aucune manière nos rela-
ions au sein du Commonwealth en
matière d'entrainement et d'orga-

! nisation pour notre défer<e.
Protection nécessaire

“Vu la position géozranhique du
| Canada, il importe d’inctituer des
mesures de coopératinn tant avec
les Etats-Unis que le Royaume-
Uni.”

————_—

.a-rord prilitaire , |
(Suite de la première page)

dans l’Etat de New York, par feu
le président Roosevelt et le pre-
mier ministre King, et qui a don-

| né naissance à la Commission in-
| ternationale permanente de dé-
l fense.

| C'est à dessein que l’on a inséré
; le mot “permanente” dans le com-

| muniqué des deux chefs d'Etat,
‘ce dimanche-la, à Ozdensburg.
C'est la le seul document public
qui se rapporte a la création de
la commission.

| La déclaration indique qu'on
| étend à la période de paix les me-
| sures de défense que les années
ide guerre avaient imposées. ‘S'il

il y a changement c’est dans’ le
sens d'un adoucissement des mé-
mes mesures, car l’état de guerre
rendait nécessaires des initiatives
que les années de paix rendent
inutiles.

On sait que !es Etats-Unis pro-
jettent depuis quelque teinps d'é-
tablir dans la région arctique, de

| concert avec les autoriiés cana-
diennes, des stations metéorologi-
ques el auires du meme genre,

Washington n'a pas nié cette
nouvelle, et l’on a laisse entendre
qu'il était davantage question d'u-
tiliser des affectations non dépen-
sées que de parer à quelque atta-
que militaire dans .’Arctique.
La déclaration d'hier porte que

les projets de collaboration cadrent
très bien avec la conception que

; l'Organisation des Nations Unies
“se fait de la sécurité collective,
et qu'ils sont si peu officiels qu'on
peut se dispenser de les faire ap-
prouver par :e Parlement ou par
le Congrès.
Les autorités américaines ajou-

tent que le programme de colla-
boration annoncé hier n’a aucun
rapport avec les projets anglo-amé-
ricains d'uniformisation des armes
ou de quelque autre coopération
militaire.

 

—

Désasire ...

tance appartienne au passe dit le
général. Au contraire, elle est une
des réalités du monde moderre”

Vinaf-cinq . . .
(Suite de la première page)

“avec le maximum de bénéfices

pour la population de ‘a province”

Une somme de $200,000 est con-

sacrée a ces fonds.

Le bill 24 dit que “tout bois

‘coupé sur les terres de la Couron-

ne en vertu d'un permis de coupe

doit être entièrement ouvré dans

la province.” Il précise que le

bois est entièrement ouvré “‘ors-

qu’il a subi tous les traitements et

procédés de fabrication et passé

par toutes les phases de transfor-

mation nécessaires pour le ren-

dre propre à l'usage auquel il

est finalement destiné, de telle
sorte que ses produits aient ac-
quis la forme définitive dans la-
quelle la marchandise doit être
livrée au consommateur.”

Des amendes de S500 à $2,000
sont prévues pour chaque infrac-
tion et le déateur peut se faire
enlever: son droit de coupe. Ce-
pendant, une clause spéciale per-
met au gouvernement de déroger
dans certains cas aux principes po-
sés, en restreignant l'application

du‘ bill “dans la mesure et aux
conditions qu'il détermine.”

Il y a aussi un bill proongeant
jusqu'au ler mars 1948 les pou-
voirs déjà accordés au gouverne-
ment en vue de la réouverture des
usines de Chicoutimi.

Le crédit agricole 
Il raconte alors l'héroïsme de la
Résistance en rendant hommage|

à quelques-uns de ses frères d'ar-

mes dont nous n’ivons etenu que

les noms du capitaine Frager et

de Henri Frénay. Il explique l’or-

ganisation puissante des réseaux

clandestins. Le comité central de

la Résistance se composait de

huit chefs nationaux, dont un re-

présentant de chacun des six prin-

cipaux partis politiques et deux

représentants des groupements de

travailleurs. Huit autres chefs

leur étaient adjoints et les se ze

formaient le conseil national de là

Résistance. Les mêmes formatiors

se répétaient dans les départe

ments et dans les cantons, de sor

te que le mot d'ordre venant

d'une petite chambre de Paris

avait été transmis par tou la

France une semaine nlus tard.

Après avoir indique l'importan-

ce de la participation de< mouve

ments’ de Résistance à la uibé-a-

fion et à la victoire le général

de Bénouville expliqua rade

ment l'étrange si-uation de ceux

qui “s'engageaient le matin com

me volontaire en song:ant quet

mourant, le soir, ils seraient ‘rai-

tres”. On ne peut pas juger trop

durement ces êtres magnifiques

qui n'ont pu admirer jusqu'au

bout le sacrifice et le martyre.

dit le conférencier, ils avaient ac

cepté leur sort. D'autres qui ont

pu le faire se sont enlevés la vie

eux-mêmes, de leur propres mains

pour conserver en eux les secrets

de la Résistance.
“C’est pourquoi devant le sacri-

fice commun accompli pour la li-

bération de la patrie, j'affirme

que les luties politiques d'avant

guerre, que tant d’observateurs

indi :uent dans la France actuelle,

ne peuvent pas se reproduire”

dit-il. “I] est faux de dire que la

Résistance a ensanglanté la Fran-

ce, nous avons jugé et puni 7,000

traitres qui avaient compromis fiv

tre pays et ce geste etait nécessai-

re pour venger les 800,000 Fran

çais torturés et immolés pour le

cause de la liberté”. oo

En mentionnant ‘e marché noir,

“On juge trop souvent la France
sur les rapports de quelques tou-

ristes qui ont visité notre capitale,

continua le conférencier, et qui

semblent avoir profité beauco'ln

plus du marché noir qu'ils dénon-

cent que les Français appauvris

ont eux-mêmes pu le taire’.

En terminant, le générai exp'i

qua le titre de son livre. Le Sa.

crifice du matin, porte, en exer| 
(Suite de ty première) 

pour ces provinces, mais pour
toutes les parties du Dominion”.

| “Durant les années d'avant
; guerre, les salaires des mineurs.
dans les Maritimes étaient plus
Das que dans d’autres zones; la,
nécessité de cette différence était :
reconnue et acceptee. Il est, tou- |

: tefois, ridicule de tenter de main-
| tenir une industrie en versant
; des salaires de misère. ;(
“Tous les efforts doivent done
être tentés pour revenir à une
Production efficace et à bon.
marché afin de pouvoir verser;
des salaires qui assureront un nt,
veau de vie raisonnable aux où
vriers Si la production resrenait |

(le niveau d'avant-guerre, les dif|
licultes actuelle disparaitraient.

t

I PE nd

gue, ces. quelques lignes: "Que

vous êtes heureuse de vous dou

ner à Dieu si jeune! Sucriier

ce que l'on ne connait pa. Ces’

faire plus que de sacrifier ce que

lon méprise parce qu'» le con

aalt . . c'est te sacrifice du ma
tin”. Ces lignes, tirées de "La vie

de madame Louise de France”

avaient été inscrites en page de

garde d'une Imitation ue Jésus.
Chiist que le ganérai trouva dans
le sac du soldat Emite Clermont

durant tes derniers Cumdalr des

Vosges, en 1840.
Le conférencier ren“ ivmma

qe aussi aux soldats "“ "diens €.

de façor particulière an Rosa]
22e aux côtés duquel 1 snnbatii
te Ponte-Corvo à Rome Pour ses
glorieux exploits au cuurs de la”

ATWFhRAREETE4
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Depuis son institution en 1936,
l'office du Crédit Agricole a prê-
té aux cultivateurs $54,900,000.
Par le bill- 25, le gouvernement

entend « mettre cinq millions de
plus à la disposition de l'Office.
Ni s'agit de prêts à 4 p.c, en tout,
soit 2' p.c. pour l'intérêt et 1!2
p.c. pour l'amortissement en 59

| ans et demi. L’emprunteur peut
toujours rembourser avant échéan-
ce. .
Dans le domaine de l'agricul-

ture, il y a aussi le bill 3 consa-
crant un autre milion au drai
nage des terres, en plus des sept
millions dont la dépense est déjà
autorisée par des lois précédentes:
et le bill 4 autorisant la création
d'un comité d'enquête de quatre
membres qui “dressera un relevé
des municipalités rurales dépour-
vues de services d'aqueduc ou
égout et étudiera la possibilité de
remédier à la siuaison.”” Un mon-
tant de $30,000 peut étre dépen-
sé pour les fins de cette enquête.

Médecins de campagne
Pour venir en aide aux régions

rurales qui manquent de méde-
cins, le gouvernement présente le
bill 2 qui lui permettra de dépen-
ser un million d’ici 10 ans aux fins
suivantes: verser des bourses d'é-
tudes aux étudiants*en médecine
qui s'engagent à s'établir et à de-
meurer dans les régions rura'es;
et accorder des allocations à tous
autres médecins qui consentent à
s’établir et à demeurer a la cam-
pagne. Les bourses ne devront
pas excéder $600 par année.

Commissions scolaires
Jusqu'à présent, les membres

des commissions scolaires catholi-
ques de Québec et de Montréal
étaient noinmés en partie par le
gouvernement. en partie par l'an-
torité diocésaine et en partie par
le conseil municipal.

Maintenant que le gouverne-
ment a p:is à sa charge les dei-
tes scolaires, il entend, par les
bills 8 et 9, partager seul désor-
mais avec l'autorité diocésaine
cette responsabilité. Les commis-
saires actuels resteront en fonc-
tion jusqu'au ler juillet 1947. Ils
seront ensui‘e nommés comme

suit: quatre, dont un de langue
anglaise, par le gouvernement ei
trois par l'archevêque de Québec
ou de Montréal, selon le cas.

L'enregistrement
Le bill 6 prévoit un mode ad-

ditionnel, plus simple et plus ex-

 

 

guerre, le jeune généra Âgé se»
lement de 34 ans, fut créé ve

McNaughton, homme-clé de notre système de
péditif, d'enregistrement des
droits. Actuellement, l'enregistre-
ment se fait par transcription du
document dans un registre ou par
inscription d'un bordereau ou ré-
sumé du document. Le nouveau
mode consistera dans le simple
dépôt du document, pour demeu-
rer dans les archives du bureau
d'enregistrement, et de son ins
cription au livre de présentation,
à l'index aux noms et, s'il y a
lieu, à l'index des immeubles. Le
projet contient une longue liste
des actes qui pourront ainsi être
enregistrés par dépôt.

Loi électorale
Le bill 10 apporte plusieurs a-

mendements mineurs à la loi é-
iectorale de Québec. Il décrète
que pour être élec'eur, il faudra
désormais avoir été domocilié
dans la province au moins cinq
ans avant la date de l'énuméra.
‘ion. Il contient aussi des dispo-
sitions qui ont pour but de faire

‘concorder la terminologie de la
{loi électorale de Québec avec cel-
le de la loi sur la citoyenneté

‘ canadienne adoptée par le Parle-
ment du Canada. Le bill 11, mo-
difiant la loi des éleciions contes-
tées, le bill 12, modifiant l’article
22 de la loi de la législature, et
ie bill 13 modifiant la loi de tem-
pérance de Québec relativement
aux builetins de vote, ne contien-
nent que des dispositions de con-
cordance,

Autres projets
Parmi les autres projets, il y

en a un (bill 22) par lequel la
législature consent à l’abrogation
par le Parlement du Canada,
d'une disposition spéciale qui ex-
cluait la population de l'Ungava
dans le calcul de la province de
Québec pour les fins de distribu-
tion des sièges fédéraux. C'est un
bill qui fait suite à la loi de re-
distribution adoptée à Ottawa. Le
préambule dit que “sans recon-
naître le fondement juridique de
l’acte unilatéral que le Sénat et
la Chambre des Communes ont
posé en s'adressant à Sa Majesté
sans l'assentiment de la législa-
ture de la province de Québec
pour obtenir un amendement à
l’Acte de l'Amérique Britannique
du Nord, il convient que la po-

pulation de l'Ungava soit incluse.
dans la population totale de la
nrovince pour fins de représenta-
tion au Parlement du Canada.”

Il y a aussi le bill 20 refondant.
en les clarifiant, les dispositions
relatives aux jours fériés de la
vrovince: le bill 16 me“tant dé-
sormais à la charge de la Com-
mission des liqueurs tous les frais
de l'administration de la police
des liqueurs: le bill 15 permet-
tant au ministre de la chasse de
conférer à l'avenir l'existence
corporative aux clubs de pêche et
de chasse; et aueloues autres pro-
jets de moindre importance.
——

le décarmement ...
(Suite de la première paze>

cupera de la réduction des arme-
ments. On doit prendre le vote
spr la résol*tion entière anianr-

Les Américains
bloquent une
tentative russe

(Suite de la première page)

sion sur l'attitude antérieure des
Russes, mais des sources amerl
caines disent qu'elles ont lutté vi
goureusement en faveur d'une re-

présentation égale pour les alliés

d'outre-mer.
Le sous-ministre soviétique Feo-

dor T. Gouseff, a proposé que ‘es
pays occupés par l'Allemagne du-
rant la guerre soient admis à un
comité permanent central qu'éta-
bliront les ministres aux affaires
étrangères à la conférence de Mos-
cou le mois prochain. Le comité
enverrait des commissions dans
toutes les parties de l'Europe pour
étudier sur place les questions con-
cernant les réclamations territo
riales, les demandes de réparations
et toutes autres questions con-
cernant un traité de paix avec l’Al-
lemagne.
Aucune décision n’a été prise

sur la proposition des Russes, mais
des sources américaines disent que
le sous-ministre des Etats-Unis, Ro-
bert Murphy, a déclaré douter

qu'un pays comme le Canada, par
exemple, puisse être exclu de tout

l comité central quand il a pris part
à la guerre dès les débuts,

etpena

Ultimeeffort . .
(Suite de la premiére page)

ne sait pas encore si ce dernier
a accepté.
Dans tin échange de télégram-

mes avec le juge Carroll, M. Jen-
kins a dit qu’il re pouvait assister|
à la réunion d'aujourd'hui à Ha-
lifax. Sans plus d’exolisation, M.
Jerkins a déclaré à la Presse ca-
nadienne que “nous n'avons pas
encore reçu les recommandations
complètes du juge Carroll. Rien
en ce moment ne nous oblige à
prolonger de nouveau notre con-
trat au delà du 15 février”.

Cette céclaration semble indi-
quer que M. Jenkins a vu les,
grandes lignes Au rapport et que!
ce dernier ne porte aucunement
le syntiicat à prolonger de nou-
veau la durée du contrat.

——_

Moscou a .. .
(Suite de la première page)

 
|
|

ne quinzaine afin d'amener la re. |

 

défense
Pariage de...

(Suite de la premiére page)

autres en annonçant le plan du
maintien de leur collaboration due.
rant six ans pour “la défense de
la moitié nord de l'hémisphère
occidental”. ’

L'entente ne revêt pas la forme
d'un traité: et la décision est “une
contribution à la stabi.ité mone

diaie et à l'établissement des
Nations-Unies comme régime effi-
cace de sécurite mondiale”.

Toutefois, des milieux diploma-s

tiques se demandent si le mo-
ment a été bien choisi pour la dès
claration, soit moins d'un mois
avant la réunion des ministres des
quatre grandes puissances à Mos-
vou. Ceux qui devraient être au
courant des faits disent, cepen-
dant, que les négociations furent
entamées il y a au moins un an
et que le moment de la décla-
ration d'hier et la date de ‘a
réunion de Moscou, le 10 mars,
sont pure coïncidence,

Les deux gouvernements ont dé-
claré clairement qu’iucune base
n'est incluse dans l'accord, et le
premier ministre canadien a pro-
rité de l'occasion devant le’ Par-
lement pour mettre fin à ce qu’il a
appelé une “rumeur persistante”
vouiant que les Etats-Unis alent
demandé des bases dans “le nord
du Canada”.

La déclaration a reçu l’appro-
ba.jon “énera e sur la co:line par-
iementaire et certains espèrent
qu’elle encouragera une coopeé.

ration semblable de défense mu-
tuelle en Amérique latine.
Ie

QUE 3EC (PC) — Maurice Bere
nier, de l’Evérement-Journal de
Québec, a été élu hier présia. nt
de la galerie de la Presse à l'As-
semblée législative de Québec,
pour succéder à Louis Robissard,
du Devoir de Montréal.

  

vélation au gran djour de l'allian-;
ce militaire canado-américaine .
qui sera citée dans l'his oire sous‘
le nom du “pacte de défense po- |
iaire”. En effet, l'agence soviéti-
que de nouvelles et els journaux
russes ont publié rumeurs après
rumeurs, obligeant ainsi le pre-
mier ministre King à transmettre
au monde entier le texte et les
conditions de notre alliance du
temps de paix avec les Etats-U-
nis,
pp d'hri. mais il est peu probable,

croit-on, que l'Union soviétique
invoaue son droit de veto.

La résolution, si elle est finale-

nect des secrets américains sur
Pénertie atrmique. Elle laissera
l'avenir de l'énergie atomique, fi-
lisle du Conseil. qui étudie le
nlan Baruch prévoyant le dévoile-
ment des secrets le jour seule-
ment où des régies et des inspec-
tions interrationales auront été
instituées avec des garanties ri-
goureuses et des peines sévères
pour les violateurs.
Le délégué soviétique Andrei

A. Gromyko a combattu jusqu'à
la fin cortre Pinsistence du délé-
«ué amérimcin Warren R. Aus‘in
ari voulzit que la sphère atomi-
que fût snécifiouement exclue des
exnlorations d'une commission gé-
nérale chargée d’étudier la ques-
tion de la réduction des arme-
ments.
A la fin, le nouveau vehu amé-

ric‘*\1 au Conseil, marcha vers
Gromvko, lui serra la main et dit:

“Vous avez bien fait!
Gromyko sourit. Il n’avait voté

ni pour ni contre l’important “oa-
ragravhe trois” de la résolution
concernant la réduction conven-
tionelle des armements et était
censé : s’absterir ensuite du re-

résolution entièrs serait mise aux
voix cet aorès-midi, après un vote
préliminaire sur un dernier détail.

Blaireau sorcier !
_—_

TOKIO (PA) — Un jeune Ja-
ponais esl mort suffoqué et six
autres ont été sauvés aujourd'hui

ne remplie de fumée dans le vil-

de l'eau sur un gros blaireau, qui,

ment approuvée, assurera le res-

cours éu droit de ve‘a quand la:

La crise envahit …. |
(Suite de la première page)

la situation avec calme, mais il:
‘y en a qui passent des commen
taires plutôt acides. !
Ce qui a ajouté à la confusion

des esprits est le bref préavis de
trois heures qui a précédé la fer-
meture des usines.
Dans la salle du conseil muni-

cipal, le maire John Taylor doit
travailler à la chandelle. Il est
davis que la crise de l’électrlcité
ne devrait pas intensifier le ché-’
mage plus que de raison, attendu
que partout ailleurs la main-d'oeu-

{ vre est très rare.

 
ESSAYEZ CELA CE SOIR!

@ La vie est bien plus agréable si vous
pouvez commencer la journée avec un
sourire. Si vous vous évelllez las, indo-
lent, pourquoi ne pas faire comme des
milliers de gens aujourd’hui: prendre
simplement une tasse d’Ovaltine au
coucher chaque soir?

Car 1'Ovaltine agit de trois façons
pour vous rendre alerte et content de
vivre.

 

Premièrement, prise cbaude au
coucher, elle fuvorise un sommeil ré-
confortant, sans recours ous drogues.

Deuxièmement, elle fournit les élé-
ments nutritl?s-essentiels pour refaire
la vitalité pendant que vous dormez!

Trousièmement, elle fournit aussi
d'importants minéraux et vitamines
sous une forme délicleuse, plus natu-
relle pour fins générales de santé et de
vigueur.

Pourquoi alors ne pas essayer Oval-
tine A partir de ce soir et faire un bom
début le matin.

—Ovaltine—
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Charbon - Coke- Huile combustible

après être entré dons une caver-

lage de Subashirimura oour jeter

selon la légerde villageoise, au-
rait le pouvoir d'ensorceler les
hommes. |

BOIS DE CONSTRUCTION ET FOURNITURES DE
CONSTRUCTIONS. ISOLEMENT PAR LA METHODE

|
| INDEPERDENT (OAL & LUMBER (0. Lid.

88, RUE BANK
{

Tél. 2-1785 Cour, 8-0495    
 

 

 
   valier de ia Légion d'Honneur à

titre militaire et promu Compt
; gnon de la Libération en 1945.

GRANDE TOMBOLA
Organisée par le Comité du pique-nique -

LES 17 et 18 FEVRIER - SOUS-SOL DE L'EGLISE

Bingo — Roue de Fortune — Attractions di verses — Restaurant |
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BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
 

contes vos forces aur lav ren,
triek — nos vies sont en jen Ÿ 

° -

+ PORN

ri. +. Ms, Monsieur. que les
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Protestations dela CLA auprès du
_ gouvernementsur la régie du bois

 

Les forestiers réclameront l'abolition des contrôles
de guerre

 

La Canadian Lumbermen's Asso-
sociation, lors de sa séance géné-
rale, hier, sous la présidence de
M. Raoul Guérette, président sor-
tant de charge, s’est prononcée ca-
tégorique:nent contre la continua-
‘ion des contrôles de guerre sur
le bois et en faveur de leur aboli-

. tion immédiate.
La conclusion de la résolution

adoptée aujourd’hui à cet effet se
lit comme suit:

“Il est résolu que les plus fortes
représentations possibles soient
faites auprès du gouvernement du
Canada, afin que l’on abroge immé-
diatement la régie du bois et que
la ligne de conduite du gouverne-
ment concernant les exportations
de bois de construction soit revisée
de façorh à répondre aux besoins
du marché canadien, tout en pro-
tégeant les intéréts des commer-
çants de bois qui s'adonnent légi-
timement à l'exportation,
Au sujet de l'exportation on ré-

clame particulièrement une plus
juste répartition des qualités d’ex-
portation, particulièrement en ce
qui concerne l'est du pays, ainsi
qu’une répartition plus équitable
du bois au pays en diminuant dans
une certaine mesure, les exporta-
tions de l’ouest canadien.
Avant l'adoption de la résolu- 

tion, M. Roland Bock, président du
Wholesale and Export Bureau, a
“ait part à l’assemblée que le fo-
rum français, tenu lundi après-mi-
di avait fait sien le point de vue
exprimé dans la résolution.

Les présidents des divers bu-
reaux de l'association ont aussi don-
né leur adhésion à la motion Deux
associations de la Colombie-cana-
dienne ont télégraphié leur appro-
bation.
M. ‘Raoul Guérette, avant de re-

mettre la présidence à son succes-
seur, M. D.-D. Johnston, a fait une
revue de la situation qui prévaut
actuellement dans l’industrie du
bois. M. W.-J. Leclair, secrétaire-
gérant de l'association, a de son cô-
té, prononcé une allocution sur le
problème de la régie du bois,
La C.L.A. comme il était à pré-

voir, a approuvé la résolution ap-
prouvée l'unanimité au Forum
français à l'effet que la C.L.A. fas-
se immédiatement des expertises
et qu'elle en présente les résultats
au gouvernement québecois à l’ef-
fet que l’on modifie la table Roy
du mesurage des billes.
On a également approuvé une

résolution demandant que l’on per-
mette une immigration choisie de
travailleurs forestiers pour des
fins d'exploitation forestière.

 
 

Décision de

la Commission
du Transport
Après que la Commission des

transport eut averti une province

qu’elle n'avait pas juridiction pour
se prononcer sur la réclamation
des chemins de fer qui lui deman-
daient de relever les tarifs du
transport des marchandises, plus-
jeurs provinces se sont données la
main pour contrecarrer la récla-
mation des sociétés voiturières.

#2Les six provinces protestataires
“dant le Manitoba, l’Albertä, la Co-
#lpmbie-Canadienne, et les trois
“provinces maritimes. Le représen-
etant de la Saskatchewan a tenu à
‘Aconsulter le gouvernement de sa
=Province, avant de faire connaître
pe attitude.

+, Une fois que la commission eut
«fait connaître sa décision, les re-
présentants des chemins de fer
*ont croisé la lance avec ceux des
gouvernements - provinciaux. Les
chemins de fer ont d'abord pro-
testé contre la prorcegation des

délibérations, ensuite contre une
‘“motion d’ajournement avant l'heu-
$38 coutumiére, afin de permettre
“ZUx avocats des provinces d’adop-
‘Ter une attitude conforme à la
“décision de la commission.
+ Finalement, les chemins de fer
ont retiré leur objeétion à l’ajour-
ñement de la cause, après que le
côlonel J.-L. Ralston, avocat des
Provinces maritimes, eut indiqué
qu’il n’était pas encore certain si
les provinces dontil était le repré-
sentant continueraient de plaider
leur cause devant la commission.

—_—_—_——-—

Mme A. Crawford

choisie présidente
Les femmes de ménage d’Otta-

wa ont établi, hier soir, leur pro-
pre organisation qui portera le
nom de “Femmes d’Ottawa char-
gées d'entretenir les immeubles
fédéraux”. Cet organisme sera affi-
lié à l’Association du service civil

.d'Oitawa, a-t-on déclaré, hier soir.
Il y a quelques semaines les

femmes de ménage se sont réunies
et ont décidé de s'organiser pour
protéger leurs intérêts et amélio-
rer leurs conditions de travail.
C'est pour donner suite à ces réu-
nions qu’un comité exécutif a été
formé, hier. La nouvelle associa-
tion compte déjà près de 400 mem-
bres. .
Mme A. Crawford est présiden-

te: Mme R. Boucher est vice
présidente ; Mme M. Grecco, deux-
ième vice-présidente; Mme L. Le-
gault, secrétaire; Mme N. Arse-
nault, assistante-secrétaire, et Mme
E. Burns, trésoriére.
A la réunion d’hier, M. R. Bell,

secrétaire de l’Association du ser-
vice civil d'Ottawa, a adressé la

parole. La carte de membre pour

la nouvelle association se vendra

$1.50 et sera valide pour un an.
rteorlll

Byrd modifie
ses plans

—
A BORD DU NORTHWIND

(PA) — Les avaries causées à un
transport de la Marine américal-

ne, le Merrick, à la suite d’une

collision avec une banquise, mar-

di soir, a amené un changement
dans les opérations de  l’expédi-
lion polaire de l’amiral Byrd.
Le coitre-amiral Richard H.

Cruzen transportera aujourd'hui
son drapeau du brise-glace North-

wind à un navire de même classe,

le Burton Island, afin de revenir

au plus tôt vers Little America.

Durant ce temps, le Northwind

entreprendra de: touer le Merrick

jusqu'à Wellington, Nouvelle-Zé-
lande, afin qu'il y subisse des ré-

parations en cale sèche, aussitôt

que la tempête se sera calmée

dans les glaces. Le transport
Yancey, du méme tonnage que le

Merrick, accompagnera les deux
autres navires de secours durant

la traversée de 1.500 milles.
eeess

Conférences
des N.-U.

Le 20 février, à Monrtéal

Réunion de l'Organisation inter-

nationale provisoire de l'aviation
’ivile ‘ (contrôle du matériel

volant).
Le 25 février, à Montréal

Réunion de l'Organisation inteë
nationale provisoire de l'avaition
tivile (opérations).

Le 28 février, à Lake Success

Conseil économique et social des
Nations Unies — 4e session.

 

Ministrefrançais
de l'Agriculture de
passage Ottawa

M. Tanguy-Prirent, ministre
français de l'Agriculture, est arri-
vé aujourd'hui à Ottawa, accompa-
gné de quelques conseillers. Il pas-
sera une couple de jours dans la
capitale canadienne où il aura des
entgetiens avec notre ministère fé-
déral de l’Agriculture.
Le but principal de sa visite au

Canada est d’obtenir du blé cana-
dien, surtout du blé de semence.
Car on sait que le gel prématuré
a presque entièrement détruit Ja
récolte de blé d’hiver en France
et le ministre de l'Agriculture est
aux prises avec un double problè-
me: ‘obtenir du blé pour suppléer

à la récolte manquée et procurer

au cultivateur français du blé de
semence pour le printemps.

M. Tanguy-Prigent a passé quel-
ques jours à Washington avant de
venir à Ottawa et ret nrnera dans
la capitale américaine avant de
rentrer en France.

 

 

Réalisation du
code du travail

——
“On a pris toutes les mesures

possibles pour donner justice à
chacun” dans lenouveau code na-
tional du travail. C’est ce qu’a
déclaré, hier soir, à la radio, M.
Humphrey Mitchell, ministre des
travaux publics.
Le ministre a ajouté que le gou-

vernement procédait de façon dé-
mocratique dans la réalisation de
son code du travail. Ce code que
le ministre espère soumettre au

parlement au cours de la présente

session a été examiné par les
autorités des unions, par les repré-
sentants du commerce et des in-

dustries ainsi que par les ministres
du travail des provinces.

———

Les bestiaux
MONTREAL (PC) — Durant la

semaine, 654 bestiaux, 306 mou-
tons et agneaux, 1,373 pores et
1,034 veaux sur pied de Montréal.
En outre, 65 bestiaux, 328 mou-

tons et agneaux, et 4 veaux ont
été reçus en consignation directe
à des établissements locaux, et

74 bestiaux sont passés en desti-
nation d’autres points du pays.
En raison de la forte tempête de

neige de la semaine dernière, les
arrivages ont été très faibles et

le marché a été actif pour toutes

les catégories d'animaux sur pied.

Les prix des bestiaux, des mou-

tons et des porcs ont été fermes,

tandis que ceux des veaux ont en-

registré une hausse de 25 à 50c.

Les bouvillons de qualité moyen-

ne à bonne ont rapporté, pour la

plupart, de $13.50 a $14; trois des

plus beaux ont donné jusqu’à

$14.50. Ceux de qualité moyenne

ont rapporté de $12 a $13 et les
autres, de $9 en montant,

Les génisses de bonne qualité
ont donné, pour la plupart, de
$12.50 a $13; quelques-unes, jus-
qu’à $13 25. Celles de qualité com-
mune à moyenne ont rapporté de

$8 à $11:50. Les bonnes vaches

de boucherie sont patties, pour la
plupart, à $10 jusqu’à $11 ; celles
de qualité moyenne, à $9 jusqu'à

$10 et celles de qualité commune,

à $9 jusqu’à $10; celles de conser-

veries, à $8.25 en montant. Le

prix des taureaux a varié de $8

a $11.50, d’aprés la qualité.
Les veaux ont été en trés bonne

demande. Ceux de bonne qualité
ont donné, pour la plupart, $17 et

ceux de qualité commune à moyen-

ne, $13 jusqu'à $16.50. Les veaux

de lait ont rapporté de $11 a $14;

ceux de paturages, de $10.50 a $12.

Un wagon de bonnes brebis et

agneaux châtrés de l'ouest ont rap-
porté de $1475 a $16; les. autres

agneaux offerts étaient des béliers

vendus à $14 et & $14.25, suivant

la qualité. Le prix des moutons a

varié de $4 4 $9.
Les quelques porcs offerts sont

partis pour la plupart à $22.25

pour la catégorie. “A”, et environ
120 porcs ont été achetés dans les
cours pour être expédiés à des
points ruraux à des prix variant
de $22.50 3 $22.75 pour la caté-
gorie “A”. Les truies ont rapporté
$20, quelques-unes $20.25, habil-
lées.

Quelques porcs ont aussi été
acceptés par des bouchers locaux à $22.50 et à $22.75.  
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Il faut restaurer
l'entière liberté
en tempsde paix
VICTORIA (C.C.) (PC) — Le

débat sur le discours du Trône
adonné lieu hier, à l'Assemblée
legislative, à un appel vibrant de-
mandant à la province de la Co-
lombie Canadienne de préserver
les “libertés anciennes”.

. M. R. A. MacDougall, député
coalitioniste de la circonscription
de Point Grey, ile de Vancouver,
a déclaré que les restrictions du
temps de guerre ont limité la li-
berté de parole et d’assemblée,
et que ces restrictions devraient
disparaître en temps de paix.
Elles ne devraient pas être main-
tenues simplement pour appuyer

tel régime au pouvoir.
“La guerre a malheureusement

favorisé l'éclosion de tendances

bureaucratiques déplorables. L'ac-
cès au pouvoir est plus facile que
l'abandon du pouvoir. Ce n’est que
sur l'équilibre bien établi que
peut fleurir la démocratie sur la-
quelle s'appuie notre constitution.
Le totalitarisme peut sourdre de
la droite commet de la gauche.
D'où qu’il vienne, il engendre la
tyrannie et jette l’insulte à la face
de l'individu”.
James L. Webster, député coa-

litioniste de Trail, autre motion-
naire de l'adresse, reproche aux
autorités les retards qu’elles ap-
portent à accorder la pension de
vieillesse, et prétend qu’auraient
dû disparaître depuis longtemps
toutes ces chinoiseries auxquelles
cette pension donne lieu.

Il félicite le gouvernement de
coalition du premier ministre
Hart d'avoir pris l'initiative dans
le domaine des pensions de vieil-
lesse, et de faire contre-partie à
l'indifférence des provinces de
l'Est. Il a aussi félicité le premier
ministre de l’entente fiscale que
son gouvernement a signée avec
les autorités fédérales.

Le lieuf.-général
Maurice Pope a-t-il
refusé la présidence ?

—_
On a eu un mot d’explication of-

‘icieuse sur la dépêche annonçant
que le lieutenant-général Maurice
Pope, délégué canadien, aurait re-
fusé la présidence de 1'Organisa-
tion internationale pour les ré-
fugiés.

Apparemment, les délégués des
autres pays semblaient s’être en-
*‘endus pour offrir la présidence au
général Pope avant l’arrivée de ce
dernier à Genève. On croit que le
général, se voyant ainsi élu à son
insu, s’est trouvé dans une position
quelque peu embarrassante. Car il
est déjà chef de la mission mili-
taire du Canada en Allemagne et
il a pu se demander s'il lui était
vossible d’accepter des fonctions
à Genève alors gqn’une autre tâche
le retient en Allemagne. Comme
il lui était difficile de décider lui-
même du choix à faire, il aura vou-
lu consulter le gouvernement cana-
dien et se serait ainsi trouvé dans
l’obligation de décliner l’honneur
qu'on lui faisait à Genève.
Aucune communication officielle

n’est encore parvenu à ce sujet à

Ottawa, mais c'est l'interprétation

que les milieux informés donnent
pour la plus plausible.
Le budget prévu pour la pre-

mière année d'existence de l’Orga-

nisme pour les réfugiés sera de

$151,000,000 pour s'acquitter de sa

tâche, plus un budget d’administra-

tion de $4,800,000. La part du Ca-

nada, fixée à 3.5 pour cent, sé
levera a quelque $5,500,000.
On estime à 850,000 le nombre

de personnes classées comme réfu-

giées en Europe, c'est-à-dire des

gens que la guerre a laissés sans

foyer ou sans patrie et qui, pour

des raisons politiques ou autres,

ne peuvent ou ne veulent retour-

ner dans leurs pays d’origine.
———-

Chiffre-record
des naissances
Le chiffre des naissances a bat-

tu tous les records en 1945, même

si le nombre des mariages n’a été
que de 108,035 la même année,
alors qu’il s’était établi à 127,372
en 1942.
Les naissances se chiffrent par

288.450 en 1945, contre 284,220 en
1944 et 229,468 en 1938. Le Bureau

fédéral de la statistique laisse en-
tendre qu'elles seront encore plus
nombreuses pour 19486.
Les données définitives ne sont

pas encore connues, mais les nais-
sances vivantes dans les villes et
villages de plus de 10,000 âmes se
chiffrent par 161,098, contre 137,-
710 en 1945.

Plus de 40,000 épouses de guer-
re sont venues au Canada depuis
cinq ans, et les anciens combat-
tants se préparent à fonder des
foyers et à élever des enfants, Les
autorités attribuent l’augmentation
À ces facteurs. On ne croit pas ce-
pendant que les familles devien-
nent aussi nombreuses que dans
l’ancien temps.

Ambassade en Chine
L'ambassade canadienne en Chi-

ne sera logée dans quatre édifices
démontables qu’on expédiera à
Nankin à la fin d’avril. C'est ce
que le juge T.-C. Davis annonce
officiellement aujourd'hui au cours
d'une brève entrevue aux journa-
listes. Construites en pin de la
Colornbie Canadienne, ces bâtis-
ses seront, en fait, de véritables
maisons modernes à deux étages.
En plus de renfermer le- bureaux
mêmes de l'ambassade, on pourra
y établir sans difficulté la résiden-
ce du juge Davis, de même que les
logements de tout notre personnel
diplomatique.

Situés dans le quartier des am-
bassades, les édifices canadiens se-
ront probablement les premières
bâtisses démontables érigées en
Chine. La chose fera une excellen-
te publicité aux bois canadiens
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BULLETINS

(Suite de la prehitre page)

WINNIPEG (PC) — Aprés neuf

heures de caucus des députés du

gouvernement et de ses partisans

le premier ministre Stuart Garson

a annoncé hier soir que la légis-

lature du Manitoba s'assemblera le

25 février.
* + +

HALIFAX (PC) — Mme Ed-

ward Murphy est décédée dans

un hôpital aujourd’hui des brû-

lures qu'elle a reçues plus tôt

dans un incendie qui a détruit

une cantine militaire dans le nord

de Halifax et a nécessité deux

alertes. La cause de l'incendie est

inconnue.
*_# * ,

TORONTO (PC) — Le révérenr

W. E. Hotalen, de Birmingham,

Ala, a dit hier soir, a Toronto,

en s'adressant à la Fédération de

tempérance de l'Ontario, que les

Etats-Unis s'en vont au désastre

à cause des boissons alcooliques.
x * *

NEWTON (Mass.) (PC) — Le

docteur Kurt Lewin, autofité in-
ternationale en psychologie des

foules, est décédé à l’âge de 56

ans.
x + +

CITE DU VATICAN (PC) —

Mgr Tito Trocchi, archevêque ti-

tulaire de Lacédomine et vice-

carmelingue de l'Eglise, est dé-

cédé à l’âge de 84 ans.

tlrt

Questionnaire sur

l’espionnage russe
Le député C.C.F. iste de Manle-

Creek — D. J. McQuaig — a fait

inscrire au feuilleton des Commu-

nes toute une suite de questions

sur l’affaire de l’espionnage russe

au Canada. Il veut d'abord sa-

voir si le gouvernement canadien

soupçonne dans cette affaire d’au-

tres individus dont il n'aurait pas

encore révélé les noms. M. Me-

Quaig demande de même s’il est

vrai qu’une agence privée de dé-

tectives a été priée d’enquéter sur

la loyauté et le patriotisme des

fonctionnaires fédéraux. Il cher-

che aussi à savoir si les conseil-

lers légaux du gouvernement ont

avisé celui-ci de ne pas entrepren-

dre de poursuites contre tel ou

tel suspect dans cette affaire et

quel compte Ottawa a tenu de

ces avis. Enfin, le député de

Maple-Creek aimerait apprendre

si c’est le gouvernement canadien

qui pourvoit à la subsistance du

principal témoin à charge, Igor

Gouzenko.

 

 

Du nouveau

en fait de
canons navals
NEWPORT NEWS (Georgie) —

(PA) — Les neuf canons de huit

pouces à tir rapide que l’on est à

installer sur le gros croiseur New-
port News, qui sera lancé le €
mars, sont entièrement automati-

ques, des chambr:w de manutention
des munitions aux bouches des ca-
nons, à révélé hier'la marine amé-

ricaine.
Les canons, d'après la descrip-

tion de la marine, sont “une inno-
vation radicale sur les armes anté-
rieures de l'artillerie”.

Irrégularités
dans Cartier ?

MONTREAL (PC) — Donald
Stuart, adjoint de M. Jules Cas-
tonguay, directeur général des
élections pour le fédéral, est arri-
vé ici hier soir pour s’enguérir de
prétendues irrégularités dans la
prparation des listes électorales
pour l'élection complémentaire de
la division de Cartier, qui doit
avoir lieu le 31 mars. Les accusa-
tions d’irrégularités ont été por-
tées par le parti ouvrier-progres-
siste.

  

Pour diriger
les avions
WINN'PEG (PC)—Avant 1949,

un réseau radiophonique à très
haute fréquence, construit au coût
d’un quart de millien par Air-Ca-
nada, reliera le pays de l’Atlanti-
que au Pacifique, pour permettre
aux avions de rester continuelle-
ment en contact avec les postes
de contrôle, à 100 milles de dis-
tance les uns des autres.

 

La guerre
du Pacifique
est-elle finie?
MANILLE (PA) — Plus de

| 100 soldats japonais bien armés,
ignorant apparemment que la
guerre est terminée, se sont bar-
ricadés dans l'Île isolée de
Palawan, dans les Philippines du
sud-est, annonce le major R. R.
Prewitt aujourd'hui.

Prewitt, investigateur en chef

de guerre de l’armée américaine

au-dessus du camp avertissant les

envoyées contre eux s'ils ne se
rendent pas.

 

Ouverture
du procès de
‘“’Lèvres-de-bile"”

——
YOKOHAMA (PA) — On a ou-

vert aujourd’hui devant un tribu-
nal militaire américain le procès
de Chogo Hashimoto, surnommé
“Levres-de-bile” par les prison-
niers de guerre canadiens qu'il
est accusé d'avoir torturés, après
leur capture, à Hong-Kong, en
1941. .
Son avocat est Mile Eleanor C.

Goode de New York, la premiére
femme avocat devant un tribunal
pour crimes de guerre au Japon.

HONG-KONG (Reuter) — Le
tribunal pour crimes de guerre a
prononcé aujourd'hui des senten-
ces de mort contre deux direc-
teurs japonais du camp de pri
sonniers de guerre de Shamshai-
po, près de Hong-Kong, après les
avoir trouvé coupables de crimes
contre des prisonniers canadiens
et britanniques.

Ce sont l’ancien commandant
du camp, le ‘colonel Tokynaga I-
sao, et son ancien médecin-major,
Saito Shunkichi.

 

Thé-réception à
l’école Routhier
Un thé-réception avait lieu hier

après-midi à l’école Routhier, en
présence de la Révérende Soeur
Marie-Edmée, s.g.c., directrice, et
dè la Révérende Soeur Joseph-

| Henri, s.g.c., professeur d’ensei-
!gqnement ménager. Toutes les élè-
ves étaient présentes et on'a re-
marqué parmi les invités d’hon-

neur M. l'inspecteur et Mme C.-À.
Latour, M. Aimé Arvisais, secré-
taire-trésorière de la Commission
scolaire et Mme Arvisais, les ins-
titutrices Thérèse Allard, Huguet
te de la Durantaye, Gabrielle Ga-
gnon, Lucille Giroux et Yolande
Ladouceûr, de même que plusieurs
représentants du professorat reli-
gieux. Un programme,de chant
et de récitation avait été confié
aux élèves des deux classes des 5e
et 6e années.
——

Peines sévères à

2 autres Japonais
Deux autres Japonais accusés

d'avoir maltraité des prisonniers
de guerre canadiens ou d'autres
détenus alliés ont reçu des sen-
tences sévères d'un tribunal allié
à Tokio, apprenons-nous du quar-
tier général de l’Armée.
Les sentences, prononcées à To-

kio, mardi sont 40 ans de prison
pour Katsuyasu Sato, ancien garde

civil, et 15 ans pour un ancien

infirmier, Takeo Takahashi. Les
deux hommes étaient employés à
un camp près des chantiers de
Niigata, dans la région de Tokio.

Sato est accusé d'avoir obligé

des soldats alliés malades à ac-

complir des travaux forcés et

“dans certains cas contribué à la
mort de prisonniers”. Trente Ca-

nadiens et cinq Américaiins ont

été tourturés par lui, et neuf sont

morts.

 

—_——————
Us .

La Dièfe ouvre demain
TOKIO (PA) — La 92e ses-

sion de la Diète japonaise s'ouvre
demain. La Diète étudiera le bud-
get de 1947-48, les lois électora-
les, l'alimentation, des mesures
économiques ouvrières, On croit
que le premier ministre Shigeru
Yoshida, dans son discours d’inau-
guration ,demandera au peuple
de collaborer a la reconstruction du pays.

 
 

 

Avant de reprendre le débat
sur le discours du trône, à sa
séance d'hier, le Sénat a approu-
vé en seconde lecture un projet
de loi autorisant le Gouverne-
ment à prendre certaines mesures
que pourrait demander le Conseil
de sécurité des Nations-Unies; puis)
il a renvoyé ce bill à son comité
des affaires extérieures qui l’étu-
diera plus à fond.

C'est l'hon. Norman Lambert,

 

qui aurait violé certains engage-. m r
| perts ef la matière dirigeront u-ments internationaux, Le séna-

teur Lambert a bien précisé sue
les sanctions qui pourraient être
appliquées en vertu de l'article
41 ne prévoient pas le recours à
la force armée.
autre mesure législative pour
mettre en vigueur les articles de
la Charte qui impliquent le re-
cours à la force armée.

L’hon. Arthur-W. Roebuck, li-
béral de Toronto, s’est demandé libéral d'Ottawa, qui a été le par-

Sénat avant de l'être à lal Cham-
bre des Communes. Il a expli-
"vé que ce bill avait pour but d'ap-
pliquer l’article 41 de la Charte
des Nations-Unies, laquelle a dé
jà êté ratifié par le parlement
canadien. Ce projet de loi au
torise le gouvernement canadien
à faire sa part dans la mise en
vigueur de toute décision du Con- |
seil de sécurité telle que l’appli-
cation de sanctions à une nation s'il n'y aurait pas lieu de consul-
rain de ce projet de loi déposé au | ter les provinces avant d’approu-

ver une telle mesure législative,
au cas où le Conseil de sécurité
demanderait au Canada de faire

"ertaines choses qui irait au-delà

de la juridiction du Dominion.
‘’hon Thomas Crerar, libéral du

Manitoba Jl'a rassuré en disant
Tue rien de cela ne concernait les

provinces et que le Canada &é

tait engagé à prendre de telles me-

sures en ratifiant la Charte des |

Nations-Unics.

 
de la section juridique des crimes! tier St-Georges.

ici, a dit que des avions avaient |
laissé tomber des feuilles volantes

occupants que des troupes seront|

Il faudra une 

mein tm

Onze
 

——re

Questionnaire

sur les futurs

travaux d'Ottawa
——

L'échevin Roy Donaldson a dé
posé, ce matin, au bureau du gref-
fier de la ville, une liste de ques-
tions en rapport aux améliorations
qui sont envisaagées par le comité
des terrains de jeux dans le quar-

Les questions
sont adressées au maire Stanley
Lewis et il doit y répondre à la
prochaine assemblée du conseil de
ville,

Les questions se rapportent en
effet sur les travaux d'améliora-
tions qui doivent être accomplis
par le comité au terrain de jeux
Sandy Hill, au chemp de balle au
parc Strathcona; a la piscine pour
enfants au parc Strathcona et en-
fin à la plage du pare. L’échevin
demande en terminant quand les
travaux seront accomplis, si évi-
demment il doit y en avoir.
Sur un deuxième questionaire

adressé au département des tra-
vaux publics de la ville, J'éche-
vin demande qu’une liste soit pré-
parée en rapport aux travaux qui
doivent être faits dans le quartier
St-Georges, soit sur les rues et les
trottoirs et les améliorations au
système d'égouts.

On sait que le conseil munci-
pal a décidé en octobre 1944 de
dépenser la somme de $2,000,000
pour Ise travaux de reconstruction
d’après guerre et le montant de
$500,000 pour la disparition des
taudiS. Les projets avaient été
ratifiés par les contribuables aux
élections municipales de décem-
bre 1944. La somme qui doit être
dépensée pour les rtavaux d’après
guerre se divise ainsi: départe-
ment des travaux publics, $1,775,-
000; terrains de jeux, $150,000;
marché, $50,000; centres d'hygiène,
$25,000, .

Interrogé, ce matin, sur le ques-
tionnaire de l'échevin Donaldson,
le commissaire des travaux publics,
M. F.C. Askwith, nous a déclaré
que les autorités compétentes ne
donaient jamais les chiffres qui se
ratachent aux améliorations par
quartier. Il ajouta qu’une liste
sur les travaux projetés dans la
ville serait préparée pour l'étude
des crédits de l’année 1947.

Il avoua cependant que l’on ne
pouvait faire une liste définitive
sur les travaux nécessaires en rap-
port aux rues et trottoirs puis-
qu'ils étaient actuellement cou-
verts de neige et que plusieurs
d’entre eux ont peut-être été en-
dommagés par le froid ou la neige.

———

Funérailles de

M. A. Aubrey
Les funérailles de M. Amaza Au-

brey, époux de Clorinthe Rochon,
décédé lundi, le 10 février, après
une longue maladie, ont eu lieu
mercredi, le 12 février, en l'eglise
St-Jean-Baptiste, à 8 heures.
Le R.P. Vincent Daviau, o.p.,

curé, fit la levée du corps et chan-
ta le service assisté des RR. PP.
Robert Massicotte et Jourdain Le-
houillier, comme diacre et sous-
diacre respectivement,
M. Aubrey laisse dans le deuil,

son épouse; une fille, Mme R.
Forrest ; six fils, Théophile, Solo-
moh, Oscar, Amaza (Léo), Auri-
lien et Gérard ; cinq soeurs, Mme
A. Bourguignon, Mme J. Bigones-
se, Mme B. Vézina, Mme E. Vallée
et Mme A. Croteau.
Dans le cortège, l'on remarquait,

les neveux du défunt, MM. Hector,
Arthur, Aldéric, Edmond, René,
Paul, Émile, Léo, Louis, Eugène,
Maurice Aubrey, Conrad Vézina,
Aldé Bigonesse, Alfred Bourgui-
gnon, Arthur Bigonesse, Théoles
Bigonesse, Théos Aubrey, et M.
Roy ; ses petits-fils, Fernand, Ro-
ger, Jean et Lucien Aubrey.

Suivaient aussi, Omer Séguin,
Wilfrid Chevalier, B. Foster, A.
Croteau, P.-E. Latour, vice-prési-
dent du conseil St-Louis, St-
Vincent, W. Henderson, G. Cou-
vreite, R. Rochon, I. Rock, C.
Dubé, F. Foster, M. Nadon, T.
Sauriol, F. Brisson, R. Bellmare,
N. Storto, R. Dangelous, J. Gou-
let, et autres.
Au cimetière Notre-Dame, les

dernières prières furent récitées
par le R.P. V. Daviau, 0.p.

| Embellissement
M. William Goulding, du Ar-

chitectural Research Group of
Ottawa gradué du Harvard School
of Architecture, présentera un
film de Paul Rotha, intitulé
“Land of Promise”, à l'ouvertu-
re du programme de 1947 de l'Ot-
tawa Public Affairs Council. La
cérémonie sera présidée par M.

James Forbes, du ministère du
Travail, et aura lieu au théâtre
Somerset, dimanche soir, prochain
à 8h45.

Trois autres assemblées du gen-
re auront lieu au même endroit
et à la même heure à tous les
deux dimanches, Des experts par-
leront du logement subventionné,
du logement coopératif et de l’em-
bellissement. À une quatrième as
semblée, un comité formé d'ex-

 

 

ne discussion à laquelle tous
pourront participer. On y fera aus-
si un relevé des progrès accom-
plis dans l'amélioration de la si-
tuation du logement.

Cour de comté
—

J.-A. Bradley, de Woodroffe, a
ét¢ condamné, en cour de cointé,
ce matin, par le magistrat Austin
O'Connor, à payer une amende de

$10 et les frais, pour excès de
vitesse.
Emerson Elliott et Rolland

Green, tous deux de Westboro,
nt été condamnés à payer une à-
nende de $2 et les frais, pour sta-
‘ionnement illégal. !
Melbourne Simpson, de North

Gower, a été condamné a payer $3
‘et les frais, pour ne pas avoir ob.
servé les règlements de Ja circula-
tion.  

 

Le marché canadien de la fourrure
se stabilise graduellement .

MONTREAL (PC) — Le marché
canadien de la fourrure se stabi-
lise graduellement après avoir tra-
versé une période de fluctuation
des cours. La demande a à peu
près repris son niveau d’avant-
guerre. Telle est l'opinion qu'a
émise aufourd'hui une autorité en
la matière.
Les cours de Londres ont fléchi

de 30% depuis octobre ; ceux du
Canada avaient baissé il y a deux
mois, mais ils se raffermissent
maintenant.
Pendant la guerre la demande

de fourrures a été ferme ; elle a
porté surtout sur le rat musqué,
l’hermine et le castor ; elle a pres-
que totalement négligé le renard,
mais cette dernière fourrure sem-
ble maintenant prendre sa revan-
che. Le renard argenté et le vison
sauvage se vendent de 4 à 30%
plus cher qu'en décembre ; le
vison domestiqué est au mêmeprix
ou à peu près, Le lynx, l’hermine,
l’écureuil canadien a baissé de

50% ; le castor, de 45% : la mar-
tre et le lynx, de 40% ; le rat
musqué, de 35% ; le renard bleu
et le renard blane, de 30% ; et la
loutre, da 25%.

Le marché canadien de la four-
rure avait un chiffre d'affaires
de $33,100,000 en 1944, derniére
année sur laquelle le Bureau fé-
déral de la statistique a des done
nées. L'année précédente, il s'était
établi à $28,500,000.

Pendant la guerre presque toute

la production canadienne de four-
rures est allée aux Etats-Unis;
de petites proportions ont pris la
direction du Mexique et de l'Ar-
gentine. Les Etats-Unis demeurent
notre principal client, mais nous
en expédions aussi en Grande-
Bretagne, en France, au Pérou,
en Argentine, en Belgique, au Mex-
ique et même en Syrie. On estime
à près de 75% la proportion de
nos fourrures qui s’en va sur les marchés extérieurs.

 

Le Maytlower
échappe à
la démolition

BALTIMORE (PA)—Le May-
flower, ancien yacht particulier du
président des Etats-Unis, a encore
échappé a la démolition, cette fois
en retour d’une croisière dans
l'Arctique.

Il est dans la cale-sèche des
chantiers maritimes de la Bethle-

hem Steel Co., ou l’on transior-
mera les cales pour emmagasiner

les phoques et les fourrures.
Ce yacht de 50 ans, qui a déjà

valu $500,000, a été vendu pour la
septième fois en novembre der-
nier. Frank M. Shaw, de Mont-
réal, l’a payé à la Commission ma-
ritime es Etats-Unis, $20,159.

Nombre moindre

de communistes
LONDRES (CIP) — Dans les

unions ouvrières de Hongrie, le

nombre des partisans communis-

tes est beaucoup moindre que leur
influence au gouvernement ou les

réclames de sa propagande. Le

fait a été prouvé encore une fois

lors des récentes élections du Co-

mité national de l’Union ouvrié-
re des employés publics. Le Parti

des Petits propriétaires remporta

une majorité absolue. Dans la vil-

le de Budapest, où l'influence
communiste est partisulièrement
forte, 51 Petits propriétaires, 47
tes, et 13 dépendants, furent élus.
En dehors de Budapest, les Pe-
sociaux démocrates, 17 communis-
tits propriétaires l'emportèrent
partout, et les communistes ne re
cuillirent que deux sièges.

 

|  —

Martin fait appel
à la coopération
TORONTO (PC) — La coopé-

ration entre individus aussi bien

qu'entre pays a été fortement re-

commandée par le ministre fédé-

ral de la Santé, l’hon. Paul Mar-

tin, qui a dit aux membres de

l'Association des agriculteurs de

l'Ontario, à un diner marquant la

fin de leur congrès de trois jours:

“La question en jeu dans le mon-

de aujourd’hui n’est pas entre la
paix et la guerre, mais bien en-
tre la paix et la complète des-
truction de l'univers.”

Délégué canadien à l’Assemblée

des Nations-Unies, M. Martin a
dit que la paix sera toujours en
danger tant que des gens seront
sans vivres et sans abri. Criti-
quant l'attitude de “ceux qui di-
sent que nous ne devrions pas
envoyer de secours à certains
pays”, il dit: “Ce n’est pas la fa-
çon de démontrer l'esprit chré-
tien‘ dans lequel nous prétendons
croire. L’essence du problème in-
ternational est le problème hu-
main.” .

Plus tôt hier, la dernière ses-
sion avait été consacrée à la dis
cussion des problèmes de la cul-
ture du nr ret et de son améliora-
tion, à la situation en ce qui con-
cerne les engrais chimiques, et à
l’élection des directeurs pour
1947.
Mention a été faite de la de

couverte d'un liquide de vapori-
sation au borax durant la crois-
sance pour combattre une mala-
die du coeur du navet qui détruit
jusqu'à 95 pour 100 de la récolte
en certaines régions.
On a de plus prétendu que les

navets se conservent mieux sur
des étagères à claire voie à une
température d'nviron 31 degrés.
En tas de plusieurs centaines de
boisseaux, il se produit une cha-
leur qui porte les navets a ger-
mer et à se détériorer.

Messes pour
le cardinal

Villeneuve
QUEBEC (DNC) — Au cours

de la semaine prochaine, cinq
grand'messes seront chantées à
la chapelle de la citadelle pour
le repos de J'âme de Son Emi-
nence le Cardinal J.-M "ädrigue
Villeneuve, ‘ archevêqu: de Que-
bec. Ces messes sont offertes par
les officiers du Royal 22e Régi-
ment.

Trois Nippons pendus
————

MANILLE (PA) — Une com-
mission américaine pour crimes
de guerre a condamné aujourd'hui
4 la pendaison trois. anciens gen-
darmes japonais, et la fusillade
un quatrième, et à l’emprisonne-
ment à vie trois autres Japonais.
Les condamnés avaient été aceu-
tés d'avoir décapité cing avia-
teurs de la marine américaine,
aux Célèbes, un peu plus d’une
semaine avant la fin de la guer-
re.

 

 

L’homme-clé
sur le plan
stratégique

Plus encore que pendant Ia
guerre, le général A. G. L. Mec-
Naughton, commandant supréme

de nos armées outre-mer dans les
années qui ont précédé l'invasion,
est devenu le pivot de la réorga-
nisation militaire du temps de paix
au Canada. Car, en plus, d’avoir la
présidence conjointe du Comité
commun de défense canado-améri-
caine, il dirige la Commission ato-
mique canadienne et représente
encore notre pays à la section ato-
mique du Conseil de sécurité des
Nations-Unies.

H tient donc entre ses mains le
sort de notre défense tant sur le
plan stratégioue qu’atomique. Mais
ce n’est que depuis l'annonce, hier,
à Ottawa et à Washington, de la
conclusion d’une nouvelle alliance
militaire entre le Canada et les
Etats-Unis que les observateurs ont
pu se rendre compte du rôle uni-
que que le général McNaughton
joue dans les préparatifs de protec-
tion de notre pays — notamment

pour l’Arctique — en prévision
d’une troisième guerre mondiale.

 

Mécontentement
des. Bavaroises
MUNICH (CIP) — L'Union- des

Femmes pour le sud de l'Alle-
magne a protesté contre le fait
qu'au Parlement bavarois actuel,
il n'y a que cing femmes sur un total de 180 députés. Toutes sont-
membres de l’Union sociale chré-
tienne (qui correspond à l’Union
démocrate chrétienne ailleurs en
Allemagne). Il n’y a pas une geule
femme pour représenter le parti
social démocrate, le parti libéral
démocrate et l’Union bavaroise de
reconstruction.
La déclaration publiée par le

Comité exécutif de l’Union des
Femmes souligne que la majorité
des votants sont des femmes et
que tous les partis politiques; sui-

vant leurs propres déclarations,

comptent de 10 à 15% de membres

féminins parmi leurs membres
payants. Elles accusent les partis

politiques d’avoir délibérément

placé les candidats féminins si bas

sur les listes qu’elles n'avaient

aucune chance d’être élues et elles

affirment que c’est là “une ‘vio-

lation des lois démocratiques êlé-
mentaires”.

Elles ajoutent aussi: “En pra-

tique les partis politiques ont com-

plètement contredit leurs propres

programmes qui préconisaient des

des droits égaux pour tous les ci-

toyens ne demeure pas ce qu’il a

été jusqu'ici devienne une réalité

de notre vie publique”.

 

Funérailles
M. Louis Morlot

EAST ALDFIELD Qué. (DNC)
— Le six février est décédé à

la demeure de sa soeur Mme
Jonk Grove, à Fieldville, M. Louis
Morlot fils, à l'âge de 25 ans. Il
souffrait d’une grave maladie de-
puis quelques mois. Son service
fut chanté en l’église Ste-Croix de
Fieldville. Les porteurs étaient
ses deux beaux-frères, MM. Cléo-
phas Mayer et Jonk Grove, son
oncle, M. Charles Morlot, ses cous
sins, MM. Gérard Charron, Al
fred Charron et Charles Morlot,
fils.
Le chant a été exécuté par la

chorale de la paroisse, Mme Ven-
son Sullivan touchait l'orgue. Le
défunt laisse pour pleurer sa per-
te, son père et sa mère M. et
Mme Louis Morlot; ses frères,
André et Thomas; ses soeurs,
Mme John Grove (Bernadette),
Mme Lucien Huneault (Clémen-
tine), à Hull, Mme Cléophas
Mayer (Alice), de Low, Georgette,
à Ottawa, et Aline à la maison,
Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Mcner de
Wakefield.

M. Chevrier et
le communisme

_—_—_
SARNIA, (Ont.) (PC)—Le juge

E.-R. Chevrier, de la Cour Supré.
me d’Ontario. a déclaré hier que
le maintien du respect de l'autori

té reconnue est la meilleure de-

fense contre l'infiltration du come
munisme. Il parlait au banquet
annuel .es instituteurs du comté
de Sarnia.

Les enfants devraient acquérir
du respect de l'autorité à l’école
et à la maison, a dit le juge Che

fvrier. outant qu'à moins qu'on
i n'enraye l’infiltration du commu-
nisme, la structure même de no
tre dominion et de l'empire se
trouvera atteinte.

 

 



 

Vuoure
=

Canadiens

 

Brillante exhibition des joueurs du

St-Patrice et du Hull-Volant, hier soir
* * *

neau et Reinhardt ont travaillé '
ferme et ils ont démontré que

Belair viennent de terminer en ‘l'esprit sportif n’est pas mort dans

Par Jean Belleau
Les Canadiens juniors de Len|

iëte de la ligue junior de la cité | Hull.

d'Ottawa, mais plusieurs amateurs
croient que les jeunes Habitants joute
devront afficher une meilleure te- a servi à démontrer qu’il faudra :

nue, s'ils veulent passer à travers | compter avec les irlandais d'ici la

les eliminaioires pour le champion- ‘fin de la saison. Conduils par des,

nai de la ligue. Jouant hier soir | joueurs aussi brillants que Leclair, |

conire le Hull-Volant junior, les | Riopelle, Tyrell, Sheehan et Ka-,

Canaaiens ont eu de la difficulté | vanagh les irlandais ont battu les
à vaincre la courageuse équipe de ' Montagnards dans une joute enle-

Dob Guertin, qui s’est meritée la | vante qui ressemblait beaucoup ,

sympathie publitue en luttant cou- plus à une finale des éliminatoires, ‘

rageusement jusqu'à la fin, en lqu’à une joute sans conséquence -

dépit du fait que l’équipe de Hull de la fin dela saison. Rogers et

n'avait que deux joueurs alter- | Shaw ont été les joueurs qui ont

nanis. Dans la seconde partie, les | frappé le plus solidement, mais il
du collège St-,ne faudrait pas oublier le grand '

Petrick avaient trop d'ensemble et | Jack Leclair qui y est allé ronde-

de fini pour leurs adversaires et ment lui aussi.

iis rempor èrent une joute dispu-| L à 1 le,

tée à vive allure et dénuée de, meilleur du jeu dans la première

rudesse, en dépit des lourds échan- ; période, comptérent un point par

ges de coups d’épaules du com- {l'entremise du gros Touhey, sur

rapides joueurs

St. Pats puissants
La joute Montagnards-St. Pats

mencement à la fin de la rencon- i une passe de Leclair. Puis a la

tre.
Hull_tient bon

seconde période Sham y alla lui
aussi d'un point sur une passe

Lorsque les Volams se présen-

|

pa-faite de Benoît, tandis qu'Arm-

tèrent sur la glace avec trois subs- ; strong comptait pour les Grim-

tituts, il ne se trouvait personne | peurs. Touney y allait de son

pourleur conceder une seule chan- | second but a la fin de ce verset.

ce contre les rapides Habitan.s et 'A la lroisieme reprise, des buts

ces derniers semblaient vouloir ne | de Riopelle et de Tyrell donnèrent

faire qu’une bouchée de leurs ad- [l'avantage aux irlandais qui eurent

versaires, en comptant deux points: la frousse de leur vie quand Gene

en moins de six minutes, sur des | Robillard y alla dedeux beaux

coups de Zanick et Waison. Mais ‘ points, bien mérités à la fin de la

les ‘courageux Volan.s n'avaient ! période. Robillard a encore été

pas dit leur dernier mot, et a la l'inspiration des Grimpeurs et il

surprise générale, ils prirent l'a | termine la saison en tête des comp-

. vanage du jeu, conduits par Tur- | teurs de la ligue junior de la cité.

pin et Don.igny. Avec onze minu- Pour le St. Pats le jeu de Tyrell

res ae jouer Belanger s'empara du ; et Sheehan nous a le plus forte-

disque et alla déjouer Craig faci-, ment impressionné tandis que Ro-

leir.n., sur un coup à bout por- billard a été le meilleur des per-

tait. | dants. Les trois étoiles ont été
ua seconde période permit aux ; décernées à Touhey, Rogers et

- jeuves haoiwanis de psenare une Tyrell.
bonne avance quand Blonauin ev
Walsuïa, qui jouerent une parle

i PREMIERE JO TE
ulignements :Les

CANADIEN: — Buts: Craig; défenses:
remarquavie, y ailerent a’un but Zaniek, Marineau ; centre: Defaleo: avants:

chacuu. Les buliois lutuaient avec|
l’éaergie du desespoir. Charron,
Bigras, Corneau et Martel aidant | ture,

Zebchuck, Lavergne ; subs.: Watson, Thi-
baudeau, B'ondin,
Young, Deeks.
HULL :— Buts- Martel: défenses: Cou-

Charron: centre: Bigras; avants:

Kelly, Bioom, Drouin,

à lgurs au.res compagnons par des | ‘Turpin, Dontigny ; subs. : Bélanger, Corneau.

courses enlevantes du jeu bien |
: Dick

ARBITRES: Morgan Parks et Bruce

    

 

 

 

agence et des ar.êts incroyanles. , Lerésumé:
Rail Premiére période

vel liemeat ant Canadien: Zanick (Drouin) — 280"
: du Vol- Mais les suppor.eurs du Vo ant ; Canadien: Watson —..... oe CEE"

n'avaien. pas encore tout vu! En (Holl:Bélanger mr ne 117557
moins de trois minuies dans la PE Deuxième période
troisième. période, Hull avait mar- | Canadien: Blondin (Watson) ... 5'15”

é deux poins pour se rappro- Canadien: Watson
que d po. p € : (Blondin, Thibaudeau) . 13°45"

. cher à un point des Habiiants, qui| Punition: Bloom. A
y î à ité roisième période; n’en revenaient pas de la tenacité Hull Bigres Doar: ao”

: de leurs adversaires. Bigras alla Hull, Cornenu (Bélanger), … 240”
: compter sur la passe parfaite de |Canedien: Young (Drouin) ..—._.. ov. ; soit Canadien: Drouin (Young, Deeks) 9°40"
f Dontiguy, puis Bob Corneau saisit Hull: Damiianyriet Lee 1868"
«lé disque que lui lançait Charlie | Canadien: Zebehuek (Kelly) .. .. 1717%

| Canadien: Young, (Drouin, Deeks) 19732"* Bélanger, pour marquer le trois-
.>lème point des Volanis.
+ - Les Canadiens se lancèrent alors
! à l’aitaque avec plus de fureur
“ que jamais. Eddie Marineau qui
: à la ligne bleue des Habitants
“ avait joué -une autre excellente
fe partie, se mit à monter le disque
© dans la zone de Hull jusqu'à ce
Ë que Young et Drouin, ce dernier
© sur un jeu magnifique, parvien-
& Hert à compter. Valmore Dontigny
: démontra -une fois de plus que
* Hull pouvait être battu, mais qu’il
% n'abandonnait pas la lutte, en mar-
quant un beau but qui fut suivi de

. deux autres points par Zebchuck
* 6t Young des Habitants.

+ Les hullois méritent des félici-
. tations pour leurs efforts. Gaston
Martel, qui soit dit en passant n’a

jamais eu l'idée d’abandonner la
cause de Hull, Charron, Turpin,
Dontigny, Bigras, Bélanger, Cor-

>

+
!
i
‘
»
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Aucune punition.
DEUXIEME JOUTE

Les alignements:
ST-PATS:-- Buts: Murphy: défenses:

Kavanagh, Shaw : centre: Leciaic: avants:
Tyrell, Benott: subs.: Sheehan, Gregory,
Riopelle, Touhey, Bergeron, Coulas,
MONTIES-— Buts: Macdonnell; dé-

fenses: Leggo, Franklin; centre: Russell:

 

 

avants: Armstrong, Johnstone; subs.:
Rogers, Goo'd, Robiliard, Hudson.
Le résumé:

Premiére période
St-Pats: Touhey (Leclair ....__. T'55"
Aucune punitior.

Deuxième période
St-Pats: Shaw (Benoît) _… #20"
Monties : Armstrong

(Johnstone, Robillard) ...... 625"
St-Pats: Touhey (Tyrell) armen 12725"

Punitions: Goold, Kavanagh.
Troisième période

St-Pats: Riopelle (Sheehan) _.... 555"
St-Pats: Tyrell (Benoit) 8'59”
Monties Robillard —__——— 10°45”
Monties- Robillard (Russell) —... 1862"
Aucune punition.

CLASSEMENT
G PN P C Pts

Canadien ee. 1761 182 T5 85
St-Pats ee 12 10 2 98 BE 26
Sénateurs ———.… 11 11 2 108 129 24
Monties10 13 1 117 124 2
Hull ieee. 616 2 86 125 14

 

 

Leséliminatoires de l’Interscolaire
- débutent ce soir au parc Laroche à 8 h.

*
‘ L'Interscolaire de la St-Jean-

* *
A propos du duel Brébeuf-St-

Baptiste vient de terminer sa sai-| François, on verra évoluer deux
son régulière et les éliminatoires clubs de fort calibre et aussi
commenceront ce soir au pare La-' deux clubs qui ont fait de remar-
roche à 8 heures alors que le St-! quables progrès vers la fin de la
François du cf. Philémon sera | saison. Parmi les étoiles des deux
l'hôte du Brébeuf piloté par le| clubs, on remarque Kimberley.
e. f. Philippe. L'autre section des | Sarault et Osborne pour Brébeuf
demi-finales met aux prises le | et Murray, Renaud et Mercier
champion St-Charles du cf. Gé-| pour St-François.
rard et le Guigues dont le c. I.
Cyrile est l’âme dirigeante.

En terminant, je souhaite un
La prompt rétablissement à Charron,

première partie se déroulera pro-, jeune cerbère du Guigues, qui est
bablement à l’Académie de Lajactuellement à l'hôpital à la suite
Salle demain soir. Il faut noter j d'un coup à la tête, coup survenu
que chaque section des séries de-jau cours de la récente joute Gui-
Mmi-finales comprennent deux par-
ties chacune, total des points.

- Le Guigues et le St-Jean-Bap-
tiste ont joué la dernière joute de
la saison hier soir, Cette dernière
partie était aussi la plus importan-
te car l'issue dépendait la dernière
place dans le détail. Le Guigues
a triomphé 3-2 grâce au beau tra-
vail de Jean-Paul Robert qui sera
à surveiller dans des éliminatoires
Guigues-St-Charles. En parlant de
cette série, on se rappelera que
St-Charles aligne un as superlatif
dans la personne du jeune Geor-
ges Dagenais. Les Charlots ali-
gnent aussi de bons joueurs dans
le gardien Ouellette, Gérald Val-
lée; Fernand et Séraphin Richer.

LA BOXZ HIER
Par la PA

JERSEY CITY, N.J.. Pat Co-
miskey, 220, Patterson, N.-J., en.
dor Lee Oma, 193, Détroit, (7).
OAKLAND, CALIF. Harold

Dade, 123, Chicago, décisio™, 2
Speedy Cabanella, 124, Manila,
(10) (non pour le titre bantam.)
WICHITA, KAS... Tony Zale,

162, Gary, Ind., endort Len Wads-
worth, 163%, Toronto (3) (non
pour le titre mi-moyen).
MIAMI, FLO.: Humberto Sierra,

198%, Puerto Rico, décisionne
grice (Lefty) Lachance, 131,

Lisbon, Me. (10).
BANGOR. ME.:, Hermie Free-

man, 140, Bangor, T.K.0. Ralph
Walton, 144, Montréal, (6).

 

 

 

gues-St-François,
Maintenant voici le classement

final du circuit Aimé Charron,
pour la saison 194647.

 

  

J GP
St-Charles 12 11 @ y =
Rrébeuf … 12 6 2 4 18
St-François … 12 5 4 8 18
Guigues Cen 12 6 6 1 11
St-Jean.Raptiate

__

... 12 4 6 2 19
St-Gérard _. … 12 278 7
Garneau 12 1 8 8 8

Gérald RENAUD,
publiciste.

—mere

termine

Les irlandais après avoir eu le

>

OQ =—-"

Bru

     Dre

BILL COWLEY, le fameux
jopeur de centre des Bruins de
Boston, qui a débuté dans le hoc-
key à Ottawa il y a plus de 15
ans, est devenu le roi des comp-
teurs de la Nationale, alors qu’il
a brisé le record établi par Syd
Howe, un autre concitoyen. Cow-
ley passera un jour au temple de

la renommée pour cet exploit re-
marquable.

 

 

Marc Rochon mène

l'Université à un
Beau triomphe, hier
Dans une partie régulière de la

ligue sénior de ballon au panier
interscolastique, l’Université d’Ot-
tawa a défait le Collège - Glebe
détenteurs de la première posi-
tion de la ligue. Les Universitai-
res ont si bien tenus en échec le
premier compteur de la ligue
Gordie Smith, que l’étoile du Gle-
be n'a réussi que 9 points.
Mare Rochon ‘ut l'étoile de la

soirée en comptant 16 points et
a tenu les Universitaires presque
continuellement en avant dans le
pointage, Bob Huband se distin-
gua pour le Glebe en obtenant 12
points. Les gars de la rue Laurier
ont été effectifs surtout par leurs
mises en échec.
Au Commerce, l'école Techni-

que se montra trop puissante en
déclassant complètement le Com

merce par 58 à 26. :
A L'UNIVERSITE

Glebe — Huband, 12; K. Smith, 1: G.
Smith, 9; Sadler, 7; Brown, 8; Cooch,
2: Wilson, Fallis, Waddell, 2. Total, 41.

Univ. d'Ottawa — Rochon, 16; -Ber-
nier, 8; Trudeau, 4; Réaume, 8: Ja-
nisse. 2; Bonneau, 10; Monforton, 1;
Barrette, Segura, Duford. Total, 48.

Arbitre — Franw Rowan et John
Greenberg.

AU COMMERCE
Tech — Powell, 11; J. Kitchen, 12:

B. Pye, 8: Pasch, 8; D. Tinsley, 7: Red.
Somers, 7; Wells, 3; Hryhorchuck, 2;
Davidson, McGuire, Card. Total, 38.
Commerce — Jones, 7: Sharman, 5:

Licari, 4: Harrison, 3: Pantalemon, 8:
Hurd, ?; Liddiard, 2: Stevenson, Stewart,
MeGuire, O'Reilly. Total, 26.

Arbitre — Frank Benoit.
 

Les ambitionsdes
vieillards-jeunes

Sir Malcolm Campbell, le cham-
pion mondial de la vitesse sur eau,
vient d'annoncer de nouveaux pro-
jets. Sir Malcolm est âgé de 60
ans, mais il est pus jeune d’esprit
et d'enthousiasme que bien des
freluquets de vingt ans. Il vient
de mettre à point son yatch, le
Bluebird, auquel il a attaché un
moteur à propulsion. H compte
ainsi battre son propre record de
vitesse qu’il a établi l'année der-
nière.

Le Sir britannique aura cepen-
dant de l'opposition de la part de
son vieux collègue, Gar Wood, qui
a lui aussi remporté un bon nom-
bre de courses. Cet ancien cham-
pion s'était retiré des courses acti-
ves, l'année dernière, mais il est
fort’ possible qu’il revienne sur sa
décision. Wood est âgé de 65 ans.
Décidément, les Britanniques de-
viennent cnamplons vieux . .

Avec ses cheveux blancs et sa
figure brunie par le soleil, Wood
semble en parfait état physique.
Il est d'avis que les courses de
yachts reviendront à la mode,
mais il ignore quelle vitesse il
pourra atteindre avec toutes ces

nouvelles inventions, auxquelles il
n’est pas habitué. Vainqueur de
plusieurs trophées, Wood aurait
l'intention de tente=- sa chance
avec un moteur d'avion, l'ancienne
méthode qu’il avait tout d’abord
adoptée lorsqu'il fut le premier à
faire du cent à l'heure sur l'eau.

—_

PORTLAND, ME.: Charley Bab-
cock, 177, Bangor, ændort Irish
Tommy Doyle, 185, Fall River, Mass. (2).

 

SID HOWE — réputé joueur
de la Ligue de Hockey na-
tionale — mettra la rondelle
au jeu pour la première -
partie.

”

Billets :

Enfants, 10c

Adultes, 25c 

CLUB KINSMEN

Soirée de Hockey
14 février à 7 h. 15

A L'AUDITORIUM
lère PARTIE—Equipe d'étoiles des High Schools de l’est trune équipe d'étoiles de High Schools de l’ouest, contre

2ème PARTIE—L'Université d'Ottawa contre le Collège
« St-Patrice. Semi-finale interscolastique,

4 heures de divertissement !

Courses en patins
Patinage de fantaisie

Cris d’écoles
Courses nouveautés

Hockey

Le GOUVERNEUR GENE-
RAL mettra la rondelle au
jeu pour la deuxième partie.

Billets en vente à
l'Auditorium, à

toute High School
et de tout
Kinsman.

LE
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nten tête de la ligue junior d'Ottawa
 

(Dit Clapper, Bill Cowley, le “Chat”
Francis et les Krautssont les héros hier

*

Chicago

Par Jack MITCHELL
de la Presse Canadienne

Tout le monde s'est évertué a
transformer en un inoubliable
gala la féte d’adieu du vieux Dit
Clapper comme joueur mais la
façon dont les Rangers de New
York sont entrés dans l'esprit les
cadeaux, hier soir, laisse aujour-
d’hui les Chemises bieues sous
l'étrange impression du gars qui
se réveille avec la gueule de vois
et se demande pourquoi il a pau
agir de la sorte.

Peut-être était-ce l'atmosphère
de franche camaraderie qui entou-
rait l’entrée du gros joueur de
défense des Bruins de Boston
dans le Temple international de
la renommée au hockey le soir
même qui marquait sa retraie
après la plus longue carrière acti-
ve dans la Nationale, soit 20 sai-
sons consécutives.

Peut-être était-ce de ia façon
que le vieux copain de Clapper,
Bill Cowley, fit sa part en recueil-
lant deux points pour étabiwr deux
records de grand ‘igueur, Peut-
être était-ce pour s'assurer que
Dit put commencer sa carrière
comme “instructeur seulement”
de la bonne façon.

Quoi qu’il en fut, les Rangers
sont certainement allés à l’extrè
me hier à l’occasion du Gala Clap-
per . quand ils présentèrent une
victoire de 10-1 aux Bruins
La victoire a mis les freins

pour le moment à l’ascension des
Rangers qui cèdent ainsi la trois-
ième position aux Bruins. Jus
qu’alors Bruins et Rangers parta
geaient la 3e place. Boston a main-
tenant un avantage de deux

points.
LES EPERYIERS ANNULENT

AVEC CANADIENS
Les événements a Boston ont

éclipsé le truc étonnant à Chica-
go, où, les Eperviers, derniers du
classement, ont tenu les Cana-
diens "de Montréal, meneurs de la
Nationale, à une égalité de 1-1
grâce à la,tenue merveilleuse du
gardien-recrue Emile (Le chat)
Francis.

Il y avait une foule de 18,627
au Chicago Stadium pour voir les
Hawks prendre une avance de 1-0
sur les champions de la coupe
Stanley après 2 minutes 8 secon-
des de jeu. Les Canadiens ont
égalisé grâce au but du vétéran
Murph Chamberlain, inscrit offi-
ciellement comme ayant été comp-
té en 19 minutes 49 secondes
dans la première période. Chica-
go a protesté que Chamberlain a-
vait compté après la fin de la
période.

Après cela, Francis, un gosse de
20 ans qui est venu de Régina
pour débuter comme grand li
gueur dimanche dernier, semblait
aussi bon que le vétéran Bill Dur-
nan, gardien des Canadiens. Il a
réussi 32 arrêts contre les 26 de
Durnan. Alex Kaleta avait ouvert
le pointage en prenant la passe
de Bill Gadsby et en réussissant
un J: ar de 20 pieds.

Chay..e équipe avait un nouveau
joueur. L’avant Hubert (Hub) Ma-
cey débutait sur l’alignement de
Montréal après un stage avec les
Bisons de Buffelo, Frank Ash.
worth, ancien junior avec Francis
chez les Canucks de Moose Jaw,
renforcissait la défense de Chi
cago. *
Les nouveaux records de Cowley

Cowley, le “old smoothie” de
13 saisons avec les Bruins, a
compté un but et a réussi une
passe à Boston pour porter son
grand total à 530 en joutes régu-
lières et à 574 en combiné ligue-
éliminatoires. Les anciens records
de 528 et 572 avaient él& établis
par Syd Howe d'O‘tawa qui a pris
sa retraite des Red Wings de Dé-
troit. .

Originaire de Bristol (Québec)
il y a 34 ans, Cowley avait quitté

*
Le pilote de Boston est l’objet d'une manifestation à

l'occasion de sa retraite commejoueur après 20 ans
avec les Bruins — Cowley bat les records de Syd
Howe comme Boston rosse New York 10-1 —
Chamberlain prive Francis d'un blanchissage à

 

*

les Wolverines de Halifax pour
s'aligner avec Boston comme

grand ligueur. Hier soir, il aidait

Milt Sçhmidt à compter le 6e but
de Boston et il a marqué le neu-

vième. Schmidt a compté un au-

tre bui, Woody Dumart, deux

buts, Terry Reardon, Don Gallin-

ger, Ken Smith, Jack McGill et

Bep Guidolin, un, but chacun pour

Boston et Ab Demarco, un but

pour les Rangers.
Agé de 40 ans, Clapper est le

seul joueur vivant à mériter d’en-

trer dans le Temple de la Re-

nommée à Kingston. Il a reçu plu-

sieurs riches cadeaux et ie gérant

général Art Ross a annoncé que

le “no 5” qu’il porte depuis 20

ans ne serait jamais confié à un

autre Bruin. CL
Dans la Ligue Américaine

Johnny Holota, étoile-compteur

de Hamilton (Ont.), a réussi hier

soir son 40e but de la saison pour

les Barons de Cleveland pour de-

venir le sixième joueur de la Li-

gue Américaine a réussir cet ex

ploit. Dans la saison 1944-45 Lou

Trudel du meme club avat reus-

si 45 buts et 48 passes. Les autres

de “40” sont Joe Bell (46), Les

Douglas (44), Harry Frost (43) et

Bob Grace (40). .
Mais la tenue de Holora, hier,

n'a pas suffi à aider les Barons,
meneurs fléchissants de la divi-
sion de l’ouest, qui ont succombä
3-4 uax mains des Flyers de St-
Louis, les derniers du classement
dans cette division. Eddie Olson
et Paul Gladu ont compté à tour
de rôle dans la période finale pour
briser l'égaliié 2-2 et donner la
victoire aux Flyers. Bus Brayshaw’
et Jim Jamieson ont réussi les
autres buts de St-Louis et les vé-
térans Les Cunningham et Bob
Carse, les autres points des Ba-
rons.

Les Hornets de Pittsburgh ont

monté de 4e à 2e de la section
ouest en tapant les Rouges de
Providences 5-3. Pittsburgh n'a
pas perdu en 12 parties de suite.
Dans l'autre match de l’Américai-
ne, Armand Gaudreault a compté
dans les derniéres minutes pour
donner aux Hersheys Bears, me-
neurs de la division de l'est, une
victoire de 4-3 sur les Rockers
de Philadelphie. Gordie Bruce a
compté.
Par Jean-Maurice MAILHOT
Les Eperviers débutérent avec

fureur et comptérent dans moins
de trois minutes de jeu. Ils fu-
rent continuellement sur Durnan
qui bloqua en surhomme 10 coups
dans 20 minutes de jeu. Nos Ca-
nadiens Richard et Blake sem.
blent perdre sans leur fameux
cenire Elmer Lach. Le jeu et les
passes ne sont pas préparés com-
me à l'ancienne mode “Lach”, il
y manque de l'ingéniosité et de
la précision.

DURNAN EST BLESSE

Une seconde avant la fin de la
première strophe Chamberlain
compta pour égaliser, La deuxie-
me période fut très rapide et très
contestée. Bill Durnan fut blessé
à l'oeil gauche et le jeu fut rapide
pendant quelques minutes. Le
Jeune Francis porta vraiment son
sobriquet durant cette période, il
la guetta ‘en chat” cette pillule
de caoutchouc, et sut arréter 12
coups contre les 10 de Durnan.
La troisième période fut plutôt
défensive qu'offensive bien que
nos poilus surent bombarder “le
chat” dix fois. Les punitions fu-
rent rares méme si le jeu fut des
plus rude.

L'étoile’ de toute la joute fut
le jeune Francis qui sut éblouir
une foule de 18,627 personnes, il
sut arrêter 32 coups qui sem-
blaient, au dire de tous, des buts
sûrs. La joute se termina avec un
pointage égal de un à un. Et les
gens quittèrent le stadium satis-
faits d’une joute nulle.
COWLEY FAIT SON RECORD
Alignements:
Boston — Buts, Brimaek : défenses, Fla.

man, Crawford; centre, Schmidt; ailes,

   
 

 

 

@ Décuplez vos plaisits
sportifs et vos joies
familiales avec 7-Up, le
breuvage limpide et
pétillantquis'harmonise
à la tranche gaieté. Frais,
plein de vie, sec à la
langue, 7-Up “ravigote”
toute la tamille, partout
et toujours,   
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La saison de lutte de l’année
1947 sera à son plus haut degré ce
soir à l’Auditorium, quand Lou
Thesz qui détient actuellement Je
championnat poids lourd du mon-
de, défendra son titre pour la pre-
mière fois cette année contre le
populaire Felix Miquet champion
d’Europe. Miquet pèse actuelle-
ment 250 livres et amateurs de
lutie, soyez assurés que ie cham-
pion n'aura pas la tâche facile,
car nous connaissons Miquet com-

qui s’est fait une réputation envia-
ble ici en Amérique. Thesz qui
gagna le championnat de Bobby
Managoff au Forum de Montréal
au cours de la saison dernière dé-
fendit son championnat plusieurs
fois ici à Ottawa à Montréal et
même aux Etats-Unis où il jouit
continuellement d’une popularité
grandiose. Il est dans le monde de
la lutte depuis plusieurs années et
sa Téputation n'est plus à faire
car toute la population d'Amérique
le connaît comme un grand lut-
teur.
Thesz revient ici avec un pro-

gramme tout tracé et avec l’inten-
tion bien arrêtée de rencontrer
tout-venant, mais son programme
pourrait peut-être être gâché par
le combat de ce soir, car si on en
juge par les rapports qui nous
viennent de tous les côtés, Miquet
est actuellement à son meilleur,
depuis qu’il a envahi la lutte ici
en Amérique. Miquet et arrivé en
Amérique quelques mois après la
guerre, Avant de partir de la
France il fut officiellement décla-
ré champion de lutte d’Europe.

 

 

Bauer, Dumart: suba, Gallinger, Guido-
lin, Reardon, Egan, Henderson, Cowley,
McGill, Barry, Marquess, Smith.
New York — Buts, Rayner: défenses,

Colville, Juzda: centre, Watson: ailes
Hextall, Bell; subs, Laprade, Warwick,
Laycoe, Moe, Trudel, Cooper, Demarco,
Russell, Church.

Arbitre, Frank (King) Clancy; juges
des lignes, Babcock et Getliffe.
Sommaire:

Premiere periode
Boston, Reardon (McGill. Barry) …
Boston, Gallinger (Crawford) .... 11.07

6.27

   

  

  

Boston, Smith (Crawford) 12.02
Punitions — Gardner, Egan, Guidolin,

Deuxième période
Boston, Dumart (Bauer. Ezany …… »B.55
Ne York, Demarco (Colville) … 14.44

9.21
. 15.10

Boston, Dumart (Egan, Bauer)
Boston, Schmidt (Cowley) ...
Punition -— Aucune,

Troisième période
Boston. Schmidt (Bauer, Flaman) …
Boston, MeGillne …“
Boston, Cowley (Dumart) …

 

 

Boston, Guidolin (Marquess,
GalHNZer)commisrms. 18.48
Punition — Aucune,

* * *

ENCORE CHAMBERLAIN!
Alignements:
Montréal — Buts, Durnan: défenses,

Bouchard, Reardon: centre, Mosdell; ai-
les Peters, Chamberlain; subs, Lamou-
reux, Fillion, Blake, Harmon, Richard,
O'Connor, Reay. Gravelle, Macey, Léger.
Chicago Buts, Francis: défenses,

Wares, Gadsby: centre, Gee: ailes, Ha-
mill, Brown: subs, M. Bentley, Mariucci,
Smith, Mosienko, Kaleta, D. Boantley,
Jacksen, Ashworth,

Arbitre, Hayes; juges des lignes, March
et Meuris.
Sommaire:

Premiére période
Kaleta (Gadaby) eee 2.08
Chamberlain (Mosdell

… 19.59

Chicago,
Montréal,

Peters)
Punition —

Deuxième période
Aucun point.
Punitions — Bouchard. Brown,

Troisième période
Aucun point.
Punitions — O/Connor, Jackson,

  
  

Peters.

Félix Miquetest favori pour remporter
le championnat du

me gentilhomme et habile lutteur |-

monde, ce soir
*

 

Après quatre ans dans l’Armée
française et plus tard dans le
Maquis il a fallu à Miquet quel-
ques temps pour revenir à son
meilleur, mais maintenant il peut
se reposer car il est maintenanl
en excellente condition. Dans un
an il n’a perdu que trois combats
et il’entend continuer ses victoires

un de ces combats qu'il perdit, ce
fut aux mains de ce même Thesz.
Ce dernier remportait récemment
plusieurs éclatantes victoires et
tout dernièrement faisait match
nul contre le grand Wild Bill Long-
son. ..
Yvon Robert ur grand favori ici

à cause de son habileté et sa sou-
plesse nous rev. .. ce soir tout
fier de sa récen.e victoire sur, le
Bronko Nagurski. Ce soir Ro-
bert n’aura pas tâche facile car il
rencontre un ancien champion
mondial poids lourd qui est re-
connu comme tel par l'Etat de Ca-
lifornie en la personne de Rebel
Bob Russell. Robert revient ici
en vue d’un match de championnat
contre Lou Thesz ou le successeur

de Thesz et sa victoire aux mains
de Nagurski lui donne cette chan-
ce. Une victoire sur Russell ce soir
augmenterait ses chances de ren-

contrer le champion.
Dans la préliminaire, Frank Va-

lois le grand et habile Canadien
français de Montréal, qui a montré
son habileté dans de récentes vic-
toires ici, à Montréal et aux Etats-
Unis, rencontre Jim Wallis un nou-
veau venu à Ottawa. Donc ama-
teurs de lutte ne manquez pas le
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Buckingham peui
gagnerle fifre

La série finale pour le
championnat de la ligue ju-
nior de la St-Jean-Baptiste
de Hull se prursuivra ce soir
à Buckingham, alors que les
jeunes Abeilles tenteront de
répéter leur exploit de la
semaine dernière aux dépens
des Saints d’Aylmer. On se
souvient que Buckingham
avait remporté la premiére
joute, par 5-4, à la grande
surprise de tout le monde,
et plus snécialement des
joueurs d’Arimer. Une vic-
toire pour les Abeilles déci-
derait du championnat de la
ligue. La joute débutera à
8 heures, ce soir, à l’aréna
de Buckingham.

‘

 

 programme de ce soir qui saura

  
 

 

Deux belles joufes
passeront au Colisée

—

La ligue Sénior de la Cité au
ballon au panier reprendra ses

v ; activités ce soir avec un programe
aux dépens de Thesz ce soir. Dans me double au Colisé. Trois clubs

sont actuelement en premiére poe
sition et le programme de ce soir
ne manquera pas d’être enlevant,
L'Université d'Ottawa rencontrera
les Grads du Commerce tandis que
les marins de Barrett rencontres
-ront les Gradués du Glebe, dans la
deuxième partie.

L'Université, les Marins et le
Glebe sont actuellement égaux en
première position et les Universi-
faires devront prendre la décision
sur le Commerce qui ont perdu
plusieurs parties qui semblaient
des victoires. Conduits par Hal
Haxon les champions de l’an der
nier n’auront pas tâche facile cone
tre l’Université.

Mais d’un autre côté le Glebe
aura les fameux Don Keil et For
bes Munroe qui s’en donnent pour
remporter le champinnat des comp-
teurs, Ces deux joueurs causeront
du trouble aux Marins car ils se
sont toujours mis en évidence dans
les moments opportuns.

 

vous fournir des émotions et qui
sera en même temps le meilleur

de l’année et probablement le

meilleur depuis plusieurs mois.

 

 

Auditorium, ce

Eat Lou Thesz,

Champion

  
le soir de  LUTTE

vs

Frank Valois vs Jim Wallis

ÿ Prix: 75e, 1.00, 1.25. Tél. 3-6292 |
Toute retenue devra être

réclamée avant 6 p.m.

soir à 8 h. 30
Félix Miquet

Aspirant

la lutte.

 

  
 
 

 

 
peau reat on3FE SRRGPR GensTTIpTRCTIASSaeTEETEEMOTAE

 
 

Pour les jeunes canadiens bien mis

Complefs pour étudiants

Tailles 28 à 33.

D DST kap

C.D.8., le magasin pour jeunes gens au Canada,
est l'endroit tout indiqué pour les jeunes qui
désirent se bien vêtir . . . ils approuvent l’assor-
timent de complets d’une belle apparence que
nous avons en étalage.
plus appropriés à la toilette .
laire dessin chevronné. Devant droit, vestons
à trois boutons, avec revers à crans.
gilet, Un pantalon.
Tailles 34 à 37. Le complet,

Tweeds tout laine, des
. . dans le popu-

Veston,
Brun, gris-bleu et fawn,

25.50
(D'autres de 23.75 à 26.00)

Modèles infermédiaires
Voici un autre groupe de chics complets, genre
trois boutons, revers à crans, devantdroit. Come
prenant deux pantalons et un veston. Plusieurs
teintes de brun, tweed tout laine chevronné.

Le complet,

18.00
(D'autres de 16.50 à 23.75)

Complets juniors
Pour garçonnets, nous avons ces complets chics
de tweeds chevronnés tout laine, dans le même
genre que ceux susmentionnés, mals se compoe
sant d’une culotte,
‘Trois boutons, devant droit. Couleurs: brun ou
vert. Tailles 24 à 27.

de breech et d'un veston.

Le complet,

13.50
(D'autres de 11.50 à 16.95)

C.D.S. — Rez-de-chaussée
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termes choisis, M. Robert félicita

-- sa belle exhibition durant les trois

> éliminatoires

: lots seront connus dans quelques

“ marqué plusieurs

… Qu’à la

“ dès la mise au jeu, mais la dé-

5e minute, Dagenais, décoche un

. billant-cerbère de St-François ar-

 

Le St-Charles gagn
o=—

Le St-François succombe2-1 après avoir |
-lutté avec courage contre les champions

* *
Par Lucien RICHARD

Le club St-Charles a lutté bril-
lamment contre la solide équipe
de St-François hier soir pour les
battre au score de 2-1 et ainsi
remporter le, premier champioz-
nat de la nouÿelle ligue juvénile
française, organisée par la Com-
mission des sports de l'Associa-
tion St-Jean-Baptiste d’Ottawa. La
joute s'est disputée à la patinoi-
re de l'école St-Charles devant
Ja plus forte foule de la saison,
estimée à près de 5800 personnes
qui n'ont pas masqué d'applaudir
deux brillantes équipes. C'est le
jeune Jean-Eudes Leblanc, fils du
génial gérant des Charlots, M. Al
dona Leblanc, qui fut le hércs
des siens lorsqu'il compta le deux-
ième point dans la seconde pério-
de. qui, à la suite, donna la vic-
toire à St-Charles alors que les
Francis enregistraient un point
vers la fin de cette période pour
mettre le compte 2-1 et qui de-
meura jusqu'à la fin de la partie.

Présentation du trophée
Le dévoué président, M. Edgar

Robert de la paroisse Ste-Anne
présenta au capitaine Georges
Champagne le trophée Godbout,
emblème du championnat juvénil
au nom du donateur, M. Téles-
phore Godbout, ancien président
de la Commission des Sports. En

les gagnants et les perdants pour

joutes finales et leur bel esprit
sportif. 1] mentionne que l'équipe
St-Charles représentera la St-
Jean-Baptiste dans les prochaines

pour le “Citizen
Shield”, Les adversaires des Char-

jours.

Parmi la foule, nous avons re-
distingués per-

sonnages, entre autres, M. l'abbé
Patry, vicaire à St-Charles, le c.
f. Léopold, directeur. les ¢. I.
Gérard, Lévis du Sacré-Coeur, M.
Trefflé Cousineau, conseiller du
quartier 6 d’Eastview, le commis-
saire d'écoles, M, René Jolicoeur,
Isidore Champagne, doyen de la
paroisse St-Charles et grand-père
du jeune capitaine des Charlots,
MM. Bureau, Dagenais, Rolland
Savard et Adélard Thériault de
St-François et nombre d’autres.

Partie contestée
La partie d'hier qui était la

troisième en trois jours pour nos
deux clubsfinalistes fut très con-
testée. Les Francis ont lutté jus-

dernière seconde, Les
Charlots se lançèrent à l'attaque

fense Tremblay-DeLadurantaye les
arréte a la ligne bleue. Vers la

boulet à 10 pieds, mais Laflamme
est sur ses gardes. Gauthier, Le-
blanc et Robillard travaillent fort
¢t finalement dans une mêlée
près des buts, Gauthier s’empare
de la rondelle et laisse partir un
lancer entre les jambes de la dé-
fense ‘ennemie. Le cerbère des
Francis ne peut voir le disque,
qui se loge dans le ccin du filet
et -St-Charlesiméne 1-0 alors qu’il
ne’ restaif ‘que. 20 secondes dans
la strophe Initiale.

: Le point de la victoire
Les protégés de Leblanc ne se

contentérent pas de cette faible
avance et dës Je début de la se-
conde strophe, se lancèrent à l'at-
taque. Dagenais reçoit unc belle
passe de - l'agressif Gravelle et
laisse partir un dur lancer à quel-
ques pieds de Laflamme, mais le

rête le coup à la Durnan. Les
Francis ripostent à leur tour et
Courvillz est appelé à faire trois
arrêts consécutifs. A la Te minu-
te de jeu, Gauthier suivi de ses
copains ‘Robillard et Leblanc se
lance à l’attaque et traverse la li-
gne bleue des Francis, feint de
lancer sur les buts, mais passe à
Robillard. Ce dernier bataille

 

GAUTHIER

de leurs adversaires. A la fin de
la joute tous les joueurs des deux
côtés se donnèrent la main de la
manière la plus sportive,

Tous des étoiles *
, 11 est inutile de choisir des
étoiles dans cette joute décisive.
Les deux équipes se sont livré
l'un de ces duels que l'on voit ra-
rement. La mise en échec a été
solide mais non brutale et une
seule punition fut décernée par
les arbitres Rocque et Brunet
qui ont donné entière satisfac-
tion. .
Jean-Eudes Leblanc, le +jeune

homme blessé au cours de la pre-
mière joute a donné son plein
rendement et il reçut les applau-
dissements de la foule lorsqu'il
enregistra le point victorieux.
Florian Gauthier et Rhéo Dage-
mais ont été solides à l'offensive
et Gauthier mérita son premier
point et donna la passe pour le
second. Robillard, Gravelle et Lé-
veillée furent très agressifs.
Champagne et Laurin ont été des
rocs de Gibraltar devant le bril-
lant cerbère Courville.
Pour les perdants, Tremblay,

les frères Pitre, Thériault, De La-
durantaye et Rolland furent dan-
gereux du commencement à la
fin. Jean-Louis Laflamme a été
solide dans les buts malgré les
deux points comptés sur lui, Il
n'eut aucune chance sur le pre-
mier point de la joute alors que
la défense lui bloqua la vue. Fé-

flamme; défenses, Tremblay, De
Ladurantaye: avants, E. Rolland,
J.-M, Pitre, J.-G. Pitre; subs, Char-
ron, Vachon, Thériault, Major.

St-Charles — Buts, Courville;
défenses, Champagne et Laurin;
avants, Gravelle, Dagenais, Léveil-
Jée; subs., Gauthier, Leblanc, Ro-
billard, Maisonneuve, Grenier.

Arbitres: Louis Rocque et Ralph
Brunet.

Première période
1—St-Charles, Gauthier

Pas de punition.
Deuxième période

2—St-Charles, J.-E. Leblanc
(Robillard, Gauthier)

3—St-François, De Ladu-
rantaye ......en
Punition: Tremblay.

Troisième période

Pas de point. Pas de punition.
——peg-ge—_

Le “GROS SEPT”
de la Nationale

B PPis
32 21 53

14.35

7.30

Richard, Montréal

 

M. Bentley, Chicago ....-18 28 46
Kennedy, Toronto ........ 21 21 42
D. Bentley, Chicago … 17 25 42
Taylor, Détroit …………… 14 27 4i
Schmidt, Boston … 18 22 40
Bauer, Boston .......... 20 19 59

 

  pour le disque et finalement pas-'}
se à Leblanc, qui brillamment
contourne un adversaire et déjoue
le cerbère Laflamme sur un lan-
cer de revers. Ce point devait
donner la victoire aux  Charlots,
puisque cing minutes plus tard,
De Ladurantaye trompa la vigi-
lance du gardien des buts Cour-
ville sur un lancer de 75 pieds
et mettre le compte 2-1

St-François redoubla ses efforts
pour tenter d'égaliser dans la der-
nière période, mais la solide mise
en échec des Charlots leur donna

peu de chance d'organiser leurs
attaques et la période se termina
sans apporter aucun changement
et les St-Charles sortirent victo-
rièux dans une manifestation
grandiose de la part de leurs
nombreux supporteurs et , méme

 

 

Victoire facile
de TonyZale
WICHITA (PA) — Tony Zale,

le champion du monde des poids
moyens n’a pas mis plus de trois
rondes pour disposer de son ad
versaire, le’ champion canadien
Len Wadsworth, dans une batail-
le qui n’était pas pour le titre,
et qui devait en durer dix. Le
champion canadien alla au plan-
cher dans la seconde ronde avant

que l‘arbitre ne mette fin à la
bataille à «a troisième, après 2.13
minutes de boxc.
Wadsworth ne parvint pas à

placer un seul bon coup durant la
rencontre e, plus spécialement à
la première ronde. À la seconde
il se fit attraper Je long des cà-
bles et une droite l'expédia au
tapis. - Wadsworth se releva pour
alors attaquer furieusement son
adversaire qui fut surpris de ce
regain de vie.
À la troisiéme cependant, l'ex-

périence et la force du champion
étalent trop pour le courageux ca-
nadien, qui alla au plancher à
deux reprises pour des comples
de 7 et 9. Comme il se relevait
une troisième fois, l'arbitre arrêta
la bataille donnant la victoire à
Zale.  

Laren OE
Aaa Gn, NR.
Bra 3 csoEMPPTER

Ge  Pa oo Lordena NGNa
74 Lis,

Condoléances
La famille du sportif René

Ménard de Wrightville vient
d’être cruellement éprouvée
par la mort de Madame Eu-
tène Ménard de Hull, surve-
nue hier soir. A la famille
éplorée, nous offrons nos
plus sincères condoléances.
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COWLEY ET CLAPPER CELEBRENT DE BELLE FAÇON oo

Les Bruins de Boston ont célébré de façon inoubliable, hier soir,
:la retraite de Dit Clapper comme joueurde la Ligue Nationale, Après|
120 saisons consécutives comme grand Hgueur, Clapper a été l'objet
d’une manifestation grandiose de la part des directeurs, des joueurs et
des fervents de la Nouvelle-Angleterre. Mais à notre avis, Ses joueurs
ont surtout été. à la hauteur de la situation. Ils ont écrasé les Rangers
de New-York 10-1 pour briser l'égalité en 3e place du classement.
Mais ce qui a surtout réchauffé le coeur de Clapper, athlète de 40 ans

qui vient d’être admis au Temple de la Renommée du Hockey à Kings-
ton, ce sont les deux nouveaux records qu'a su établir son vieux copain

Bill Cowley d'Ottawa quand il a compté un but et réussi une passe.
Le virtuose de 34 ans aainsi battu le record de son concitoyen Syd
Howe: soit 530 points en joutes régulières de la Nationale et 574
pour le pointage de la ligue et des éliminatoires combiné. Howe,ci-

devant des Ailes Rouges de Détroit et maintenant des Sénateurs de

Buck Boucher, avait réussi 528 et 572 respectivement.

A tout Seigneur, tout honneur. Clapper, qui doit succéder à Art
Ross comme gérant des Bruins, est le seul joueur vivant à devenir

Ross a fait savoir que le “numéro 5” qu'il a porté pendant 20 ans
comme joueur de Boston ne serait jamais donné à un autre Bruin.
Dans les circonstances, il est facile de comprendre le bonheur parfait
du pilote des Bruins quand ses joueurs ont affirmé leur supériorité sur
les Rangers de Frank Boucher, et quand Cowley a brisé deux records.

Maintenant âgé de 34 ans, le gars de Bristol qui a appris son
hockey à Ottawa demeure un modèle pour nos jeunes. En effet
Cowley savait à peine patiner quand il débuta sur les patinoires en
plein air. Pendant que ses jeunes compagnons retournaient à leurs autres

occupations, Bill ne cessait de pratiquer pendant de longues heures,
chaque. Quand les Cendrillons de M. Allie Garland sous les cou-

leurs du Primrose, se rendaient en finales de la Coupe “Memorial”,
le jeune Cowley fit parler de lui. Après avoir brillé poûr les Wolverines

d'Halifax, Cowley passait aux Bruins de Boston il y a 13 ans. Hier

entilait lui-même le neuvième des Bruins pour établir ses deux records.

Quand les Bruins nous visiteront le 25.à l'Auditorium, pour un

match “amical” avec les Sénateurs, la fraternité sportive d'Ottawa et

de Hull sera heureuse d’acclamer Monsieur William Cowley, artiste

sincère et athlète compétent et modeste, Le 22, nous aurons acclamé

un autre grand as du hockey, Syd Howe. Le hockey continue ... mais

nous pouvons a juste titre nous glorifier des Cowley et des Howe,

comme nous sommes sans cesse heureux de proclamer qu’Aurèle Jo-

oliat, les frères Boucher, les Lesueur, Alf Smith, Punch Broadbent,

King Clancy et nous en passons, sont tous des gars de chez nous.

LES FLECHES DE LA SAINT VALENTIN — Jean-Maurice Mail
hot nous télégraphie de Chicago que le jeune Emile Francis mérite

Canadiens ... sa tenue le consacre comme gardien de calibre
‘L'étoile de toute la joute fut le jeune Francis qui sut éblouir une
foule de 18,627 personnes et qui sut arrêter en tout 32 coups qui sem-
blaient au dire de tous des buts sûrs” . . pendant que Boston acclamait

ses vieux, Chicago ovationnait son benjamin, un jeune Métis de 18 ans

Meitationsaux vainqueurs ainsi” Mailhot nous pris de saluer Guy Beaulne, Jean Belleau et Guy,
Les alignements: Angers ... Maurice Couture, des Jeunes Volants devait envoyer un

St-François LL Buts, J-P. La Valentin à Bob Guertin, après la finalg junior d’heir soir ... teh, teh...

Fernand Turpin, malgré les revers des Iullois, demeure l'un des grands

as de la saison junior et interscolastique ... il a fait preuve d'un grand

l'aprés-midi ...
Louis Jacques, publie un magnifique photo-reportage sur le dobsledding

au Lac Placide ... dans la rotot du Standard vous verrez, entre autres,

les photos des grands as américains: Lucien Miron, 42 ans, originaire

de Montréal, Bill Dupré, 37 ans, un entrepreneur en construction; Hugh

Bickford, 23 ans, de la Marine, et le conducteur Jim Bickford, guide

professionnel ... au football majeur nos Rough Riders auront leur

réunion le 20 ct à ceite occasion Bernard Brennan recevra son tro-

phée comme meilleure recrue du “Big Four” ... Sammy Godin et les

autres arbitres se réunissent samedi ... les amis leur souhaitent de

toucher $25 par joute dans le groupe senior du Québec ... les étoiles

d'hier soir dans Ja Nationale sont donc Bill Cowley, des Bruins, Emile

(le Chat) Francis, recrue de Chicago, qui a tenu les champions du

monde à un point quand Chicago a annulé 1-1 et Milt Schmidt. Bobby

! Bauer et Porky Dumart (les fameux Kitchener Kids) qui ont réuss!

quatre buts et quatre passes quand Boston a écrasé les Rangers 10-1.

Sénateurs. l'hiver dernier, quand
Jerry McNeil avait été opéré pour

I'appendicite . . . les frères Gie-

EN ROULANT MA BOULE

Roland Théoret, ancien athlète

du Collège St-Alexandre de la

 

Deux arbitres neufres pour la joute
de ce soir à Gatineau Mills

La série semi-finale entre les club Atlas Music et ESJV se
poursuivra ce soir, à Gatineau Mills, alors que ces deux clans
se rencontreront pour la deuxième fois en autant de jours. Les
musiciens ont remporté la première joute, mardi soir, par le
compte de 8 à 3 au stadium Gratton. La joute a été fort animée
et la rencontre de ce soir promet d'être aussi palpitante

d'émotions.
Les Gatinois devront vaincre afin de demeurer dans la

course car une défaite les élimine. Si ESJV égaliez la série ce
soir. la troisième joute aura probablement lieu demain soir, au
Stadium Gratton. Par contre, si Atlas est vainqueur une deuxième

fois consécutive, la série finale débutera dès dimanche prochain,
à Buckingham, contre les Abeilles qui, soit dit en passant, sont
passées en finales sans avoir eu à rencontrer l'ARC en semi-
rinale. Cette dernière équipe n’a pu réunir d'équipe complète et
par conséquent n’a pas joué la semi-finale, laissant, par le fait

soir, il aidait Milt Schmidt à compter le sixième but de Boston, puis il

bien son sobriquet de “chat” après l'avoir vu en action contre les.
.\ saire a massacré ce dernier en le

courage hier soir. après avoir enfilé cinq buts pour l'Université dans;

Andy O'Brien, avec l'aide du photographe-virluose S

y F : de Dick Irvin au sujet de la con-

 Gatineau, attend la visite de la

cygogne . . . Ernest Laforce, no-

tre choix comme le plus intelli-

gent joueur de défense dans le

groupe senior. remplace donc

Georges Mantha comme instruc-

teur du National dans la ligue ju-

nior du Forum . . . il ne jouera pro-

bablement plus de la saison pour

le club de Frank Carlin à cause

d’une fracture à une cheville. . -

dans ce cas, Buck Boucher. ne se

plaindra pas . . . Laflorce devi-

ent le troisième joueur du Royal

à devenir gérant junior . Tag

Millar pilote le Royal Junior et

Frank Currie dirige les Jeunes

Canadiens . . . quant a Howie

Harvey jeune frère du brillant

Doug, as de la défense de Mon-

tréal, il en est à sept blanchissages

chez les juniors ontariens au
compte du Collège St-Michel, sous
Joe Primeau .. . Howie avait dé-
fendu les buts de Carlin contre nos

 

 

Les Cataractes de Shawinigan forcent
les As a faire

*

QUEBEC (PC) — Les As de;
Québec et les Cataractes de Shawi-
nigan Falls ont fait match nul
ici hier soir par le compte de,
3 à 3 dans une partie régulière
de la ligue de hockey sénior de
Québec. Par ce gain d’un point |
les As se sauvent à 3 points du Ro-
yal Sénior qui occupent la troi-
sième position.

Les Cataractes qui voient actu-
ellement les Braves de Valley-|
field se rapprocher à trois parties ;
d'eux ont tenu les As dans leur :
territoire et ont eu l'avantage du |
jeu en donnant une forte mise en
échec aux étoiles québécoise. j
Roy Heximer, Nils Tremblay et

Punch Imlach se distinguèrent en
comptant un but chacun pour les ;
As. Tandis que Bergeron, Walter ,
Murray ct Don Kosick comptèrent
pour les Cataractes. i

Bergeron ouvrit le bal après!
deux minutes de jeu dans la pé-
riode initiaic en comptant suf ;
la passe parfaite de Hal Dewey, |
ancien Hull Volant Sénior. Dou-
ze minutes plus tard, Roy Hexi-
mer égalisait les chances pour les|
As sur une passe du brillant Lud-
ger Tremblay.
A la troisième minute, de la!

troisième pé-lode Heximer fit une
passe parfaite 4 Nils Tremblay
qui ne fit pas d'erreur et donna
l'avance aux As.- A peine une mi-
nute plus tard Murray égalisait
les chances sur des passes de Ko- |

a, AY wo x a Nei ree ai

 

*
match nul a Québec

sick et Bergeron. Punch Imlach
redonnait l'avance aux As quelques
instants plus tard en acceptant
une passe parfaite de Taggart. Ces
derniers tinrent les Cataractes en
êchee jusqu'à la 17¢ minute de
jeu quand Don - Kosick égalisa
sur une passe de Jack Carthy pour
le dernier but de la partie.
Les clubs revinrent pour dix

minutes supplémentaires, mais
sans succès aucun, car le comp-
te demeura le méme. Onze puni-
tions furent infligées durant la
partie. soit 6 aux As de Québec
et 5 aux Cataractes de Shawini-
gan-Falls.

Les nlignement«:

SHAWINIGAN-FALIS: Buts: Colvin:
défenses: Théberge et Bennett: centre:
Camobel}: ailes: De<iongechampe et Fonier:
“nbx.: Bergeron, Carthy, Kosiek, Filion,
Chénier, Murray. Malnoes, Dewey,
QUEBEC:-. Buts: Marois: défonses:

Renaud et Taggart: centre: N. Tremblas;
nies: Charest ei Heximer: aubs.: Lahrie,
Im'aeh, Nelson, Bockstaei, I. Trembiay,
Gruhn. :
ARBITRES: Barrett e! Munde:.
Le résumé:

; Première périnde
Shawinigen: Bergeron (Dewey) — 207"
Québec: Heximer (L. Tremblay) . 1{'i0"

Punition: Murray.
Deuxième période

Auveun point.
Fonition: Taggart et Imlach.

Troisième période
Québec: N. Tremblay

(L. Tremblay, Heximwer\ ...844"
Shawinigan: Murray

(Kosik. Bergeron) ......._.._ 428"
ec: Imlach (Tageart) 0 dSR

Shawinigan: Kosik (Carthy) ..... 17°02"
Punitions : L. Tremblay, Frater, Maloney.

N. Tremblay 2. Heximer, Filion, Théberge.
Tériode suppliémentairs

Aucun point,

sebrecht de Petawawa continuent
de se faire valoir dans plusieurs

circuits de hockey . .. Jack (Ot-

tawa) mene chez les compteurs

du groupe senior, ses fréres Roy

et Fred se distinguent avec les

“Lumber Kings” de l'Upper-0t-

tawa . . . leur cadet est une ve-

dette junior en Ontario ... Yajné

des Gizsebrecht doit à la ligue
Indépendante de Charles-Henri
Glaude la chance de se faire Va-
loir à la patinoire Minto .. . las
du Rialto passait ensuite aux ai-
les Rouges de Détroit .. . Jim

Coleman prétend que les “boo-
kies’ de Détroit, qui ont dû battre
en retraite à Windsor, se plaignent
qu'ils ne reçoivent pas des gen-
darmes de Windsor la “protec-
tion” qu'ils avaient “payée” . . .
Marcel Cerdan continue de rem-
porter des victoires . . . sa der-

| nières victoire (en 4 rondes) fut
| sur Bert Gilroy à Londres . . ,
Adéodat Leblanc se réjouira peut-
être de la première défaite de sa
splendide équipe juvénile de St-
Charles .. . il n'y a rien comme
un revers pour assurer le jeu d’en-
semble dans les éliminatoires à
venir . . . l'échevin Jules Morin
croit également que la défaite de

Sacré-Coeur de Charlie St-Germain
a ¢té un bienfait déguisé puisque
les juniors de Ste-Anne rispos-
taicnt mardi par une victoire . . .
une foule-record cest attendue di-
manche prochain à l'Académie
LaSalle .. . qu'on se le dise! Les

; Chevaliers de Colomb de Hull fé.
| feront le Mardi-Gras le 18.

. tt
! LES MENEURS

de la Nationale

 
. Equipe — Montréal, 28 victol-
;res, 6 égalités, 12 défailes, 62
: points.
,_ Points — Richard. Montréal, 32
| buts, 21 “assists”. 53 points.

Buts — Richard, Montréal, 32.
> Passes -— M. Bentley, Chicago,

8.
Punitions — Mortson, Toronto,

: 107.
i Blanchissages —
York, 4.

Rayner, New
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lauréat du Temple de la Renommée. Ses admirateurs, hier soir, lui!
ont présenté une obligation du Trésor des Etats-Unis au montant de‘

!$2,000, un service d’argenterie et des cadeaux appropriés. Le gérant !.

 
i

 
Brébeuf dimanche dernier par le

;

1

|

pour cette importante rencontre.

même, champ libre aux Buckinghamois.
Il y aura foule c2 soir à Gatineau Mills. La direction de la

tigue Intermédiaire de Hull doit déléguer deux arbitres neutres

 

 

 

  Sport

Le club de l'ARC n'est plus in."
téressé à rencontrer l'équipe de
Buckingham. Plutôt que d’encais-
ser une série d'échecs humiliants
les joueurs de l'Arc ont préféré
abandonner la série semi-finale
aux formidables Abeilles qui atten-
dent maintenant les gagnants de
la série Atlas-ESJV pour décider
du titre intermédiaire de Hull.
Mais les Abeilles ne veulent pas
perdre leur excellente forme ac-
tuelle et ils se préparent à rencon-
trer l’équipe d’étoi!les de l’aviation
dans une joute amicale. On se
souvient que les Aviateurs avaient
battu les Abeilles par 4-3 dans une
première joute et Buckingham se
propose bien de se venger, La
joute aura lieu vendredi soir.

& % +
Marcel Cerdan, le solide pugilis-

te français qui doit revenir aux
Etats-Unis au cours du mois pro-
chain, a remporté une autre belle
victoire à Londres il v a deux
jours en mettant le mi-lourd an-
glais Bert Gilroy hors de combat
à la quatrième ronde. Cerdan,
qui concédait 11 livres à son adver-

clouant au tapis à plus de six re-
prises. Cerdan a déclare à la fin
du combat qu’il n'était pas satis-
fait de lui-même. “Ce gai!lard-là
peut encaisser, mais j'aurais pu
l'endormir plus à bonne heure.
Je me suis montré trop anxieux.”

& + +
L'incident Elmer Lach-Don Metz

ne semble pas devoir se clôre de
sitôt et les récentes déclarations

duiie des joueurs de Toronto et de
certains journaux de la métropo-
le semble bien indiquer que les
Montréalais n’entendent pas se
‘aisser arracher la laine sur le
> sans crier. Irvin s'en est pris
. certains journaux qui ont tenté
d'étouffer l'affaire en disant qu'il
ne s'agissait gue d'un accident.
“Si l'incident s'était passé à To-
ronto on n'en verrait plus la fin”,
a-til déclare.

x + +
Des amateurs que nous avons

rencontrés et qui avaient assisté à
la joute nous ont affirmer que les

joueurs des Leafs se sont conduits
comme de véritables sauvages, tré-
pignant de joie en voyant Lach
étendu sur la glace. On a même
vu Connie Smythe exécuter quel-
ques pas d'une danse indienne lant
l’instructeur des Leafs était heu-
reux de voir ses joueurs assom-
mer leurs rivaux. Le télègram-
me de sympathie des Leafs a été
la dernière pierre!

2 a heoN es da

Si le coup de Metz a été déli-
béré, nous ne voyons

étrange attitude à l'égard de cer-

tains athlètes et équipes de la mé-
tropole, ont essayé d’étouffer l'af-

faire. Que Metz n'ait pas voulu

blesser Lach nous le croyons faci-
lement, mais par contre que les
joueurs des Leafs n'aient pas reçu

d'instructions de bucher sur leurs
adversaires et de les bloquer par

tous les moyens, nous n’en som-

mes pas si sûrs, Nous croyons

cependant que les Canadiens sont

capables de prendre soin d'eux-
mêmes et nous n'aimérions pas à
être dans les bottines de Metz

quand il rencontrera des types
comme Bouchard, Reardon et Cie.

- Sclait
*

 
x

Nous sommes presque certains
cependant que la direction des
Leafs va s'en sauver avec des lar-
mes de crocodiles, et qu'une fois
de plus l’équipe qui a tant de fois
sauvé la ligue Nationale de bien
mauvais draps recevra le traite-
ment du parent pauvre. La plus
belle revanche que les Canadiens
pourraient prendre serait encore
d'aller rosser les Leafs chez eux
avant de gagner le championnat et
la coupe Stanley.

Les amateurs de balle‘molle ont
appris avec plaisir qu’on construi-

ra un magnifique stade pouvant

accommoder une foule de près de
4,000 personnes qui pourront dé-
sormais suivre les activités de cet
important circuit, dans une encein-
te nouvelle munie de lumières qui
permettront de présenter des jou-

tes du soir. On compte sur les
mêmes clubs que l'an dernier. Ce
stade sera dirigé au coin des rues
Booth et Carling. ,

* + #
François Couture a reçu son

congé de la direction du Hull-Vo-
lant junior au cours de la joute
d'hier soir. On a accusé Couture
d’insubordination c. le pilote des
Volants lui à ordonné de ne plus
chausser | s patins, gviau dire de
Couture auraient dù être affilés
depuis plus d'un mois, afin de lui
permettre de donner le meilleur
de lui-même.

+ = +
Barbara Ann Scott se lancera

demain .la conquête du champion-

nat du monde du patin de fantai-
sie et. nous prédisons que le jeu-
ne Canadienne remportera le titre
en dépit de toute l'opposition
qu'elle pourra rencontrer en Eu-
rope. Mais qu’elle gagne vu non,

| Barbara Ann peut-être certaine
que ses concitoyens lui seront tou-
jours reconnaissants d'avoir été
porté si loin le nom d'Ottawa dans
le domaine sportif.

% x *

ligue junior de baseba"! de la
ville, samedi, au PM.CA., à 2 h.
30 et on invite les représentants
des différentes équipes à s'y ren-

dre pour rencontre: les directeurs

se de former. L'assemblée
lieu samedi après-midi.

aura

 

 

 

Les Lames Minora RASENT
«

pas pour,

quoi certains confrères de Mont!

réal. dont quelques-uns ont une

Rapidité, durée, agrément, écono-
mie telles sont les qualités mar-

quantes de la Lame Minora, la

lame par excellence dans le do-
maine des lames & bon marché.

 
 

rhume obstiné.

mal du soir au lendemain.

Chercher la <ignatare Grove
ser la boite blanche.

 
CROVES
COLD TRBLETS
Pour ecomomiser acheter le format de famille.

PRENEZ CETTE
PRECAUTION

CONTRE LE RHUME
desMaintenant

Ne badinez pas avec le microbe du rhume. Dés le

premier signe d'infecrion—mal de gorge, mal de 1ète,

éternuements—prenez les Grove's Cold Tablets. C'est

une réelle protection contre les dangers du rhume .. . un

soulagement réel, rapide et
sûr, même dans le cas d'un

Les Grove's
Cold Tablets agissent dans
l'organisme, comme un remè-

de, pour soulager vos souf-
frances, et chassent souventle
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1! y aura une assemblée de la!

du nouveau circuit qu’on se propo |
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e le championnat juvénile hier soir
 

 

Fernand Turpin terminela saison avec
4

grand brio en enfilant cinq buts, hier
*

Fernand Turpin a terminé glo
rieusement sa saison dans la lizue

. interscolasti;ue hier après-midi, -
| en enfilant cinq buts contre le col-
lege Ashbury, pour remporter les

honneurs individuels dans ce cir
cuit et permettre a l'Université’

‘de triompher des joueurs d'Ash-'
; burv au compte de 12-1, Turpin,
ion le sait, a jouer comme un as
, durant toute ia s::zon et il a été.
le gros facteur dans la poussée|

! sensationnelle de l'équipe de FU-

| niversité, qui a terminé en tête
de la ligue interscolastique avec

: Un total de dix victoires en dou-
; ze ioutes.
! Mais le rapide joueur d'aile et de
| défense des carabins ne voulait
pas hier soir accepter les félici-
tations que nous lui adressions:

[si mes compagnons de ligne et
| spécialement Charles Beauvarlant

* avaient reçu tout
; quel ils ont droit, ie ne serais pas
:le premier compteur. Ce sont
‘eux qui m'ont aidé au cours de

la saison”. Comme on le voit
Turpin ne cherche pas aaccaparer
pour lui seul, un titre qu'il a ce-
pendant bien mérité.

Bel athlete
Fernand Turpin n'a que

ans. Cest un tahlète accompli,
qui se garde continuellement en
excellente condition physique. Me-
surant 5'10 et faisant osciller la

| pin patine rapidement, lance avec
précision et sait contre-atigauer
avec brio. Il s'est illustré autant

cours de l'hiver et en plus de bril-
ler pour l’Université il a trouvé
le tour de jouer avec gand suc-
cès pour le Hull-Volant de la li-
gue junior et une couple d'autres

aime le hockey. ,
Turpin qui brille aussi au foot-

ball ne jouera probablement pas à
Ottawa l'an prochain, il est en el-
fet question qu'il parte pour Mon-
tréal ou il évoluerait dans la 1i-
gue junior. Si Hull revenait dans
la sénior Turpin serait un des pre-
miers à recevoir des offres pour
s'aligner avec cet équipe. On ne
sait pas encore quel club de Mon-
tréal a approché le solide joueur

*

le crédit au-:

balance aux environs de 180, Tur’

à la ligne blcu qu'à l'attaque au ’

équipes, simplement parce qu'il’

*
de I'Uriversité, mais il semble hien
que ce soit une filliale des Cana-
diens qui soit intéressée à lui

Les joutes

Au cours de la premiere joule
en plus des 5 buts de Turpin, les
carabins ont vu Archambault, et

Lachance y aller de deux chacun,
tandis que Pelletier, Beaupailant

et Provost firent briller Ja lumière
derrière la cage des universitaics,
Dans la seconde partie le Ne-

pean et le Tech ont fait match nul
‘au compte de 4-4. Quatre points
des joueurs du Nepean dans la
troisième permirent à ces derniers

:de combler un déficit de 3-0 et
is'en tirer avec un match nul.

Verner gagneet
perd au hockey

VERNER (Ont) (DNC)
Le 6 février, les Séniors de Ver-

,ner se rendaient à Cash-Bay. Cash-

Bay triomphait par le compte de
«10 à 6.

Le 8 février. les “Peanuts” de
Sturgeon Falls venaient jouer ici,
Le club de Verner triompha par
le compte de 5-0.
Le 9 févric:. les Séniors de

.Verner sont allés jouer à Noëlvil-
le. Ils revinrent gagnant par le

i compte de 6-5.
Le 9 févrie:. les Séniors de l’é-

cole, se rendaient eux aussi a
,Noëlville. Is revinrent vainqueurs
par le score de 4-0.

—

etem
Le joueur de défense des Ma-

ple-Leafs, Garth Boesch, ne pour.
;ra patiner d'ici lundi prochain.
; Vivtime d'une blessure à l'aine,
son médecin lui a orfonné un re-
,pos de quinze jours.
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: $1,000,000

2 fév. 1947

Pour l'enseignement du secourisme et 48

soin des malades à domicile

E. Pickering: Quartiers généraux
de Ja campagne: 321. rue Chapelie, Ottawa, Ont.

erm

 

1

   
   



  

  

      

    
  
   

   
      
   

      

   

     

    
   

    

   

 

   
   
    
    

   

  

    

 

    
  
   

  

  

  

  

    

      

  
    

   

 

   
    

     
   

 

  

 

  

  

   

  

  
Quatorze

 

LE DROIT, OTTAWA, JeUDI |3 FEVRIER 1947
 

Les documents

appuie la cause
 

PARIS (SIF) — Les deux pre-
miers mémoranda remis par la
France aux gouvernements amé-
ricain, russe et
taient de l’organisation de l’Alle-
magne. Un
dépose celle fois a la Conférence
des suppléants qui siege en ce
moment à Londres, traite des
procédures à adopter dans l'éla-
boration du traité: le trait carae-
iéristique en est la proposition
faite par le gouvernement fran-

çais d'associer plus étroitement
aux discussions des, quatre minis-
res ou de leurs suppléants tous
les Etats intéressés.

La note rappelle tout d'abord
que selon les décisions de Post-
dam, le traité allemand doit être
élaboré par lé Conseil des Minis-
tres des Affaires étrangères, re-
présentant les Etats qui ont con-
tresigné la capitulaiion allemande.
Cependant, il importe de modi
fier “sur un point seulement” la
procédure prévue, car, déclare le
document, “l’expérience a démon-
tré qu’un changement de méthode
s'imposait à cet égard.

troisième document, |

I! s'agit'sens devant un organe du

Dans un 3ème mémoire, la France
des petits pays
 

ble, suivant les précédents de la
Conférence de Paris de 1946”.

Ce mémorandum ne constitue
britannique trai-| pas le premier effort français en |

vue d'associer le plus étroitement
possible les pays alliés à l’élabo-
ration du traité aliemand: dès le
12 juillet 1946. M. Georges Bi
dault demandait au Conseil des
Quâtre que les voisins de l'Alle-
magne soient admis à participer
aux travaux à venir sur cette

! question. Le 7 décembre dernier,
ia New York, M. Couve de Mur-
‘ville, qui représentait la France
au Conseil des Quatre. se décla-
rait favorable à l'audition par
les suppléants de tous les Etats
intéressés, mais ajoutait que ce
serait là une participation insuffi-
sante. 1! se réservait de demander
ultérieurement que ces Etats fus-

 

la préparation de la paix: c’est là
l'objet du mémorandum que nous
avons analysé ci-dessus, et qui
constitue la proposition la plus
large et la plus compréhensive
portée jusqu'à ce jour dans ce

Con-

scil des Ministres des Affaires de la participation des autres
Etats alliés” Le but des proposi-
tions françaises est d'une par:
“de préciser dans
tions les autres Etats allies inté-
ressés peuvent être associés à l'é-|
laboration du traité”, d'autre part
de définir la procédure qui devra
être adoptée par les Ministres des
Affaires Etrangères, le 10 mars,
à Moscou, enfin de préciser les
méthodes qui présideront aux tra-
vaux de la future Conférence de
la Paix.

Le Conseil des Quatre
1! appartient à ce Conseil d'ar-

rêter la liste des “Etats intéres-
sés”, soit voisins de l'Allemagne,
soit alliés ‘“dont les forces armées|
ont participé à la lutte contre
l'AHemagne”. Il est en outre dé

eclaré que “chaque fois que
Conseil examinera une question
inléressant directement un Etat
non représenté dans son sein, cet
Fiat devra être invité à envoyer
des représentants pour participer
à la discussion et à l’étude de cet-
te question”. De plus un “Comité
d'information et de consultation”
des Gouvernements alliés devrait
être réuni pendant toutes les ses-
sions des ministres des Affaires
étrangères. Les Etais qui désire-
raient faire partie de ce comité
y recevraient communication des
documents se rapportant à la
‘question allemande et pourraient
v faire connaître leurs observa-
tions.

Les suppléants
En ce qui concerne les travaux

des suppléants, chargés de prépa-
rer les voies aux quatre minis-
tres, le projet français estime
que “les Etats intéressés devront
être associés à ces travaux d’une
manière plus étroite qu'à ceux
du Conseil”, A cette fin, trois
dispositions sont prévues:

1. ‘Toute communication écrite
reçue d'un Etat, sera, avec le
consentement de cet Etat, “por-
tée à la connaissance des repré-

. sentants de tous les autres Etats

quelles condi- |

i glise, eut lieu la septiéme assem-

Etrangères.

7e rapport annuel
de la Caisse de

“anuskasine, Ont.
KAPUSKASING (Ont.) (D.N.C.)
— Récemment au sous-sol de l’é-

blée annuelle de la Caisse popu-
laire de Kapuskasing. Environ 200
personnes v assistaient et v ont ap-
porté un intérét tont particulier.
L'assemblée fut présidée par M.
Liguori Tremblay. Sur l’estrade
avait pris place le R. P. Rodolphe
Turcotte, o.m i., curé de la parois-
se .

Après la lecture des minutes de
la dernière assemblée. M. A. Le-
vert donna le rapport financier de
l'année 1946. I! en profita pour
remercier les membres de la con-
fiance qu'on lui a toujours iémoi-
gné, invita les membres i se ren-
seigner' davantage, à faire du re-

! d'étude fut fondé pour étudier la
coopération. Une réunion de ce
!cercle ut lieu à tous les lundis de
! février à juin 1946

Le rapport de la Caisse scolai-
re fut donné par Mile Rose Car-

:rière. À la fin des classes, en juin
. dernier, 153 éléves devinrent mem-
| bres de la Caisse Populaire en y
i déposant un montant assez consi-
dérable. Le rapport du comité de

| credit fut présente par M. Adrien
{ Albert et celui de la surveillance
par M. Arthur Lesjardins. M. Al-

!bert souligne que 144 demandes

{d'emprunt furent soumises dont
‘128 furent acceptées et 16 refu-
sées. M. Desjardins nous communi-
‘que que pas an sou ne fut perdu
i depuis sept ans. grace à la bonne
surveillance du comité.

M. l’Abbé Joseph Payette, curé
‘de Val Rita, nous intéressa gran-
idement par une causerie sur la
colonisation Il nous transporta
; cent ans en arrière et fit une re-
| vue de ce qu'était le pays à cette
| date. Rien dans les Provinces de

‘sent associés plus étroitement à l'ouest à part d’un petit groupe-
ment très modeste au Manitoba.
Rien au nord de Québec et d'On-

;tario, début Lrès modeste du Lac
-St-Jean. Il passe en revue tout le

i progrès réalisé denuis et se deman-
;de cc que sera notre région dans
cent ans avec ses grandes possibi-

lités agricoles, industrielles et com-
morciales. Dans gent ans, le nord

"sera ce que nous l’aurons fait. Il
incombe done à nous tous de met-
tre l'épaule à la roue, de travail-
ler ferme au développement agri-
cole et économique de notre ré-
gion afin de faire de celle-ci la
plus belle de toutes. Organisons
des Caisses Populaires et d’autres
coopératives afin de devenir maîi-
tre de nos destinées. Nous pour-
rons alors céder a nos fils un hé-
ritage précieux qu'ils aimeront et

| qu’ils sauront développer davania-
ge à leur tour.

Le R. P. Turcotte remercie le
conférencier et se dit heureux des
résultats obtenus par la Caisse. I}
nous souhaite succès et nous invi-
te à aller toujours de l’avant II
est toujours prêt à nous aider‘ pour
l’avancement de la cause dans la
région.

MM. F. Gosselin et Albert Ri-
chard sont élus directeurs pour
le prochain mandat de trois ans. M.
Bert Spooner est réélu au comité
de crédit et M, Arthur Lesjardins
réélu au comité de surveillance.
ee crutement et a profiter des avanta-

ges que donne la Caisse.

Le rapport des directeurs fut
donné par M. Liguori Tremblay,
vice-président. Dans son rapport
il nous fit remarquer les progrès
constants réalisés. Nous avons fini
l’année, dit-il, avec un capital de
$418,395.15 comparé à- $67,703.61
l’an dernier. C’est donc une aug-
mentation de $50,691.54. L’augmen-
tation du capital est die a aug:
mentation dans l'épargne fais aus-
si à l'augmentation du nombre de
sociétaires. Le nombre total de
membres est de 553, au 31 décem-
bre, 1946.
Une ristourne de 1% est remise

aux emprunteurs et un intérêt de
2% est payé sur l'épargne. Un di-
vidende de 3% sur les parts so-  intéressés” qui pourront, d'autre

part assister, s'ils le désirent, aux
séances d’audition.

2. Un Comité politique et un
Comité économique seront consti-
tués à côté de la conférence des
suppléants. Chaque fois que les
suppléants aborderont l'examen
d'une question intéressant direc-
tement d’autres Etats, cette ques-
‘tion sera renvoyée au comité com-
pétent pour être étudiée en prê-
sence el avec la participation des
‘Etats intéressés. D'autres comités
analogues pourront être constitués
:8i le besoin s’en fait sentir.
3 Un “Comité d’information

et de consultation” semblable à
celui prévu auprès des quatre mi-
nistres fonctionnera auprès de la
Conférence des Suppléants.

Conférence de la paix
“La procédure prévue ci-des-

sus, continue le mémorandum
français. doit-permeitre de répon-
dre à Ja plupart des demandes
présentées par les Etats intéres-
sés, notamment en leur fournis
sant, au fur et à mesure de l’a-
vancement des travaux, les prin-
cipaux documents relatifs à ces
travaux et en leur permettant de
présenter en temps utile leurs
observations. Une documentation
plus complète devra être mise à
leur disposition au moment de
l'ouverture de la Conférence gé-
nérale qui sera convoquée par le

Conseil des ministres des Affaires
étrangères, dès que les travaux
relatifs au règlement du problè-
me allemand seront assez avan-
ces, sous cette réserve que les
travaux de cette conférence de-
vront se dérouler, dans l’ensem-

 

 

 

de composer...

ATTENDEZ
que le signal sonore
se fasse entendre

 

 
SINON . . . veus n'obtiendrez

AUCUN RÉSULTAT ou va

NUMÉRO ERRONÉ

a(A COMPAGNIE Ou TÉLÉSHARE
; SELL BU CANADY  

ciales est approuvé à l’unanimité

FORT-COULONGE
(Qué.)

FORT COULONGE (Qué) (D.
N.C.) — M. et Mme Omer Dagenais
sont heureux d’annoncer la nais-
sance d'un fils baptisé Joseph-
Omer-Rolland. Parrain et marraine,
M. el Mme Hector Dagenais,
grands-parents de l’enfant.

A. M. et Mme Stan Fortin, née
Louise Herrault, sont nés deux fils
baptisés Joseph-Roger et Joseph-
Rolland.

M. Henri Landry, de Port Col-
borne, visitait sa fille, Mme Lau-
rent Amyotte, récemment. »

Mlle Mary Armour, de Montréal,
visite actuellement son père M. AJ-
bert Armour.

Mlle Lina Lafrenière est de
retour après avoir passé quelque par l'assemblée. 20% des profits

nets est mis au fond de réserve et
5% au fond de propagande. Le
fond de réserve est maintenant de
$1,776.10 et le fond de propagan-
de de $280.49. Le comité de pro-
pagande a été bien actif. Un cercle

GRANDS
[=

temps a Ottawa.
Mme Philias Lagacé est dans un

hôpital d’Ottawa pour quelques
jours.
A M. et Mme C. Mulligan, née

Noëlla Rose, est née une fille ces
jours derniers. :

NOMS

 
CANADIENS

 

LETTRE DE LONDRES

Sans charbon, pas d'électricité

Par Norman CR:BBENS
LONDRES (PC)- Nuit et jour

les six plus grandes centrales élec-
triques de Londres grondent et
tremblent au diapason des généra-
teurs géants qui produisent le cou-
rant pour les millions de foyers
et d'usines qui forment la capita-
le, mais leur puissance ne dépasse
pas les réserves de charbon pous-
siéreux que renferment les cours
au dehors. Si elles ne sont pas
bientôt remplacées, is n’y aura
plus de vapeur pour activer les
turbines qui font tourner les gros
générateurs.

Bien que les livraisons soient
irrégulières en raison de l’immo-
bilisation de maints navires par la
tempête, la London Power Compa-
ny, Ltd, dit aujourd’hui qu’elle a
assez de charbon en réserve pour
quelques jours. L’adoucissement
de la crise de l'énergie’ dans la
région de Londres dépend de l'ar-
rivée des cargaisons des houillè-
res du nord. Le personnel de la

compagnie, soit près de 2,000 per-
sonnes, travaille encore 68 heu-
res par semaine. Même avec le
rationnement du courant, les tur-
bines doivent tourner à toute vi-
tesse pour répondre aux besoins.
Le mécanicien dit qu’une économie
de 135,000 livres de charbon est4
effectuée avec le rationnement.

Parailleurs. la situation en ce
qui concerne l'approvisionnement
de gaz devient critique. Jusqu’à
présent. le rationnement de l’élec-
tricité n'a guère augmenté la con-
sommation de gaz, mais un mem-
bre du conseil de gaz britannique
avertit que l’approvisionnement
cessera si le charbon n’arrive pas
aux usines à gaz.

“La situation est critique, a-t-il
dit, et toute tentative de passer
de l'électricité au gaz pourrait
avoir des conséquences graves,

‘brûler le moins de gaz possible.”

i Il a ajouté que les 1,100 usines

à gaz du pays réduisent la pres-

sion d'après la quantité de char-

bon qu'elles ont en réserve. Dans

la région de Londres, lundi et

mardi, la pression a baissé de 10

à 20 pour 100. Au quartier gêne-

ral de la Gas, Light and Coke.

Company. on a dit que la quantité

de charbon en réserve suffira

pour au moins cinq jours.

KIOSK(Ont.)
_--

KIOSK (Ont) (DNC) -— Mme

Amédée Laïerrière était de pas-  sage à Nurth-Bay dernièrement.

Mlle Cécile Denis, g.m., est re-
tournée à Toronto après avoir pas-

sé quelques jours chez son père, ;

M. P. Denis. i
M. et Mme Roger Bergeron sont

de retour d'un voyage à North Bay.
Mmes Morley, J. Abitson, de Pa-

wasan, el J. Bellmore, du Sauit-
Ste-Marie, visitaient leurs parents,
M. et Mme/Willie Meloche, en fin
de semaine.

M. et Mme Ovila Laferrière, de
North-Bay, passaient la fin de se-
maine chez MM. Amédée et Oscar
Laferriére,
M. Gaétan Laferrière. di. Colle-

giate, et Gérald Donahue, du Scol-
lard Hall, de North-Bay, ont passé
la fin de semaine dans leur fa-
mille. ’

Mlle Thérese Rochefort, institu
trice, est de passage à Astorville. |
M. et Mme J.-M. Donahue ont.

passé quelques jours à Détroit,
Mich.… les invités de Mme Liliane |
Lafrance. A leur retour. ils ont
visité Mme J.-A. Douglas de North
Bay. ;

La famille Percy Dwyers nous’

a quittés pour aller demeurer à,
Thurso. ;

M. et Mme René Lavoie, de Poin-
te-au-Chêne, Qué.sont arrivés pour|

 

 Nous demandons à nos clients de demeurer à Kiosk.
,
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Plaque dévoilée à l’occasion du
centenaire de Thomas Alva Edison,

Mt, CLEMENS, Mich, — Une du dévoilement, en compagnie Ce ‘
plaque de bronze sera dévoilée |
sur la gare de Mt. Clemens, de-
main pour commémorer l'ehdroit
ou Thomas Alva Edison a appris
ya télégraphie d’un télégraphiste
du Grand Tronc qui s’est fait son
instructeur pour le remercier d’a-
voir sauvé la vie de son fils qui
allait être écrasé par un train
de marchandises.

Cette cérémonie est l’une des
célébrations qui marquesont le

‘centième anniversaire de la nais-
sance d’Edison. La plaque sera
présenté à la ville de Mt. Clemens
par la compagnie J. L. Hudson, de
Détroit. M. Charles Edison, an-
cien secrétaire de la marine et ex-
du célèbre inventeur, et Mme

: gouverneur du New Jersey, fils

John Sloan, fille d’Edison, doi-

vent prendre part à la cérémonie

SOULAGE LA NEVRALGIE
Votre tête souffre-t-clle de la névraigie
étourdissante? Avez-vous de ta difficulté
à dormir ou travailler a cause de ia dou.
teur? Profitez d'un soulagement prompt
et sûr en prenant T-R-C's, FT-R-CK es
préparé apécislement pour soulager de ia

 

 

névralgie, de la névrite, de |arthrite et
de la douleur rhumatismale. 50c, $1. en
toute pharmacie. 1-40

 

 

 

 
 
 

  

   

sacremplideMi
® Le thé Lipton au goût vivace,

dans le nouveau sac à thé

quantité mesurée par personne,”

est toujours frais et animé.

11 a vraiment du corps. Pour

obtenir un thé à la saveur

titace, demandez à votre

épicier les sacs de thé Lipton.
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millions de diabétiques n’étaient plus condamnés 4 une mort certaine.

J, Aa , 2 , osPar cette soirée d'automne, après quatre années de service durantla première
grande guerre comme officier médical, Banting était alors affilié comme insti-
tuteur suppléant à l’Ecole Médicale de l’Université de Toronto.

Suivant sa façon typique, soigneuse et consciencieuse, il examina l'énorme
masse de documentation accumulée sur le pancréas, en préparant sa conféren-
ce sur le diabète, le lendemain matin. En consultant le dernier journal médical
durant la soirée, son attention fut soudainement attirée par un rapport de
Baron sur les conduits pancréatiques.

À ce moment sa grande idée se forma. Il n’était plus question de sommeil.
et écrivit trois courtes phrases dans son

carnet de notes. “Attacher les conduits pancréatiques d’un chien”. Attendre
de 6 à 8 semaines pour la dégénération. Enleverle résidu et extraire.” Ces
trois courtes phrases devait lui indiquer le chemin vers la*renommée mondiale

À 2 heures du 1

et le prix Nobel

Puis en février 1941, des années de services utiles à humanité ~'arrétérent
lorsque sur les côtes sombres et isolées de Terre-Neuve un avion transatlan-
lique. en vol-secret vers l’Angleterre. tomba du ciel pour coûter la vie à trois

: Sir Frédérick Banting, découvreur de l’Insuline,hommes. Un de ceux-ci

matin, Banting se leva

qui, à l’âge de 48 ans, mourut commeil vécut
au service de l'humanité.

  
U

as

, d’une façon des plus glorieuses,

Publié pour contribuer à une plus grande
appréciation de la noble part que les chimis-
tes et savants de cette nation, vingt-neuvienie
parmi les nations du monde (numérique-
ment) ont jouée dans le drame pour la de-
couverte de nouveaux traitements au service
de l'humanité. . Offert au public par United
Distillers Limited, Vancouver et
Canada,

Grimsby,

DANS

NOMSBANILING,
Par une heureuse nuit en octobre, 1920, une théorie à moitié formée se cris-
tallisa dans la tête de Frédérick Grant Banting, jeune chirurgien canadien …
et des dizaines de milliers d'hommes, de femmes et enfants condamnés à une
mort prématurée eurent une nouvelle espérance de vie grâce à l’Insuline. Les

LE
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hauts dignitaires et d'une déléga-
tion de hauts fonctionnaires du
Grand Trunk Western Railroad |
(filiale du Canadien National) |
ayant à sa tête M. C. A. Skog, vice- ’
président et gérant général.

Après avoir appris la télégra-!
phie à l’âge de 17 ans, Edison en- ;
tra à l'emploi du Grand Tronc i
Stafford onction, Ont. Voici 'ins-
cription que porte la plaque: “Tho-:
mas Edison a appris la télégra-
phie dans cet édifice”. Edison|
sauva la vie à un enfant de trois |
ans, fils de J. U. MacKenzie, chef ‘
de gare de cette station, en août
1862. Paur lui marquer sa recon-
naissance, MacKenzie enseigna la
télégraphie à Edison.
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LE VERITABLE “ASPIR
MARQUE DE CETTE FAÇON

 

 

    

  

  
  

 

Voici une
jeune fille...

 

  

    
  

   

    

 

  

 

   
  

 

  

qui mange du

SHREDDED WHEAT
SES MATINEES sont toujours bien em-

ployées, quelles que soient les diffcultés à
surmonter! Obtenez, vous aussi, de l'énergie

en abondance, en includant du NABISCO
SHREDDED WHEAT, cet aliment nourris-

sant, dans votre déjeuner. Vous vous réga-

lerez de cette saveur de blé complet naturel
—en effet, cette céréale est faite avec du blé

complet canadien 100%
grillé jusqu'à ce qu'il soit

d’un beau brun doré. Rien
d'ajouté. Les éléments nutri-
tifs sains qu’il fournit ne peu-

vent manquer de vous faire

du bien. Et c’est la seule
céréale qui soit délicieuse,

servie “chaude” ou “froide”!

Cuit par The
Canadian Shredded Wheat Company Ltd.

Niagara Falls, Canada
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Ur A. BAHABE, 45A rue Principals.

 

Hull.  Spéeialitée: Yeux. oreilles.
nes, gorge Tél: 6-Bl4R.  réei-
dance6-8144

Or PHILIPPE BELANGER. 14, rue
Laurisr-est. Spécialité: Chirurgie
Consultations: % à ¢ b. et 17 à
8h om Tél: 4-04431

Or GERALD BRISBUN. F.A.C& Va.
 

 

 

 

 

 

  
 

 

  

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 FEVRIER 1947 Quinze !

Pour vos petites annonces, signalez 35-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p. m., le samedi jusqu'à midi
  

 

 

Avis 1 On demande à acheter 14
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POUR portraits. mariage, groupe de

famille. bébés ou banquet. Vayes ou
appeles Floriant Uhibaalt, 67. St-Florent.

 

 

 

 

Or DE RAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rus Stewart. Spécialistés: Chi-
rurgie. .caladies des femmes. ma-
ladies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 à 4 n 30 et 7 à
8 h. 30 pm. Tél: 61264.

Dr E.L DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: Z à 4 h.
et 7 à B h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802.

Dr A. DROUIN, 318-819, &difice Trans
portation, 48. rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles. Nez. Gorge.
Consultations: Z à h. et 7 à
8 h. p.m. Tél: 83-9162

Dr J.-L. LAMY,
Bpecialité:
2 à 4 h et
3.7026.

Or J.-ANTONIO LECOURS, 538, King.
Edward. Tél: ¢-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAB. 192, rue Principale.
Hull Tél: 2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé, Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 a
4h pm et de? 38h pm

Dr ARTHUR POWERS —

 

 

 
211. rue Stewart

Chirurgie. Consultations:
78 8 hh p.m Tél:

 

 

 

médecine
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie 11. rue
Front, Hu}, de 11 am. à midi,
tél: 83-8614: à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h. tél:
3-3614.

De HENRI RACINE, B.A. L.M.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montcaim, Hull. Heures de
consultation: 10 à 12 a.m., ! à 6 p.m.,
7 a 9 pm, et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 16 ave Laurier-
est. Spécialités: Chirurgie osseuse,

 

 

 

fracture. Consultation sur rendez.
vous. Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188. rue Conper.
Spécialité: maladie de ls peau. on-
sultations:! 11 à 12 am. 2 à 5 et

- 7 à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5587.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous. 268, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,

 

 

 

 

 

ladies des femmes 176. Champlain Hull.  Lél: 2.8500 ou ¢-B412.

Hull  Cunsolstions sur rendes-vous ‘ laee
Téi: 24418. 18.0 PORTRAITS de bébé. famille, groupe,

- ets, - Appel . Ù .
Dr FRANCOIS COTE — chirurgie vaTEpeepeterA Dubeav

seulement, consultation sur rendes- 1-178
vous.. 23%, rue Metcaife. Tél: b-j28¢

Dr CORRIVEAU — Yeux. oreiiles a
net, gorge. 100, Metcalfe, Medico Décès 2
Dental Bldg. Tél: 5-4407.

ARIAL — Décédé dans un hôpital local,
mercredi le 12 février 1947, Roger Arial,
pnfant bien-aim¢ de M. et Mme Roger
Arial (née Marie-Blanche Diotte), a
Yâge de 3 mois. Funérailles ont eu
Heu jeudi le 13 février 1947, à 1 bres 45

 

PAIERAIT comptant pour maison simple
ou double dans Ottawa, pas moins que
3 chambres à coucher, toutes infor-
mations et prix sur première lettre.
Ecrire, eaxe 104, Le Droit, Ottawa.

 

 

 

 

. 14-87

Agents demandés 16

SOYEZ INDEPENDANTS: Nous avons
900 vendeurs qui se font un bon revenu
dans la vente a domicile de nos 200 ae
cessités domestiques. Vous pouvez réa-
liser entre $35 et 360 par semaire cn
commençant, si vous donnez tout vot:ie
temps et adoptez nos méthodes. Si
vous avez une auto, faites-lui donner un
gros rendements à la campagne. Détails
et catalogue gratis: FAMILEX, 1600, dE

-M
 

 

 

 

part de ra demeure, à 9 hxes 40, pour
service en i'¢ghse ae Ste-Rose-de-Lima,
4 10 hres. Inhumation au cimetière
paroissial. , 2-36

DUROCHER — Décédée dans un hôpital
local, mercredi le %2 février 1947, Mo-
nique Gendron, épouse de M. Adrien
Durocher, à l'age de 27 ans. La dé-
pouille repose aux kalons funéraires
Gauthier, 101, rue Notre-Dame, Hull.
Funéraillee, vendredi le 14 février. Dé-
part à 7 hres 55, des salons, pour aer-
vice à B hres, en l'église Notre-Dame,
de Hull. Inhumation au cimetière
paroissial. 2-36

FOURNIER — Décédé à la demeure de
son fils, à Détroit, Mich, M. Moïse
Fournier, époux de feu Eddie Ayotte et

 

 

père d'Otivier et Thomas Fournier,
d'Ottawa, à l’âge de 85 ans. Avis des
funérailles plus tard. 2-37
 

HEBERT — Dans un hôpital local, mer-
credi Je 12 février 1947, Adrien Hébert,
époux de feu Christine Gauthier, à
l'âge de 93 ans. La dépouille mortelle
repose aux salons W.-J. Landreville,
578, Somerset-Quest. Départ du core
tège. à 7 hres 15, pour se rendre a

: l'église Bt-Jean-Baptiste, où le service
rera chanté à 7 hres 80. Inhumation
au cimetière Notre-Dame, d'Ottawa.

°2.3
 

MENARD Alexina Lapensée, épouse
de feu Eugène Ménard, décédée le
12 février 1947, à l'hôpital, à l'âge de
63 ans 8 mois. Funérailles, samedi le
15 février. Départ à 7 hres 55, des
salons Gauthier, pour service à 8 hres,
en l'église Notre-Dame, de Hull, Inhu-
mation au cimetière paroissial. 2-87

PROULX -— Décédée à la demeure de son
fils, René Proulx, 341, St-Patrice, mer-
credi le 12 février 1947, Louiss Du-
rocher, épouse de feu Euchariste Proulx,
à l'âge de 76 ans. Funérailles vendredi
14 février, à 7 hres 45 du matin, des
salons funéraires Gauthier, 259, St-
Patrice, pour service à la basilique, à

 

 

   
 

 

 

 

 

 

de l'après-midi, des saons funéraires Delorimier, Montréal. 1
Gauthier. 269, St-Patrice, pour céré
monie des Anges à l'église Notre-Dame. PRODUITS “Populex™, gros et détails.
de-Lourdes, d’'Eastview, a 2 hres. Inhu- Vendeurs demandés.  S'adreszer, A,
mation au cimetidre Notre-Dame, MeNicoll, 173, Crichton, Ottawa. Tél:d'Otas. vue

||

8-2582. 18-47
DESJARDINS — Nellie Tulley, épouse de ;

feu Demese Desjardins, décédée le

|

Service domestique 20
11 février 1847, à sa d re à
Templeton-Est, à l’âge de 71 ans, Dé JEUNE FILLE pour aider 8 l'ouvrage

de maison, couchera ici ou en dehors.
comprenant l'anglais. él: 8-4702W.

WI NO

PERSONNE fiable pour ouvrage général,
nas d'enfant, soirée libre, bon salaïre
S'adresser, 25, Arthur, Ottawa, ou tél:

 

09-3943 apres 6 hres, 20-86

SERVANTE demandée. 44, rue Wright,
Hull. 20-36
 

 

grosse tolle. auvenis.
12. rve York Tél:

26-10 0

TOILB drapeaux,
Lawrence Mfg.
4-2081.

BOITES ds sûreté, pour bons on effets

personnels, en acier à l'épreuve du feu.

très  résistibles Powis Bros Tél:

2-04U7. 26-1n0
 

SOUPFLEUR pour fournaise à air chaud.
marque Orme, en très bon état. Télé
hones: 8 hres du matin à 3 hres de
‘après-midi. Tél: 3-406! local er

«1.1.0,

STORES vénitiens. bois blane choisi où
tringies d'acier, faits sur mesure.
Prompte livraison. Eatimé gratis Td:

65-7288. 26- 14 nov. 1 an

PEINTURE …t vernis, 2.15 le gallon et
plus, émans, ete, matériaux de cons-
tructions. papier à couverture, bardeanx
bois brut eu apprêté. clous. ete. M.
Zagerman & Co. Ltd. chemin Bayview,
Ottawa, Ontario, 26.).n.0.
 

FOURNAISES à l'huile ROY-THERMU,
deux grandeurs, aussi brôleurs sans

éches pour podle Alexandre Cholette.
Orlésna. Ont Tél: 8.2884.

26-).n.0.

 

ZAGERMAN est l'endroit. non seulement
pour acheter vos machines à bois et

fournitures de moulin, mais aussi pour

vendre votre machinerie et équipement
M. Zagerman et Cie. che-

 

SERVANTE demandée pour ouvrage gé- en surplus. :

néral, références. S'adresser à 10%, Tue min Bayview. Ottawa. Téllohone:
Laurier, Hull. 20-37 8-5204. =6-1.n.0.

FEMME pour ouvrage général, dans AYEZ une boîte musicale (juke box)
Wrightville, une ou deux après-midi par
semaine, 50e l'heure. Tél: 5-5315.

20-8t

SERVANTE demandée,références exigées.
137, rue Champlain, Hull. Tél: 2-4123,

29-57

FILLE fiuble demandée pour vuvrage gé-

 

 

néral, bon salaire, couchera ici, véfe-
rences exigées. 142, Champlain, Hull.
Tél: 2-8946. 20-08

dernierr disques, loués pour mariages
Atlas Mutie -Signalez 4-7833

26- 22 mai < 1 an

38, rue
26-i nn

de marine, neuves, 64 x 96.
York.

ELECTROLUX — Commandez nos nou-

veaux modèles, du seul agent français
autorisé Léo Cloutier. Tél: 2-1098.

26- 13 juin

 
 

Maisons à vendre 29

MAGASIN de campagne faisant très gros
commefce. y compris maison privée,
$40,000. 1, Titley, courtier, 18, rue
Rideau, Ottawa. Tél: 2-4084.

29-j.n.0.

 

 

 

HULL Duplex,
brique. ayant § pide
à l'eau chaude,

ultra-moderne. en
es chacun, chauffé

avec brûleur auto-
matique, $17,000. L. Titley. cohirtier.
tél: 2-4084. 29-i.n.0.

COTE-DE-SABLE — Maison double de
21, étages, idéal pour convertir en
appartements, $12,000 L. Titley. courtier,
tél: 2-4084. 29-j.n.0.

TRIPLEX — Maison neuve en stucco,
dans Eastview, loyer $45-$45-838, revenu
annuel $1536, pas de chauffage. Prix

, $10.500, $3,600 comptant, balance 333
par mois, un logis vacant le ler mai.
S'adresser, Mme A. Dumoulin, 270, rue
York. Tél: 65-7819, 29-36

 

 

 
 

 

 

Spécialité: Chirurgie exclusivement. 8 hres. Inhumation au cimetière Notre-
Consultations: 1 4 3 h. p.m. et-sur Dame, d'Ottawa. 36
vendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau. : i
Spécialité: Maladies “des enfants Messes Anniversaires 6

lusiment. onsultations: 1 à -
eh. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240. GAUTHIER — Samedi le 13 février 19%.

: aura lieu une messe anniversaire pour
le repos de ame, dAlma Lachapelle.

sd; épouse d'Arthur Gauthier, en l’éguise
Orthopédistes 89 StJoseph d'Orléans, à 8hres. 6-37

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés. Naissances 7
cors, ongles incarnés. Chambre 304,
150, Metealfe Tél: 65-6904.

+
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MENARD — À M. et Mme Gérald Ménard
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poste

Propriétés à vendre
 

 

3 GRANDS logements, |
de taxi.

magasin,
172, rue Du Pont, Hull.

30-39

NOUS remplissons commande par malle,

pour bottines d'aviation avec pieds de

caoutchoue, hæut en cuir et fermoture-
éclair, peu usagé, satisfaction garantie,

$8.50, frais payé. Bilodeau Ap;uwre)
Market, 33. York. 26-j.n.0-

FOURNAISE Air Circulator, installation
à l'huile SiJent Glow, 2 mois d'usure,
complète avec attachement et réservoir.

bonne condition. Aubzine. 4-0196 après

5 hres 80. 26-j.n.o.

NOUVEAUX hache-viande, nouveaux

tranche-viande, bloques de boucher, pla-

teaux d'émail de toutes grandeurs, scies

À viande, et une série complète de cou-

teaux de boucher. Ottawa Store Equip-

ment Co, 240. rue Bank. Tél: 20121.
28-j.n.o.

 

1000 et 3000 watts. Palmers Plumbing
Supply Ltd. 820, rue Rideau. Tél:
5-1817. 26

RADIO et phonographe à vendre,

S'adresser, 205. Cumberland. Tél: 58-4830.
26-j.n.o.
 

ON vient de recevoir 1000 paires de pan-
talons de l’armée, 32.95 chacun, aussi
couvertes de l’armée. 38, rue York.

=j.n.0.
 

MAISON a vendre, rue Champlain, Hull
Tél: 3-6062, entre 6 et 8 hres du soir.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PNEUS — TIRES — PNEUS — neufs,
grandeurs 15. 16. 17, 18, 19, 20,
21 pouces. chambres à air toutes gran-
deurs, batteries, chaines. Scantha:
Frères, angie Cumberland et Murray.
Tél: 2-5400 et le soir 3-6655. 28-48

BRULEUR à l'huile, poêle de cuisine ou
Quebec Heater, Blue Flame, Peterson.
Acme et aussi proposition intéressante
pour installateur et détaillant. Répa-
rations de tous genres. Tél: 8-8082, ©

 

CHAPEAUX faits à la main. commandez
immédiatement chapeaux pour Pâques.
mariages, ‘ Salons Martin, 168, Bolton.
Tél: 5-5505. 26- ler fév. /48

POELES, meubles, repasseuses et ba.
layeuses électriques, malaxeurs, A, Bé
langer (Hull) Ltée, 215. Montcalm.
Tét: 2-8791, 26-j.n.0.

SERINS
couleurs.

 

 

‘rollers’, mâle, femelle, toutes
461, rue Sussex, appt de 5

-0u

 

VENEZ visiter nos nouveaux modèles de
bieyelette C.C.M., pour dames et
messieurs. H. Lafleur, 126, Du Pont,
Hull, Tél. 3-0389, 26-36

BRULEURS a l'huile 2 méches,
poêle. 27%. Guertin, Hull,

BRULEURS à l'huile pour poèle-Fournaise.
Silent Glouw, Acme, Château. pro-
position intéressante pour détaillaht,
réparations de tout genre, Téll: 5-5465,

26-57

 

pour
26-31
 

 

BOMBE eau chaude aluminum coulé, ré
gulier $11.25 pour $9.00; charette quatre
roues. rég. $11.00, $8.75; sleigh d’enfant.
rég. $4.25. $3.59; skis, rég. $5.50. $4.25:
attelage “Chalet”, $2.50, $2.00: trainees
sauvage et coussins, 82.75 en montant:
coffre d'outils pour machiniste, rés.
$40.00, $29.95: carabine auto. .22, rég.

 

 

 

$86, $75; fusils 12, 18 et 20, rég. $30.
$25. Z. Miron et Fils, 166, rue Du Pont,
Hull. 2.7504. 26- 10 mars

VACHES à vendre. 88, chemin Marier,
Eastview. Tél: 3-4685. 26-58

RADIO-CABINET, poêle à gazoline, Té}:
3-6062. 26-39

AUTO Chrysler 1938, bon état, au prix
de liste. S'adresser, 146, rue Leduc.
Hull. 26-86
 

 

 

 

 

 
 

 
 

     
(Rolande Ricard). de Hull, est né un 30-39

. . fils et à illes un vetit frère, le|p a ; '

Service funéraire 19 janvier, à l'hôpital Général d'Ottawa. Bo.rueBoots Wiinbrcille, Tapesser
L'enfant fut baptisé sous les prénoms : , * . °> ; ; 30-27

EMOND. rail Serves funéraire sons: de Joseph-Gérald-Denis. 7-36 T
erne, en e t-Lauren - : CIN i à i

boul  St-loseph. 2-8744. ROUSSEL — A M. ct Mme Alva Roussel, Caer uneEndsare stqeesion
née Huguette Gagné, est née unc fille, Hull. 30.37

Monuments 10 te 3 février 1947. baptisée le 9 février,
sous Jes prénoms de Marie-Anna, Florida. GRANDE maison (brique), 61, boul, St-

= icole. arrain et marraine, M. et Joseph, $4,500. 8° sser, 27 -
VENTE constater que ie pion gros Shon Mme Dollard Gagné, grands-parents dc Rédemoteur Hall, morehres. au son
de monuments des deux villes et de la l'enfent.  Porteuse, Mme A. Rous:e', 30-38

cleisichesBrown,Bareau| _éPendmère Esvrais A A ’ ;
Hull Tél: 6-4981. 10-00. Perdu n Commerces a vendre 31

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D. - COMMERCE d’épicerie et de boucheri
AMBROISE, 265. chemin Montréal. situé MONTRE d'homme, en or, ‘Bulova’, avec deux propriétés. Hall, Qué. Nouvel:
à 400 verges du cimetière Notre-Dame. |" perdue rue Gladstone, entre -rues lement établi, coin de rue, central, bon
Avant d'acheter venez comparer mes Le Breton et Bronson. Récompense. chiffre d'affaire, vendra ensemble ou
prix et mon exécution. Tél: 3-7238. S'adresser. 150, Le Breton. 11-37 séparément S'adresser, Paul Beaublen,

10-j.n.0. = 5%, Garneau. Vente commerciale et
T= an — Trouvé V2 industrielle, Tél: 65-4579. 81-38

le caractère ne T

moins coûteux, Catalogue sur de TRAINEAU haut. Réclamer en payant Fermes à vendre 32
mande. J.-P. Laorin, 103. rue Georges. l'annonce, 41, rue Châteauguay, Hull,
Tél: 440417. -1.n.0. le soir. 12-36 FERME de 100 acres, à preers. bons= âtiments, ‘adresser 187, rueIngénieur 78 On demande 13 Maisonneuve, Hull. 82-88

J.-D. UHENE, 8 se A ingénieur si FILLE pour travailler Jans restaurant, A louer 34
t rofessionnel, > xpéri , a,

Teationpourtout genre de construetion Sidensen260,Tue Wellington. Tél: ROBES, mantes, vofles, sandales de ma-
et édifices. 162. Notre-Dame, Hull. à 3-0659. 18-37 ride, fille d'honneur, soirée, à louer.

163. rue Bolton. Tél: 5-5508.
- 7 VENDEUSES dans manteaux et costumes 84- 14 mai 1947

Emploi demandé 19 pour dames, expérience nécessaire, bi-
+ lingue, bon salaire, position permanente. | CHAMBRE pour homme, dans Côte-de-

JEUNE HOMME demande emploi pour S'adresser, Shaffers Ltd. rue Rideau, Sable, à 10 minutes du centre de la
ouvrage de bureau commis 2, 3 ans Ottawa. 13-37 ville Tél: 3.7264. 34-j.n.0,
d'expérience, 21 ans. Tél: 4-2076.

19-36 COUTURIFERES demandées à 112, Tue COSTUMES de mascarade à louer, très
21 Rideau, Ottawa. 12-j.n.o, grande variété. Salons Martin, 168, rue

. ;, olton, Ottawa. 34-j.n.o.
Maisons demandées JEUNE HOMME désire chambre et nen. |err aia

= sion dans basse-ville. Ecrire, case ‘12. GR: chambre, avec usage de cuisine.
CONSULTEZ-NOUS si ous désirezdle Le Droit, Ottawa. ’ 1205 88, rue Scott, Hull. Tél: 2-9935.

poser de votre prop . : — 34-34
Tél: 2-1547. 21-i.n.0. MESSAGER avec bicyclette, pour épicerie. — °

à dé 23 Tél: 2.8052. 18-38 CHAMBRE à louer Pour, JeunePomme,
= références requises. : 8-7425,
pis demandes CHAMBRE et pension demandéenour 24-31

M dame. S'adresser, Hospice -Charles, v
MAISON ou appariement gemandéent se plancher, ch. 112. 13-56 CHAMBRE à Jouer. route Gatineau,

de ! veus avance, Imm 23-38 Autobus, usage téléphone. Tél: 3.7726.
Tél: 2-2806, POUR ouvrage de couture et réparations. 34-37

téléphonez 3-5915. -87 |.
CHAMBRE pour messieurs t, à

Hommes demandés 15 _!7L rue Guigues. 84-38

Ouvrage en Feuilles 3 HOMMES d'expériente pour faire des Electriciens 43
portes et châssis dans une manufacture.

, . i =; TELEPHONEZ 2-4816, i
Métalliques Tél: 8-3438W. 18-i.00. prompt et efficace. RideauElectrieCo.

SCIEUR d'expérience pour moalin à scie. Ltd. Service de livraison par toute
7 VENTILLATION Té): 8-3438W. 15-1.n.0. le ville. 43-j.n.0.

oitures dans toutes ses -
s Cans 10 OPPORTUNITE pour vendeur expérimenté, DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur.
branches auto requise. Ecrire, mentionnant âge, électricien Réparations électriques de

expérience en affaires et ralaire de- tous genres. 5. rue Fontaine, et 56. rue

J. R. DOUGLAS, Ltd mandé, à case 101, Le Droit, Ottawa.| Du Pont. Hnil. Tél: 5.5282.
* “ ’ ° 15-37 : 43-3.n.0.

9 a . , .
60ue ater pots Femmes demandées 17

|

Plombiers * 47
nons. un pr —
5 rvice PREPOSEES à machine à coudre, expé- GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur-
e rience seulement. Sol Max, 102, rue plombier. 31%, Maisonneuve, Hull.

Rideau. 17-38 Tél: 65-2878 $7-j.n.0.
 

 

 

MOBILIER de chesterfield, 2 pièces,
attravante couverture, $89; mobilier de
salle à diner de 8 pièces, chêne mission,
$49. Cecil Leach & Co. 712, rue
Somerset-Ouest, Té): 3.6211,

26-j.n.0.

SIALAXEURS à ciment, nouveaux, opérés
à la main ou A moteur. pour livraisnn
immédiate M. Zagerman & Co. Ltd.
chemin Bayview. 2.3204, 28

FOURNAISE à charbon. grande table de
cuisine, mobilier de chambre, lit simple,
glaciére. 280, rue Murray, Ottawa,

26-36

BUNGALOW moderne, chauffé à l'huile
et eau chaude, brique, $8,500 comptant.
balance terme.- 205 chemin Marier,
Eastview. 20-28

 

 

  

ON vient de recevoir 60 eouverturc: bianches

CHAUFFERETTES électriques à l’eau de.

 

A vendre 26 À vendre 26 Personnel 64
— ra =
BARDEAUX en cèdre biane de l’est du LOT. 110 x 40 pieds. S'adresser, 6, rue NOUS nous spéclalisons dans les carre
Canada de 81.25 le paquet, en montant. Plessis, Hull, (Wright. ille), 26-40 lages 4 parquets, lambris de briques.
Independant & Lumber Co BRULEU LS Estimations gratuites MeAntiffe-Grtmes.
Tél: 8-0495 86-2 n.0 LEURS à l'huile, rervice tous genres. 131. Echo Drive. 5-1 427 6     

  A. Guérette. 63'., rue Kent, Huli, T

 

 

5-8129, 28-36

CARROSSE de bébé a vendre. S'adresser,
100. rue Montcalm, Hull. Té.: 56-8673.

26-37

AUTO Dodge 1957. S'adrosser, 22, rue
Archambauit, Huli, «Wrightvilier,

26-37

CARROSSE usagé, propre, aussi mantexu
de fourrure. S'adresser, 11, ‘elTél: 4-6093, roe Less

 

 

PROJECTEUR de vues animéez, 16MM.,
sonore, très bon ordre, aussi 5,000 pieds
de fikms silencieux, avec petit écran.
38, rue York. 28-j.n.0.

PALETOT castor brun, avec collet et
casque de loutre: collets renard argenté
et renard jaune, neufs: 12 verges tapis
Turoquie (27 po.); lit simple en fer,
brun, sommier et matelas. 11814, rue
Maisonneuve, Hull. Tél: 5-8376.

26-38

2.1673,
26-58

 

 

DEUX frigilaires neufs. Tél:
après 6 hres.

POELE “BELANGER”, émaillé beige,
fourneau en fonte. réchaud et bouilloire,
très bon état, pris raisonnable. 138, rug
Notre-Dame, Hull, après 6 hres du soir.

26-38

 

 

PEINTURE et vernis 32.15 ie gallon et
plus, émaux, ete, matériaux de cons-
truction, papier a couverture, bardeaux,
M. Zagerman, chemin Bayview, Ottawa,
Ont. 26-1

54

.
 

 

Réparations
 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture, Préposés habiles, Véri.
tables parties Connor, Nous allons
chercher et livrons les machines J. M.

 

REMBOURRAGE et polissage de meubles
antiques — et modernes. Tél: 2-218. |

64-1.06|

MATE F-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd. 368. rue Bank.
2.6388. 64-10 0

REFRIGERATION Nous nous shin
lisons dans l'instaliation pour produire
le froid à température zéro, Aussi ins-
tallation pour chantier. Industria!
Refrigeration. tél: 5.1431, 85. Tue
Botelier, Ottawz. Seul agent {tranchis
autorisé: Ecrire E. E. Samson,

84-31

 

 

VIGORINE — Le tonique vigoursus pour
les hommes fabiles, nerveux, las” Tras-
tement de If 1onrs, $1 OU chez Menman
Bélisle. Ottaws — Lafond Hnll 6
 

LES tablettes Slendor sont efficaces, quan-
tité de 2 semaines. $1.90; 12 semaines $b

 

 

 

 

chez Chartrand. Denman. Ottawa: et
Simard & Hall 64

Radios 66

RADIOS. rasoirs électriques. répards
General Radio Sales, 271, rve Bank.
4-6292, 66-1.n.0.
 

AC-DC, RADIO SALES SERVICE. Nous
vous prétons un radio. pendant que le
vôtre eat en réparation. Ouvrage ya

 

ranti ‘Tél: 5-6943, le soir 3-3382. R.
Huot, prop. . 66-1 an

Expert dans toutes marques de radios
achats et échanges de radios usagés
Spécialité, raccord de phono pick-up
Service Radio Jean Laurin, 32, St-
Florent, Hull. P Q Tél: 838-8473.

66- 7 juin 47

RADIOS réparés, garantie de 30 jonrs
Appelez 3-4830. 205, Cumberland.

Bei.n.0.

 

 

 

 

 

Connor & Son, Limited. 10. Joy.
Ta Susie on mie edd

|

Graveurs 75

LA VEUSES el REPASSEUSES électriques BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.
réparées par représentant de la com-
pagnie “Essy” Ouvrage garanti J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3379.

84. 7-43
 

E. ROY Réparations
toutes sortes. S'adresser,
Hull, Tél: 2-6021,

BEATTY WASHER STORE Service
compétent par des experts sur toutes
marques de machines à laver et radios

" T6, Rideau Tél: 3.6234.
54-23 mai -1 an

APPELEZ J.J. Dempster, 56-7368, électri-

de laveuses de
14, Guertin,

§4-i.n.0.

tistes en photogravures, électrogravures

 

 

(flan par pression directe) et stéréo-
typie. 118. rue Slater. 3-5646. 75

Peintre décorateur 77
 

 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Tél- 2-5698. 17-j.n.0.

TOUS DES VETERANS PEINTRES.
DECORATEURS travaux exécutés
immédiatement, estimés gratuits. Ecrire.
case 118. Le Droit. . Le soir. signalez
2-0471. 77-13 août 1947

PEINTURAGE de tous genres, sablage et

 

 

 

cien, réparations de radiateurs A vapeur, polissage de plancher, sans poussières.

billes de foyers, appareils

|

Entrepre estimations gratuites. 319, Champlain,
meur, 12. York. S4-in.o.

|

Hull Téi- 2-6206. 77-44

SOUDURE électrique et ao gas de toutes :
sorte. réservoirs à l'huile 95-100 - 110 Cordonnier 84

ns. t M . 444, Mont ;
ConEt ers” °°"

|

GERARD SIMON — Cordonnier, travail
R4-269 garanti, affilage de patins. 100, boul.
 

ELECTRIQUE — poêles de toutes sortes,
réparés ou achetés. Tél: 84233.

 

 

 

 

Sacré-Coeur, Hull, avec service de li.
vraison, Tél: 5-8844. 84-60
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

54- 16 iuin Auvents 93

Musique 56 DES auvents complètent le foyer. Télé
‘phonez pour estimations et échantillons.

REPARATIONS d'instruments de musique G. S. Petch & Fils, Ltée. Tél: 6-1461.
de tous genres accessoires et instruments 93-j.n 0
à vendre. Gervais Musical Repair Shey.
807, rue Nicolas. Tél: 4-8095. Motocyclettes 100

56.1 n.o.

MOTOCYCLETTES usagées. bel assorti-

Dactylotype 59 ment, dépôt accepté pour le printemps.
2 Clost, 392. chemin Richmond.

DACTYLOTYPES Underwood. portatives 100-j.n.0-
et régulières. Aubaines. machinse re
construites. Aussi machines à additionner
Sunstrad Underwood Etlintt et Fisher.
Limited, 203, rue Queen. 2-3531. sg

DACTYLOTYPES réparées ou louées.
Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez-

 

 

 

 

 

Matériaux de construction 101

GAVARD LIMITEE’ — Matériel de cons-
truction. Spécialité: bois plaqué. planche
murale plaquée 7. Isabella. Tél: 57550.

 

 

 

 

 

 

 

 

vous à offrir? W 8 Dymond, 24. rue 101-i.no.
jon, Eastview. Tél: 3-6412.

Union. Eastview él: 3 89-i.no NOUS manufacturons meulies, portes et
chassis, ot ploutes éutres portes d'bu-

MACHINE à écrire “Underwood”. porta. vrage. . Adéla gneault, : rue
tives et régulières. vente, location. ré Charrette, Gatineau-Mills. Tél: 385at
paration toutes marques. Eug. Roy. :
17, Connaught,Hull. Tél: 2-0889. =

59-0 janv 194% Déménagement 102

Automobiles 61 ENTREPOSAGE de meubles, paquetge.
envoi, déménagement local et longue

BAKER BRON. cO. LTD. distance. Jackson Moving & Storage
AUTOS ET CAMIONS USAGES. achetés Ltd. Tél: 5-7101. 102-j.n.0
pour mise en pièces Parties neuves et
usafrées d'autos. batteries. pneus, aeces-
soires ete. 2 magasins, 2-7898.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et eamions. Prix raisonnables,

PARTIES D'AUTOS S & S — Parties
neuves et usagées pour autos et ca
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington el
Preston, 8-370 81
 

ROULEMENT de billes ou rouleau (bal!
or roller bearings). General Bearing
Service, 84, Clarence. 4-7770 — 8-5027W.

 

 

 

 

8t-i.n.o.

Combustibles 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 218, Muison-
Tél:

63-1.n.o.
neuve: bois de toutes sortes
2-8584.

SLABS et bois
Amyot & Fils, Hull,

 

de corde, mou. sec
Tél: 2.8637.

63-i.n.0.
 

WILFRID ARVIBAIS. 258. Maisonneuve
Slabs de bois mou sec, à $8 la corde
ou av voyage coupé. Tél: 2-384.

<j.n.o.

OSCAR I AMBERT — Slabs et’ bois de
corde, mélangé et franc, à la corde.
demi-corde et cordon. 24315, Maison.
neuve. Tél: 2-6965. 83-j n.0-

EDMOND FILION, 75. Parkdale. Bois
franc mélangé. à la corde, av voyage.
Tél: 8-1875R. 63-41

YVAIN LEBLANC Bois franc, bois
mou, aussi slab, a In corde, demi-corde
et cordon. coupé. Tél: 2-9310. 63-33

Fourrures 67

MANTEAUX seal, prix de la réparation
$50.00 et plus, rat musqué $35 00. Re
modelage de manteaux de toutes sortes.
Jos. Blondeau 239, rue Laurier-Est.
Tél: 8-7358. 67-i.n.o.

 

 

 

 

 

 

 

CANTON DE CUMBERLAND
SOUMISSION POUR CAMION

Des soumissions cachetées, bien marquées.
seront reçues par le soussigné, jusqu'à
4 h. de pal'rès-midi, lundi 3 mars 1947,
pour la livraison pas plus tard que te
ler mai 1947, d'un camion de 214 ou
3 tonnes, avec roues jumelles en arrière,
cabine renfermée, dégivreur, chaînes.
3 verges, fond plat, carrosserie à bascu'e
de 11 pieds avec côtés amovibles et bas-
eule hydraulique.
On ne s'engage À accepter ni la plus

basse ni aucune soumission. ;
R. J. Kennedy, greffier,

Cumberland. Ont.

SERVICE
GENERAL
MOTORS

Mécaniciens entrainés à l’usine
et véritables pièces de répara-
tion pour autos

BUICK

CHEVROLET

PONTIAC

OLDSMOBILE

CAMIONS G.M.C.

 

 

 

Myers Motors
Limited

331, Laurier ouest

‘le, passe les commandes à Gaston ;

- SPORT -
 

Thurso élimine St-An

Clermont, qui mysfifie St-André
par le compte de 10 à 3 devant
une assistance de 800 personnes;
qui s’étaient rendus à l’Arena de
Papineauville, pour voir la der-
nière partie de la semi-finale. |
Le jeu a été des plus captivants

et des plus rapides et les change-

aux lignes d'attaques du Thurso
ont été comblés d'éloges et de
succès.

Lafleur dans la mélée
Armand Lafleur qui toute la

saison avait joué à la ligne bleue
du Thurso a été envoyé en avant
avec Karo Chénier et le vétéran
de l’équipe Dollard Houle. Ce trio
a quatre buts à son crédit. i

La “Kids Line”
Roger Pager, Régean Desforges,

Jean Lalonde, ont suivi les ins
tructions reçues et brillèrent d'un
vif éclat. Dubé. Payer, Potvin ont
été à leur meilleur en comptant
chacun un point, Bravo les gars,
le village est fier de vous.

Pour St-André les frères Géli-
neau ont été les étoiles en comp-
tant chacun un but, et Je troisième
va à Berthiaume.

Alignements et sommaires
ST-ANDRE: Buts, Deslauriers;

défenses, G. Berthiaume, P. Pro
vost; centre, G. Lauzon; aile droite |
M. Corbeil; aile gauche, G. Char-
lebois; alternants, R. Gélineau,
J.-M. Gélineau, S. Lecompte, R.
Richer, R. Côté, R. Malette, B.
Bourgeois. -

THURSO: Buts, D. Boulerice;
défenses, L. Potvin, E. Pager; cen-'
tre, R. Chénier; aile droite, D..
Houle; aile gauche A. Lafleur; al,
ternants, R. Dubé, R. Pager, R.|

|

Desforges, M. Simpson, F. Potvin, !
J. Lalonde, R. Payer.

Première période
Thurso, F. Potvin (R. Dubé) 5.30 |
Thurso, R. Chénier (La-

fleur-Houle) ................ 10.35 :
Thurso, D. Houle (La-

fleur-Chénier) ............... 16.17 :
St-André, R. Gélineau ....... 18.00 ;

Punitions: Corbeil. Lalonde.
Deuxième période

St-André, J.-M. Gélineau |
(Richer-Berthiaume) ;

Thurso, E. Pager (R. Payer- !
J. Lalonde) .

Thurso. A. Lafleur (D.
Houle-R. Payer)
Punitinn: Corbeil

Troisieme période
Thurso, R. Dubé

(R. Chénier-F, Fortin) …
Thurso, L. Potvin
Thurso. R. Desforges

R. Pager-J. Lalonde)
Thurso. R. Chénier (R.
Dubé)

Thurso. R. Paver
(Lafleur-Houle) ....

St-André, Berthiaume
(R. Richer)
Aucune punition
Arbitres: Joseph Bilodeau,

Rainville.
Devant la plus grande assis

tance de la saison à envahir l’A-
réna de Buckingham les “Cham-
pions de 45-46 ont démontré leur
savoir faire en prenant les de-
vants sur Masson dans la première
partie finale de 3 dans 5 de “La
Pelite Nation”. *
La joute fut des plus rapides et

très intéressante malgré Jes 14

  

1.10
10.00

11.20

 

r.

tres. Thurso pris les devants
lorsque Marcel Aspect du Masson
purgeait une punition car malgré
leur jeu défensif à ce moment
Lucien Potvin fit une montée sen-
sationnelle et passa à Jean Lalon-
de, qui déjoua le cerbère du club  punitions infligées par les arbi-

dré et remporte
la première joute desfinales par 7-1

* * *
L'instrucieur Marvel Bellefeuil- de Barnie Roach. Les deux clubs

manquèrent au cours de cette pre-
mière strophe, plusieurs belles
chances de compter.
Deuxième période:

Au cours de cette période le
Thurso s'assura de la victoire en
comptant 4 buts et Charbonneau
du Masson évita un blanchissage à

ments que Gaston Clermont a fait SON équipes.

Rhéal Payer se distingue

Ce joucur de centre fut très ac-
tif lors de la joute car il réussit
“Le tour du chapeau”. Un autre
qui mérite une mention d'honneur
est Jean Lalonde qui pris deux

* fois Laliberty en défaut .

Boulerice brille

Donat Boulerice reste le meill-
‘eur gardien de buts de la ligue
‘a “La Petite Nation”. Boulerice
ut Joué par toute l'assistance car
‘’est grâce à son habileté et à son
:ang-froid que Thurso va toujours
de l’avant. Au cours de la saison
Donat n'alloua aux adversaires
que 4 points et réussit 5 blanchis-
sages. Bravo Donat.

Alignements et Sommaire
Thurso: Buts, D. Boulerice; dé-

fenses, L. Potvin, E. Pager, centre,
R. Payer, aile droite, A, Lafleur;
aile gauche. D. Houle: alternants,
R. Pager, R. Payer R. Dubé, R.
Desforges, “R. Chénier, M. Simp-
son, J. Lalonde, F. Potvin,

Masson: Buts, Y. Laliberté, dé-
fenses, M. Mercier, M. Aspect; cen-
tre G. Bertrand; aile droite, L.
Charbonneau, aile gauche, G. Kel-
ley; alternants, R. Bertrand, J,
Amyre, L. Charette, J. R. Charet-
te, C. Parent, R. St-Ange, M. Cha-
rette, R. Ayse.

Première période
Thurso, J. Lalonde

(L. Potvin-R. Chénier) 3.20
Punitions: M. Aspect, E. Pager,

M. Mercier.
Deuxième période

Thurso, R. Chénier
(L. Potvin) ...... wrens 4.00

Thurso. R. Payer
(L. Potvin)cocoon 12,04

Thurso, A. Lafleur (D. Hou-
eversu 12.42

Thurso. J. LalonGe
{D. Houle) ..iin. 16.35

Masson, L. Chaonneau ... 17.00
Punitions: A. Lafleur, M. As-

‘ pect, D. Houle, R. Ayse, M. As-
! pect, L. Potvin,

Troisième période
Thurse, R. Paver

(J. Lalonde-R. Pager) ... 7.49
Thurso R. Payer ( D. Houle

L. Potvin) .. .....re 15,25
Punitions: L. Potvin, R. Ayse, E.

Pager, L. Potvin, R. Pager.
Arbitres: Philippe D'Aoust, H.

Tremblay.
lpr

Milton et Saturnin Fabre, deux
comiques du cinéma français,
viennent de tourner “Ploum,

; ploum tra la la” que nous verrons
bientôt sur nos écrans.

 

 

 

ATTENTION
Nous achèterons des billes dans
un rayon de 20 milles d'Ottawa.
Paiement comptant lorsque les
billes sont sur les plates-fornfes
(skidways). prêtes pour le char-
ÿement sur les camions.

INDEPENDENT COAL &

LUMBER CO. LTD.

Chemin Clifton, Westboro, Ont.

Tél. 38-5882 
 

 
 

 

SERVICE EN
PROTECTION DE LA VIE

SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES
sur prêis de moin: de 3500

TAUX REDUITS — 134%, nar mols
sur prêts de $300 et plus

INDUSTRIAL LOAN & F Téléphone: 3-8411   
PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS

‘ L'INDUSTRIAL LOAN vous offre

Appelez M. Duplessis à 3-1148 pour mutres informations.

Bureaux dans l'immeuble Transportation, 48. rue Rideau.

24 HEURES

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

$300 A 81,500

TERMES — 15 à 34 mois pour

rembourser.

INANCE CORPORATION  
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— Etes-vous toujours amoureux

de votre mystérieuse inconnue,
Jean-Claude?

It répondit. mi-boudeur, mi-ten-
dre:

~— Bien sur...
c'est sérieux!

— Quelle fidélité, cher ami! 1

se peut que vous ne découvricz

jamais votre sylphide!

— Eh bien, je continuerai de
chérir une ombre... de poursui-

vre une chimére... d'attendre Ja

Princesse lointaine a la voix de

rossignol!

— Tous mes voeux de bonheur,

cher -poète!
Il y avait dans l'accent de Fran-

çoise un son mouillé, une pure et

discrète jalousie, mélée d'émo-

Quand j'aime,
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tion contenue. Jean-Claude per-

çut l'insaissisable nuance, et re-

prit la chère main entre les sien-

nes:
— Ma douce pelite fille d'au-

trefois... commenga-t-il, un peu

balbutiant, car les mots d'amour

se pressaient dans sa gorge, prêts
à jaillir.

Sabine avait perçu le geste,

entendu les mots qui allaient lui

interdire tout espoir. Il fallait cou-

per le tendre aveu.

Plus rapide qu’une fusée, elle
se. précipita dans le studio com-
me si elle survenait de très loin,
en courant.

-- Oh: pardon! cria-t-elie: il y a
donc du monde ici? Je ime suis
égarée à travers ce dédaie'…

La phrase amoureuse resta fi-

 

 

 

gée sur les lèvres de Jean-Claude.

Françoise, abasourdie, ouvrait dans

Vombre ses grands yeux andalous.

La rapidité de cette irruption,

vrai bolide de satin émeraude, la
confondait de stupéfaction. Elle se

rappelait ces cruelles sorcières

des contes de fées, qui entravent

de leurs maléfices ‘e bonheur des

amoureux!

Comme l'avait voulu l'audacieu-
se Sabine, le charme était brisé.

Jean-Claude et sa compagne se le-

vérent et redescendirent avec elle
au rez-de-chaussée.

L'orchestre venait de jouir d’un

moment de trêve, pendant lequel

M. de Fonvielle avait généreuse-
‘ment distribuer du champagne
aux musiciens.

Ceux-ci reprirent leurs instru-

ments avec une fougue à laquelle

le Pommery et le Moët et Chan-

don ne devaient pas être étran-

gers.
Jean-Claude, ainsi que l'exigeait

son devoir mondain, avait dansé

à plusieurs reprises avec Sabine,

comme avec les autres jeunes fil-
les qui composaient la foule bi-

garrée et charmante de ce bal
élégant.

Il n'avait pas, pour autant, né-

gligé sa chère Françoise: c'était
toujours à elle qu'il revenait, en-
tre deux danses consacrées à cel-

les que sa tante lui désignait d’un

i

!signe convenu entre eux, et qu’il
ne fallait pas négliger.

Françoise était son délassement
et sa ré-ompense. Tenir dans ses

bras celle qu’il aimait était pour

lui une joie que chaque nouvelle
danse avivait, et rendait plus com-
plète.

Mlie Montreux n'avait pu trou-
ver le coin de solitude où elle

eût ruminé le plan stratégique
de son attaque, elle se fia donc à

son instinet. Les dédales de l'as-

tuce, sinon de la perfidie, lui

étaient naturellement familiers, ,
Elle s’arragea pour informer

Mlle de Redern que Mme de Bré-

zol la cherchait, Fassurant qu'elle

rencontrerait sa tante dehors,

dans le jardin illuminé, du côté

des serres.

La course de Françoise se pro-

longea longtemps, et vainement,

pour la bonne raison que Mme de

Brézol, en ce moment, conversait

studio de musique.

Pendant ce temps, Sabine abor-

dait Jean-Claude et lui disait avec
une crâne audace:
— Il y a longtemps que vous

négligez de m'inviter, cher ami!

Elle venait, devant les glaces

du vertiaire, de se refaire une
beauté; sur ses’ joues mates et

poudrées, le cercle de rouge avi- vait et élargissait ses pommettes

avec un invité de marque dans le :

à l’asiatique; ses yeux brillaient
d’un sombre éclat où luisait la

passion dominatrice. Ses lèvres
écarlates souriaient sur les lon-

gues et fortes dents, dont la blan-

cheur crue rappelait la dure ma-

choire des grands félins.

Il y avait dans ce sourire une

séduction étrange, faite d'ardeur

froide, et de volonté ensorcelante.
Pendant qu'ils dansaient, elle

se serrait étroitement contre lui,

ce qui déplut à Jean-Claude.

I] prisait avant tout, chez la fem-

me, la réserve, la correction; il

avait horreur des attitudes pro-

vocantes, du laisser-aller, de la

mauvaise tenue. Ce qui lui plai-

sait tant chez Françoise, entre

mille autres dons, c'était sa façon
pudique, quasi-aérienne, de danser;

à peine sentait-il le contact de sa
forme svelte ct légère.

H recula un peu, mais Sabine

se rapprocha d'autant, ayec une

expression de mystérieuse attente

dang ses ycux cxagérément om-

brés.
Après quelques phrases bana-

les, elle sut progresser habilement
vers une conversation confiante,

qui revétit un caractère d’intimi-

té.
Jcan-Claude écoutait plus qu'il

ne parlait. Ce rôle de confident

forcé le génait. Mais, comme il était profondément courtois ct  compréhensif, il feignit de s’inté-

resser aux paroles murmurées par

Sabine;

Elle laissait entendre* qu’elle

portait au coeur un secret: le bon-
heur de sa vie en dépendait; per-
sonne, disait-elle, ne pouvait soup-

çonner sa sensibilité extrême, et

son besoin de se dévouer par a-

mour.

Tout ce qu'elle avait lu de beau,

d’émouvant, de sublime, ct de ten-
dre, dans les meilleurs romans

d'amour, lui venait aux lèvres avec

un naturel inimitable.

Elle était si parfaitement comé-

dienne qu'elle ressentait, à l’ins-

tant où elle parlait, les sentiments

qu'cile exprimait; cette aptitude

au cabotinage imprégnait ses pa-
roles d'un air de sincérité.

Malgré lui, Jean-Claude était
ému. Il songeail que l'apparence
des gens est parfois trompeusc,

et que la froideur hautaine, la du-

reté masculine, l'absence de dou-

ceur chez Mlle Montreux, ca-

chaient peut-être une me et un
coeur dignes, d'estimu et d'affec-

tion.

Ils tessèrent de tournoyer pour
s'adosser à une colonne du hall.

Sabine se pencha sur l'épaule de

son cavalier:
— J'ai un conseil à vous de-

mandcr.

Il eut un mouvement de sur-

prise:
— Ah? Je ne suis guère quali-

fié pour cela!
— Au contraire. Vous êtes le

seul dont l'avis m'importe.
Il s'inclina, flatté, un peu cu-

rieux: ~

— Alors je vous écoute.
— Offrez-moi d’abord une ciga-

reite, je vous prie.

Il ouvrit son étui d'argent lamé,

présenta la fine collection égyp-

tienne, et tendit son briquet allu-

mé. Penchée vers lui, la cigarette

aux lèvres, Sabine tira deux bouf-

fées, tandis que ses cheveux par-

fumés frôlaient le visage du jeu-

ne homme. Elle s'appuya de nou-

veau à l'épaule de Jean-Claude:
— Voilà: on me demande en

mariage.

Ellc attendit l'effet. Jean-Claude

nc broncha pas, Elle poursuivit:

— Une position brillante.... un
garçon de valeur. une jolie for-

tune. 01
-—- Si l'homme vous plait, il faut

l'accepter.

Blle pinça ses lèvres minces,
mais cacha sa déception en enten-
dant ce conseil, qu'elle ne prisait

pas du tout. Sans hésiter, elle fit

face:
— Là, justement, gît l'obstacle:

je ne l'aime pas!   — lt arrive souvent qu'en se,

connaissant davantage, l'amour fi.

nit par naître.

— C’est impossible, parce que…
j'en aime un autre!

Naïf, aveugle, Jean-Claude ne

comprit pas qu'il s'agissait de lui,

Il chérissait trop exclusivement
Françoise pour souger à une au-

tre femme, et méme pour envisa-

ger qu'une autre femm: pat l'aie
mer. Sans méme s’en rendre compe
te il subissait le sort de tous les

amoureux: il s’enfermait avec sa
bien-aimée dans un cercle magi-

que hors duquel rien n'existait
plus pour lui.

Tranquillement, sans compren-

dre la portée de ses paroles, il con-

seilla:
— Ah! ..évidemment...cela chan.

ge tout.
— N'est-ce pas? fit-elle,. sccrè-

tement triomphante.

— Bien sûr. Surtout si

amour est réciproque.

cet

Elle le r:-arda dans les yeux

avidement:
— Cela, j'avoue que je l'ignore

A cent licues de supposer que
cette ardeur du regard dominæ

teur fut à son adresse, il prolog

gea inconsciemment l'équivoque:
— Tâchez de le savoir avec he

bilité, Sabine, sans rien brusquez

(A suivre)
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LA ROUTE DE L’ALASKA est toujours la ligne essentielle de
ravitaillement canado-américaine de l'Arctique, et elle le restera dans
le cas d’une troisième guerre mondiale. C'est pourquoi elle demeure
sous l'administration militaire directe d'Ottawa.

Les Jeunes Laurentiens d’Eastview
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régions polaires
+ “Quand nous 5penserons à la dé-
fense du Canada, en plus de gar-
der à l'esprit nos côtes orientales|

.et occidentales comme dans le
| passé, il nous faudra prendre en
considération le grand
C’est ce qu’a déclaré le premier
ministre King, hier, à la Cham-

que le Canada et les Etats-Unis
en sont venus à une entente sur.
ia défense conjointe de l'hémis-|
phere nord-américain. M. King a
dit, avec beaucoup de précision, ‘
ce qu’on entend faire pour le dé-;
veloppement de l'Arctique tant
au point de vue militaire que ci-
vil. “Les régions polaires ont une

importance nouvelle puisqu'elles ‘
constituent la route la plus cour!
te entre l'Amérique du Nord et!
les principaux centres de popu-
lation du monde. Par conséquent,
nous devons penser beaucoup
plus à ces régions et apprendre

à les mieux connaître.”
Au tout début de ses remar

ques, le premier ministre a nié
catégoriquement que les [Etats
Unis avaient tenté d'obtenir des
bases dans le Nord canadien. Le
gouvernement veut découvrir le
nord, pour ainsi dire, afin d’en
exploiter les ressources. M. King
ajoute qu'il y a eu entente afin
que le gouvernement des Etats-

Unis,
tiens de vie nordique. participe
aux expériences que nous y fe-
rons. “Grâce à une telle expan-
sion, nous obtiendrons les don-
nées essentielles nécessaires pour
faciliter l'accès à ces ressources
économiques qui auront égale-
ment leur valeur aux fins de dé-.
fense”.
Après avoir jeté de la lumière

sur la défense conjointe, M, King
aborde les problèmes du nord ca-
nadien en terminant ses remar-
ques. Voici ce qu’il a déclaré cen-
cernant le nord canadien:
“En terminant, je voudrais par-

ler brièvement des problèmes de
défense du Nord. Le sujet a natu-
rellement attiré l’attention de
beaucoup de monde, tant au pays
qu'à l'étranger, et l’on a avancé
plusieurs suggestions non fondées.
Ainsi, une rumeur persiste à se
répandre à l'effet que le gouver-
nement des Etats-Unis aurait de-
mandé des bases dans le Nord

 

 Voici le rappori de la troisié- ; moment de détente, puis le R. P.
me réunion de l'année, tenue lun- Aumônier présenta son habituel
di dernier, le 10 courant. travail en matières religieuses.
La prière précéda le serment, En préparation au congrès ma- |

au drapeau et le procès--verbal de |rial, il nous parla de “Marie, vue :
l'assemblée du 28 janvier. Puis, | à travers Jes Ecritures Saintes”. |
en l'absence du trésorier, le pré-; Et le directeur du comité éco-
sident fit la lecture du rapport|nomigue nous entreicnait des
financier pour le mois de jan-|Syndicats d'Epargne.
vier; lui-même annonça que la .
journée d’étude, d’abord remise! La prière et l'hymne national

du 23 février au 2 mars, serait {terminèrent la réunion.
maintenant fixée au 9 du mois;

  

  
    
    
    

      

   

   

 

    

    
    

   

  

      

   
  

     

    

   
  
  

   

    
   

   

 

  
  

    

    

    
    

    
   

 

prochain. Puis il crut bon parler Doer
de cotisation, renouvelant ainsi’
la mémoire a chacun. Martinelli

Le vice-président proposa qu'un :M@ veut pas
bingo public soit organisé en vue , .
d’augmenter les revenus. En par-|S AVOUETI VAINCU
lant de finances, on décida que
les recettes de l'après-midi de —
notre séance d'avril soient ver-, , ; ‘NEW YORK (PA) — Giovanni
sées pour le congrès marial: les | martinelli repose sur ses lauriers.
revenus de la soirée resteront à :
la section. ;

Le comité national donna la
lecture de son procès verbal et
de son travail intitulé: La dépor-|à faire craquer un verre avec une
.tation des Acadiens. Suivit un de secs notes Jes plus puissantes,

-… jun exploit qu’a accompli récem-
ment un soprano à la BBC.
Le célèbre ténor se servit, en-

tre autres, pour ses expériences,
d'un gobelet a martini, d'un ver-
re ancien et d'un verre flûté. L’an-
cienne étoile du Metropolitan Ope-
la chanta sur ses genoux, perché
sur une table a café cl assis sur
‘un piano.

Mais les verres résistèrent a
l'épreuve, qui dura 30 minutes,

“Je ne crois pas que Caruso
l'ait réussi non plus, dit-il. Ces
Londoniens qui prétendent que Ca-
ruso faisait éclater des cristaux
de chandelier cxagèrent.”

“Il m'est arrivé une fois de fai-
re éclater la vitre d'une fenêtre
en Italie”, fit-il remarquer fort
à propos après n'avoir pas réussi

 

 

“ Epargnez de 10 à 15% sur

des

MONUMENTS
Qualité supérieure

J. P. LAURIN
103, rue Georges

Tél, 4-0417
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Pas de rareté

de vêtements
CHEZ FINE

I cest difficile de croire cela. mais vous Lrouverez
chez Fine ce complet pour hommes Que vous cher-
chiez. Nous avons aussi un assortiment complet
de vélements de qualité pour toute la famille. à des
prix à la portée de tous les budgets.

Faites vos propres

CONDITIONS
pour payer

PAS D'INTERET
PAS DE FRAIS DE CREDIT

Si le compte est acquitté suivant l'entente,

L.FINE
V’éfements pour tonte la famille

183, rue

RIDEAU

Ouvert tous les jours de 9 à 6 — Fermé, mercredi, à 1 p.m.
Tout je crédif eat sujet a bapprobation de notre service de credit.

; et sans alarme. °

-| peu sur les progrès technologi-

i canadien. C’est une rumeur que je
voudrais nier énergiquement. On

a parlé de lignes Maginot, de pro-
jets de défense de grande enver-
gure, mais ‘tout cela est injusti-
fiable et fantastique. Ce que nous
tentons de faire, c’est d'envisager
la situation avec sobriété, réalité

Quiconque a réfléchi tant soit

ques des dernières années doit se
rendre à l’évidence que, de nou-
veaux facteurs géographiques sont

entrés en jeu. Les régions polai-
res ont une importance nouvelle
puisqu'elles constituent la route
la plus courte entre l'Amérique
du Nord et les principaux centres
de population du monde. Par con-
séquent, nous devons penser beau-
coup plus à ces régions et appren-
dre à les mieux connaître. Quand
nous penserons à la défense du
Canada, en plus de garder à l’es-
prit nos côtes orientales et occi-
dentales comme dans le passé,
il nous faudra prendre en consi-
dération le Grand Nord. Nos Ar-
mées affectées à la défense de-
vront, il va sans dire, connaître
d’expérience, le mode de vic
dans ces régions, mais il est c'air
que la plupart des choses qui doi-
vent ‘être faites sont nécessaires,
indépendamment de considéra-
tions de défense. Nous devons en
connaître plus sur des faits fon-
damentaux comme la topographie
ct les conditions atmosphériques.

Nous devons améliorer les condi-
tions de vol. Nous devons ériger
de meilleurs moyens de commu-
nications. Des épreuves et des
projets qu'entreprendront les or-
ganismes de défense et les orga-
nismes civils aideront beaucoup a
l'exploitation économique généra-
le du Nerd. Selon les vues du
gouvernement, notre principal ob-
jectif doit être d’étendre nos Con-
naissances du Nord et des condi-
tions nécessaires à la vie et au
travail en vue d’en exploiter les
ressources.
“Le programme canadien dans

le nord est principalement d'or-
dre civil et les Armées v appor-.
lent leur appui. C'est notre façon
d'agir depuis plusieurs années.
Ainsi. depuis assez longtemps,
l'Armée a érigé un réscau de com-
munications dans les Territoires
du Nord-Ouest et elle a continué
de le maintenir. L'Armée est
maintenant responsable de J’ad-
ministration de la route de l'A-
laska, connuc maintenant sous la
désignation de Réseau routier du
Nord-Ouest, qui va de Dawson
Creek à la frontière de. l'Alaska.
le CARC. a la responsabilité
de la prise de photographie aé-
ricnnes qui serviront dans le tra-
c¢ des cartes et dos graphiques.
On a également confié à l'avia-
tion militaire l’administration des
champs d'avialion de la Route à
relais du Nord-Ouest, d'Edmon-
ton vers lc nord, et dont l'avia-
tion civile fera usage.

“Plus récemment encore, fut
élabli à Churchill un petit éta-
blissement où seront mis à l'é-
preuve durant l'hiver, les vête-
ments, l'équipement, les trans-
ports. etc. Le résultat de ces ex-
périences rendra service à tous
ceux qui vivent dans le Nord.
Puisque les Etats-Unis, tout com-
me le Canada, reconnaissent le
besoin de se familiariser encore
blus avec les conditions de vie
dans le Nord, nous nous sommes
cntendus pour que leur gouverne-
ment participe aux expériences

de cet établissement. I! se peut
qued'autres épreûves et d'autres
projets soicnt entrepris conjoin-
tement en Vue d'étendre nos con-
naissances du Nord de la façon
la plus économique et la plus ef-
ficace possible. Grâce à une telle
expansion, nous obtiendrons- lcs
données essentielles nécessaires

nord” ;

 

bre des Communes, en annonçant|

intéressés aussi aux condi-;
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autres nations.
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CHURCHILL est la base militaire nordique la plus rapprochée d’Ottawa.

ticipent à des expériences météorologiques de concert avec le Canada.
les observateurs d’outre-frontière seront bientôt disséminés dans tout l'Arctique canadien.
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Les Etats-Unis y par-
Ce n’est qu’un premier pas, car

 

 

 

Diner hebdomadaire du CI

au Standish Hall, hier,

les orateurs qui ont parl

“Il nous faut des armements p

“Combattez pour le Canada!

De concert avec un groupe du;
réarmement moral, les membres |
du club Richelieu Ottawa-Hull ont
chanté avec beaucoup d’entrain,
hier midi, le “Combattez pour le|
Canada!’ de la revue théâtrale
“Canadiens, rallions-nous!”
Le diner-czuserie était sous la

présidence du Dr Paul Côté et on
remarquait aussi à la table d'hon-
near: Me W. E. Haughton, c.r,
ex-président du club Kiwanis;
d'Ottäwa. l'hon. Milnes Philmore;
le major K. George Surbeck, MM.
Lévis DesRoches, Lucien Massé,
Arthur Charron, Roland Dion, B.-
J. Déry, Arthur Desjardins et Er-
nest Dufour.
Me Haughton a présenté la

troupe artistique et a expliqué
que les principaux buts de ce
mouvement du réarmement mo-
ral étaient: 1) des foyers sains;
2) la collaboration dans l’indus-
trie; 3) une nation unie.
Des foyers sains, dit-il, produi-

ront non seulement des hommes
forts, mais aussi des hommes dé-
terminés à combattre pour le Ca-
nada et à construire un monde
nouveau.

|

 

Me W. E. HAUGHTON, C.R.

Au sujet de la collaboration,
M. Haughton déclara qu'il nous
faut travailler dans un esprit d’é-
quipe. La friction entre les hom-
mes ralentit plus le travail que
la friction des machines. Si, par!
égoisme, les patrons et les ou-,
vriers empêchent la collaboration

t leils trahissent leur pays.
gain pour lequel chacun a lutté
sera perdu.

Enfin, il ajouta qu'un peuple
uni fera du Canada une nation
libérée de la crainte, de la haine
et de la cupidité, une nation en-;
richie par les dons propres aux

Réarmement moral contre la guerre
des idées, au Richelieu Ottawa-Hull

Paul Coté — Me W. E.
la troupe d'une trentaine de chanteurs ainsi que

é du réarmement moral.

“Mais pour bâtir un monde nouveau, il faut armerl'esprit...
Chacun doit faire sa part.

“Pour que le monde soit vraiment changé. d’abord.

| communisme.

‘Farmer's Construction pendant
plusicurs années. Il prit sa re-
traite il y a 20 ans. Il était pa-

ub Richelieu Ottawa-Hull,
sous la présidence du Dr
Haughton, c.r., présente

our garder le pays,

[commencez au foyer”

souligne que la France était aux
prises entre deux ennemis mor-
tels: la pénurie de charbon et le,

11 conclut en rap-
pelant les paroles du chamber-|
lain de S.S. le pape Pie XII en:
faveur du réarmement moral.
Le major K. G. Surbeek souli-

gna qu'il a travaillé avec le ma-
quis en France et mit en éviden-
ce tout le bien que peut faire le
mouvement du réarmement moral
pour un peuvle démoralisé et dé-
sespéré. Mlle Hélène Nicolau dit
aussi quelques mots en français.

Les artistes furent très applau-
dis. Le Dr Paul Côté, président
du club Richelieu Ottawa-Hull,
les remercia au nom de tous les
membres.
On a pu remarquer parmi les

invités: MM. Royal Lamothe, Lu-
cien Dupuis, Maurice Racette, M.
Georges Addy, et Arvida Roche-
leau.

 

 

Nécrologie
M. Adrien Hébert

M. Adrien Hébert est décédé
dans un hôpital local mercredi, le
12 février, après une longue ma-
ladie.

II naquit a Beauharnois, Qué.,
en 1853, fils de M. et Mme Adrien
Hébert. Il épousa, en 1876, à Va!-
leyficld, Christine Gauthier. qui
l'a précédé dans la tombe en 1910.
11 vint demeurer a Ottawa en 1912.
Il fut employé pour la compagnie

roissien de I'église Si-Jean-Baptis-
te. -

Il lais« dans le deuil, trois fils,
André, de Cornwall, Joseph, de
Moose Creek, Ont. et Georges,
d’Ottawa: deux filles, Mme C. Car-
tier (Justine), de Cornwall, et
Mme Joseph Stang (Florida) d’Ot-
tawa; une soeur, Mme Alfred Lé-
ger, de Montréal; ct vingt-et-un
petits-enfants.
La dépouille mortelle repose aux

salons W.-J. Landreville, 578 ouest,
rue Somerset, d'où partira le cor-”
tège samedi, le 12 février, à 7h.15,
Baptiste 2 7h.30. L'inhumation se
fera au cimetiére Notre-Dame d'Ot-
tawa.

ettem

La Tasmanie fut découverte en
1642, et devint colonie britan-
nique en 1803.

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE peuples qui la composent, un mo-
dele pour la famille des nations,|

 

Parmi les pièces rendues par;
le choeur mixte d'une trentaine
de voix, se trouvent: “Combattez
pour le Canada!" “Vous pouvez,
participer dans un monde nou-;
veau”; “Third Way", ele... Mlle
Margueret Miller, de Montréal,
commenta les chants.

Mme Arthur Price a explique
qu'elle a travaillé douzc ans au|
Canada en faveur du mouvement
du réarmement moral ct qu'elle
prétent bien continuer de le fai-
re.
Ce mouvement, dit-elle, veut ls

paix dans le monde, et l'amitié

minée, mais il reste encore la
guerre des idées. conire la reli

et le bien-être en général!
“Les idées, dit-eile, gouvernen. le
monde”. Unissons-nous, ajouta-i-
elle, pour donner un magnifique,
exemple de bonne entente aux,

L'hon. Miines Philmore
que qu'il s'agit de trouver une!
idéologie militante de la démocra-!
tie chrétienne ct surtout de la vi.
vre et de la faire vivre. M [it
part qu'au point de vue indus,
triel, le problème du charbon
était le plus angoissant, surtout

pour l'Angleterre et la France.|
Il rappela que quelqu'un avait

sources économiques qui auront
également leur valeur aux fins de     pour faciliter l'accès à ces res-

 

expli-. =

F.R.C.P. (c)

Absent du 10 au 19 février

Sur rendez-vous — Tél, 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER

 

 

M. C. de L. HARWOOD, qui suc-
cède au regretté Miles B. Hamil-
ton, d'Ottawa. au poste de gérant

| du district d’Ott.wa à la Compa-|
 

| gnie de Téléphone Bell du Cana-
da. M. Harwood, aui fut appelé à
ses présentes fonctions à titre inté-|
rimaire en mai 1946, avait aupa--
ravant assumé pendant trois ans:
la gérance du district nord-est, à !
Montréal. Entré a service du tra. |

successivement divers postes de

bec.

 

 

Funérailles
ed |

M. Octave Béland

Les funérailles de M. Octave
Béland, décédé dimanche, le 9 fé-
vrier, à l’hôpital après-une longue
maladie, ont eu lieu mercredi, le
12 tévrier. en l’église St-Jean-Bap
tiste, à 9 heures.

Le R P. Rémi Dauphinois, o.p.…
fit la levéz du corps et chanta le
service auquel assistaient un grand
nombre de parents et d’amis.

Au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa, le R. P. Robert Massicotte,
0.p., récita les dernières prières.
La maison W.-J. Landreville, 578

ouest, rue Somerset, dirigeait les
funérailles.

 

 

 

Etre exact
voilà une très bonne habitude

— et avoir le prix exact de pas-

sage est une très bonne habi-

tude aussi. Cela hâte votre

transport.

La Compagnie des

Tramways d’Ottawa

 

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

peur l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3.9769
 

 

 

 

LES COMPAGNONS
présentent

somedi le 15 février 
R.-J. BASTIEN

à l'Ecole Technique

LEOCADIA
comédie en cinq actes de 

OPTOMETRISTL
Specialiste pour la vue

En affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

 

 

 

CHARBON
"Vikingisé”’

JOHN HENEY & SON
Limited

40. 2.8451rue Elgin

JEAN ANOUILH

un chef-d'oeuvre du théâtre
français conternporain

créé à Paris en 1941 avec

Pierre Frenay et

| Moncton 6, 20; Halifax 17, 29; Charlottetown 11,

“ancien premier ministre d'Egypte|

fic en 1929, a Montréal, il occupa i

surveillance à Montréal et à Qué- ‘j

  

LE TEMPS QU'IL FERA
(L'après les pronostics fouruis par la Presse Canadiegne)

Pronostics:
PLUS DOUX

MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Nuageux. Vents du sud-ouest à quinze milles

à l’heure.
Températures minimum et maximum: Vancouver 47, 55; Ed-

monton 5, 8: Régina 13, 37; Winnipeg 8, 24; Toronto 23, 33; OTTAWA

14; Québec 5 sous zéro, 10: Saint-Jean —, 26;1, 15; Montréal 6, Q a 0. oo

y

  

Yarmouth 20, 27.

 
 

Reprise des :
P | Un drame enourparlers .
p l'E 9| trois actes de
sur IEgypte: | :s Charli

| Louis Charlier

(de‘aujourd'huidesources pill Hier soir, a l'Académie de-la-

cieuses que les pourparlers au | Salle, le Petit Seminalre d'otta-
sujet du traité pnglo-égyptien, in- | Wd présentait un drame en rors

terrompus le mois dernier, pour- | actes de Louis Charlier, intitulé
! “Les bandeaux tombent”. La re-raient être repris. ol “

P i cette de la soirée fut versée au
Toutefois l'idée de Sidky Pasha. ‘ congrès marial.

La pièce fut jouée pour la pre-
mière fois en 1927, à Bruxelles et
à Namur, simrutanement, et les
‘deux évêques qui y présidèrent
furent unanimes à louer la no-
blesse de l’idée qui l’a (nspirée,
Il s’agit d'un financier qui a faus-

qui a participé aux pourparlers qui
eu lieu à Londres en novembre
dernier, ne semble guère recevoir
d'appui dans les milieux officiels.

 

 

. sé l'éducation de ses deux fils,

Service pour dont l'un est a se préparer uné

; ° carrière de bandit, et l’autre, qui

le cardinal voudrait se faire prêtre, se voi
< frustrer dans son idéal par son

Villeneuve père. Les bandeaux tombent lors-
que le père, rôle joué par Robert

Te : Gay. à la suite de circonstances

douloureuses se rend coinpte jus-
: qu’à quel point is a méprisé les
valeurs; il consent à la vucation
de son meilleur fils.

“Un service du trentième jour
sera chanté pourle repos de l'âme
de Son Eminence le cardinal Ville-
neuve à 7 h. 30 vendredi matin,
qn l église Saint-Jean-Baptiste. Le problème de la vocation sa-

cerdotale el de l'éducation chré-
tienne sont posés dans cette pie.
ce désignée pour édifier et rappe-

Le R. P. A. Bibeau.-o0.p. ex-pro-
vincial des Révérends Pères Do-
minicains, chantera la messe, as-
sisté des RR. PP. V. Daviau. o.p., | ler le vrai sens de la vie

curé de la paroisse, et R. Dauphi- | L’orchestre et la chorale du se-
nais, op. Tous les fidèles de la | minaire exécutèrent quelques pie-

paroisse sont invités à y assister. 'ces pendant les enir’actes.

 
 

 

 

“VOTRE CHANTEUR
+ FAVORI”

AUDITORIUM
VENDREDI, 21 FEVRIER

Billets, 2.00, 1.50 et 1.00.

Maintenant en vente
seulement chez

Lindsay, rue Sparks, Ottawa

Myre, 89 Principale, Hull

 

 

 

 

HEURES DE BUREAU: 9 am4 12 pm. — 1 pm. à 530 p.m.
SAMEDI: 9 a.m. à midi

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa.

Chambre 100 — Immeuble Transportation
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Brileurs a I'huile Livingston
pour fournaises decave

Installation immédiate par des hommes qualifiés
dans le chauffage

QUANTITE LIMITEE

DUMONT PLUMBING SERVICE LTD,
119, rue Murray, Oiiawa Téléphone: 3-1193
 

 

 

ALPinard se retire
Un des plus vieux commerces personnels, A. L. Pinard el Cie,

174, rue Rideau, changea de mains lorsqu'il fut acheté par la

Groceteria Renaud Enr. La direction de la Groceteria Renaud

Enr. désire faire savoir qu'elle continuera de maintenir la même
tradition bien connue et appréciée de l'épicerie Pinard, à 174,

rue Rdeau.

Spéciaux de fin de semaine
or a 174, rueRideau

GRATIS
Sauce Beefsteak No. 37 Heinys.
Pots de 8 onces. 25

CSpécial

Aliments déshydratés Ifeinz

1 boîte de soupe Heinz
avec l'achat de 2 boîtes
Spécial, assarties,

2 2 256

Jus de pommes Allen.
Boite de 2 pour 23c
20 onces

Fèves au beurre, marque Na-

pures FT" 23C deco2° 25Cbébés …….…
Achetez-les 1 84 Pois marque Beauty,
à la caisse …… . Neher. 2 pour 23c

Café Chute -& San- E éborn, la livre au étincellante Canada Dry
(grosses bouteilles).
(Plus un dépôt de 5e) 21 c

Marque Tiarvest, carottes en

itéde choix. 2 "7 17
Jus de pommes Mitchell boîte
de 48 onces, 29Cc
chacune,

Jus de pamplemousses. Mar-
ques de choix. pour
Boite 20 onc. 2 21 C

Jus de tomates, Qualité de
fantaisis. Boî- 2 pour 1 9c
tes de 20 onc. Yvonne Printemps

La vente des billets

se poursuit demain et samedi

chez Lindsay, 189, Sparks

$2, £1.50, 81,, tare incluse

Matinée a 2.30 pour les étu-

diants: billets en vente au Cen-

tre catholigue, 125, rue Wilbrod 
“Plus de 78 ans de scrurce   défense.” |
impeccable de, combustible.

35 cents    FROMAGES SPECIAUX MAINTENANT EN VENTE

Suisse, Gruyère, Oka, Blufort, Gorgonzala, Hermite,
Baby Gouda, Camembert.

1   
Groceléria Renaud

sucecaseurs de A. I.

174, rue Rideau
Pinord et Cie   

BRAPERE

   

 

 

 

     
    
      

       

     
            

       

    
        

    

   
  

   

    


